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■  -    \  M, 
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i(  le  lihttU  dr  Ai.  Htmon  intiiHle  Avi% 
important;  thifloift  dt  U  DtmKMfitn 
dm  tiwe  du  P.  Tflliar ,  /<•>«  MtS.  Of- 
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fris  Je  Fjinhtv.  de  Ai-tUms  faur  CiH'  ^B 

W«y  <«  fe  point  iiffirer  ùrordrtvtitHdtt 
S.  Siège  ftfr  UJîgMiMre  da  FermHlJire. 
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ANTOINE   ARNAULD, 
DCTEUR  DE  SORBONNE. 


,  E  T  T  R  E    CCCCXV. 
pRiwcE    Erkbït    Lakd-ij^ma 

iBAVC      DE       HesSE-Rhim-'"" 
I  L  T  S.     Am  fityt  ,ùf  filaitt  (fH'il  ,«. 
vit  ffirdé  y   0-  ae  difftmt  Livru  Je 
"hMo^ie  (^  eiepitltqtii  i'imfrimtî.-'ifnt 

MONSEICHEUB. 

L  y  a  loDg-teras  que  je  ne  m;  fuû 
dtmné  l'honneur  d'écrire  i  V.  A.  S. 
■J'avoue  que  fa  dernière  Ictrrc  en  « 
Ucaufe-  Elle  m'a  fait  voir  que  nos 
ens  [oucluni  les  afftires  d'Aiçl&- 
font  fi  oppofés,  qu<  ne  pouvant 
ttodre  aux  penfées  de  V.  A-  ùta 
3#wr  f7.  A  trahit 


î  CCCCXF.  lettre  <ie  M.  ArnguU 
traliir  ma  ainfciencc  ,  ni  (btiten 
miennes  Tans  me  mettre  en  danger  d 
faire  de  la  peinet  il  m'a  paru  que  le. 
leur  parti  que  je  pouvois  prendrCj 
«lui  du  lileiKC  ,  tanc  que  je-  n'a 
point  d'autre  fujet  de  l'entretenir. 
vrai  que  je  lui  aurois  pu  dire  qui 
cbofede  trots  différentes  piccèsqui il 
^té  envolées  de  P3ris,qui  font  voir 
dcmment  l'injuftice  de  rufurpatîoi 
Koianme  d'Angleterre  par  lePrincei 
range.  Mais  je  me  fuis  imaginé  q' 
P.  [obert  n'3  pas  manqué  de  vous  I( 
vofer.  Cependant  j'ai  addreffé  à  'V 
par  les  diariots  de  Cologne  un  livre 
curieux,  contenant  des  lettres  du  F 
de  Contr  au  P.  Dcchamps ,  &  d 
Dechamps  au  Prince  de  Conii  fur  II 
liere  de  la  grâce.  Peur-être  qwe  Itf 
de  ces  lettres  paroîtra  trop  Théoloj 
pourV.A.  mais  il  yaun  difcours  i 
trée  fur  la  converfion  de  ce  PrinCC' 
l'édifiera.  Car  il  y  a  long-tems' 
n'cft  rJCH  arrivé  qui  ait  fait  plus  d 
ncur  h  la  Religion,  que  la  manière 
ce  Prince  eft  retourné  S  Dieu  apri 
grand  éipremcnt ,  &  !a  fidélité  aVi 
quelle  il  l'a  ftrvi  félon  les  règles  Icj 
craéïesde  la  Morale  Evangelique»^ 
ou  p.  dernières  années  de  fs  vie. 
erre  que  Y.  A.  en  eft  déjà  iofo^ 


^uïmenterotent  bien  iTavoir  pU- 

■faBibliothef^uet  comme  l'Htltoi- 

IVariatioiis  de  M.  l'Es^que  ia 

p  \k  Pptncipw  &  Règles  de  U  Vie 

■me  par  fni  M.  le  Toumeux  ;  <x 

Èfon  p«ic  livre,  mais  qui  dl  tiès 

t  irès  folide  ,    divers  ouvrages  de 

I  trouvé  pinni    1«  fnpicrs 

cîn  de  Port-Roial.mon:  dçpnîs  „, 

i  aonéef.     Il  y  i  un  Tome  im- 

Miis  peu  de  Is  Prière  coiitinuetf*, 

rerfes  fortes  de  penirfnce.  II  eft 

E  rien  voir  de  plus  fâlidc  ni  de 

:   Celui  de  la  prière  continuel- 

rîîcr ,  parce  qa'il  demande  une 

ftâion;    mais  il  ne  prérend 

)  y  arrive  rour  d'un  coup.     Ec 

'       ■  .WTitaBnM^Ai'Wurffe  I  « 


m 

«^  CCCCXT.  Lettre  de  M.  JrmiU 
t  en  France.  Peut-être  que  V.  A.  fo 
étonnée  que  je  mecce  de  ce  nombre  I 
Tragédie  d'Efther.  Il  eft  vrai  nean 
moins  qu'on  n'a  rien  fait  dans  (^  gcni 
de  (1  ediSant ,  &  où  on  ait  eu  plus  d 
foin  d'éviter  tout  ce  qui  s'appelle  galui 
terie ,  &  d'y  faire  entrer  de  parfaitcmefi 
beaux  endroits  de  l'Ecriture  touchant! 
grandeur  de  Dieu ,  le  bonheur  qu'il  y,; 
de  le  fervir,  &  li  vanité  de  ce  que  h 
hommes  appellent  bonheur.  Outre  qà 
c'eft  une  pièce  achevée  pour  ce  qui  q 
de  la  beauté  des  vers  &  de  la  conduit 
du  fujet.  ■ 

Ce  feroic  une  chofe  bien  avantageia 
pour  l'Allemagne  que  l'on  pût  traduit 
de  François  en  Allemand  quelques  tu 
de  ces  livres  de  pieté,  il  y  a  un  Afi 
du  païs  de  Limbourg  qui  le  feroit  bieq 
S:  qui  en  a  dcja  traduit  quelqucs-uoi 
mais  il  ne  trouve  point  qui  les  vcu3| 
îiDprimer  :  &  ainfi  Ton  travail  detnetlj 
inutile.  Je  fuis,  Monfeigneur,  de  \ 
A.  S.  le  très-humble  &  très-obéiSa 
ftrvîKur  A.  A.  j 


LET- 


J 


XkBtUr  Je  Strheimfl 
E  T  T  R  E    CCCCXVL" 

'M.  DuVauCH.     Sur  wt  Errii  »i-  »*»» 

ftichiifit  U  Rigdlty  oit  iltknuM  ihaI  i'    *' 
dti  éleget  à  fMiMtlr  Jt  rHifieirt 
OMVragit  dei  Sa^Mou.     Il  lui  parte 
u0  des  ^Aim  tt^ileterre  ,4ê  t.^^ 
'Eptidieit,  0"  dt  M.  Nimwit, 

ÏOus  reçumwhier  rotrelertreduiî. 
Avril  &  deux  exempUires  de  l'e- 
'ciflèmcnt  touchant  la  Kegalc.  Je 
parcouru  &  l'ai  trouvé  très  Iblioe. 
s  je  vous  avoue  que  j'ii  été  iml  fa- 
it des  éIog«  que  vous  donnez  dabord 
inreiir  de  l'hiftoire  des  Ouvrages  des 
lu  «qui  n'eft  pas  le  S'.  Bsyle,maisle 
Bafnage  qui  lui  a  fuccedé,  &  qui 
die  fur  Tes  pas.  Car  je  ne  fâche  rien 
plus  peraicieux  pour  la  Religion  Se 
ir  les  bonnes monirs,  que  ces  livretsde 
I  &  de  l'autre.     Le  premieravoit  de- 


4 
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c^u'il  ne  prendroit  point  départi, 

Iu'il  k  contenteroit  d'être  hiftorien  * 
a  fait  depuis  tout  le  contraire  aulG 
I  que  fon  fuccefieur.  Ils  font  valoir 
ïSvres  des  hérétiques,  dont  la  plupart 
(eroîcnc  pas  connus  lans  ce  qu'ils  en 
bit.  Ils  ont  une  adrcfTe  maligne 
10  ôtcr  autant  qu'ils  peuvent  toute  k 

A  }  focce       ^^J 
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force  à  ceux  des  Catholiques  , 
donnent  fouvent  de  grands  éloges  ' 
livres  coniraiies  aux  bonnes  mi 
comme  étoiem  le^  Contes  de  la  Fon 
Deforie  que  c'ed  un  grand  defàu 
police ,  de  fouffrir  que  cela  fe  " 
dans  des  païs  Catholiques.  Car  c'i 
moien  facile  aux  hérétiques  d'alfoib 
meilleurs  livres  que  l'on  faic  cont^ 
par  de  maii^nes  reflexions.  Ce  qui 
vrai,  que  j'ai  apris  depuis  j>eu  qo 
de  Meaux  s'étoit  trouvé  obligé  d'aj 
une  irè»-Iongue  Pre^ce  dans  la  3. 
tion  de  fon  Hiftoirc  des  Variations  j 
réfuter  ce  qui  en  a  été  dit  dans 
Jiiftoire  des  Ouvrages  des  Savans.  J 
donc  pu  lire  fans  chagrin ,  je  VOi: 
voue  encore  une  fois,  les  louange 
vous  donnez  â  ce  raîferable  auteur, 
vrai  que  M.  Peliflbn  a  fait  la  mÈnM 
fc  que  vous  à  l'égard  defonprédece 
mais  j'en  eus  aum  la  même  indigi 
contre  UiJ. 

Le  Roi  d'Angleterre  cfl  entîen 
Biaîcre  d'Irbnde.  Il  n'y  avoit  plu 
quelques  endroits  vers  le  Nort ,  qi 
noient  les  Proteftans.  Mais  on 
qu'ils  fc  fei-ont  rendus  prefentemeni 
17.  du  mois  paffé  il  y  avoit  à  Brd 
Flotre  de  plus  de  15. gros  Vaiffeau; 
BruWts  &  des  Frégates  prêtes  ^  . 


rions  fi  peu  compard>££S  irzc  li  v«» 
?  RcMauté  I  qu'il  ne  feri  q,ii!:  K:i 
ie  nom.  Il  fsut  STC^-.ire  c£  qui 
rt  s'il  piflc  des  croupis  en  Ecoiîi 
le  véritable  Roi.  N  j-:-cr*  poiac 
Rome  deux  lettres  aimlrsotcmenc 
Bûtes  contre  ces  Rebelles  û  Ar^Ie* 
{  L'une  qui  ed  Li  plus  ancifnie 
Mîkxd  aUënt  de  h  ccnvennon  1 
£  (es  amis.  L'autre  d'un  Evéque 
(bat  à  im  Milord.  On  ne  doute 
que  ks  tities  ne  foient  fdccs  ,  Se 
les  n'aient  été  faites  à  Paris  par  une 
nne  parfaitement  bien  inforrr.ée  ce 
s  les  loix  d'Angleterre  «  &  de  roue 
u  s'y  eft  pafTé  oans  les  derniers  mou* 
ns.  Il  y  a  pias  de  jeu  d'efpri:  àins 
Nniere»  mais  h  dernière  qui  eft  de 

•-    .    j- !-—_- r -n. 
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8     CCCCXyï.  Lettre  tU  M.Arnamld 
informé  sk  Rome  d'une  (i  grande  iffùn 
iî  ces  pieces-là  ne  s'y  voient  peint. 

Comment  la  maifon  d'Autriche  peiil- 
elle  dire  du  Roi  d'Angleterre  c\n'aH  b» 
dttgir  comme garetfid  de  Lt  trêve >  ilaeo» 
tirnté  à  appuier  les  deffeins  de  Im  Franc» 
dani  U  ruflHre  qu'elle  en  a  faite  ?  Q[i*( 
ftit  la  France  depuis  qu'il  efl:  Roi,  j«f. 
qu'au  liège  de  Philisboiirg ,  qui  ait  éti 
une  rupture  de  la  Trêve,  &  que  leRd 
d'Angleterre  ait  appuie  au  lieu  de  i'i 
oppofer  i  El  pour  ce  qui  efi  du  fiege  al 
Philisbourg.étoiNil  en  état  de  fe'déclara 
contre  la  France  pour  empêcher  qu'il  lU 
ie  fît,  lorfqii'il  avoit  tout  fujet  de  croire 

3ue  le  Prince  d'Orange  e'coit  fur  le  poini 
'envahir  fon  Roiauoie  avec  une  formi- 
dable Flotte  ?  Qfie  l'on  crie  tant  queron 
voudra  contre  la  France,  mais  je  ne  /au- 
rois  foufFrir  ces  injuftes  plaintes  contH 
S.  M.  B.  I 

C'eft  par  vous  que  noiK  avons  aprîs  l| 
"mort  de  la  Reine  de  Suéde.  Il  n'en  étofl 
encore  rien  dit  dans  les  Gazettes.  II  18 
roic  bien  honteux  à  M.  de  Lavardin  dl 
fbutenir  cet  Aribert,  après  le  vilain  toa 
qu'il  vient  de  jouer.  On  ne  voit  ^ 
aùffî  avec  quelle  confcience  il  peut  foiifi 
frir  que  des  gens  qui  font  chez  lui  (\ 
battent  en  duel ,  le  Roi  étant  fi  louaU 
de  ne  le  point  (buflrir  dûns  tout  [çà 
Roiaume. 


J 
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n'y  3  plus  rien  â  faire  à  Epînlicu. 
beffe  a  déjà  envoie  fa  dcmilîion  au 
k-crncur  général  ,  ^cant  refoliic  de 
UTCT  dans  fon  Convent  (impie  Rc« 


.  Navius  eft  refolu  auQî  d'en  ufer 

la  counicne  de  France,  où  ceux  qui 

Wlôiti  de  petites  perruques  en  difant 

rflë ,  le  foni  fans  en  demaoder  per- 


TTRE    CpCCXVII. 

If.  D  iT  V  A  u  c  E  t.   Sur  U  mort  ticf-J"'^ 
{.  de  Berghs  j4rchevê^  de  Matinc  ; 
tHX  fMchtMjii  hijioirei  ttrrive'ts  Cune  ît 
yhkù,  t autre  à  Brhfftller,  (^  qiul-       J 
les  pitcii  tonne    Ui  JtfMta  comtnuei       ■ 
»/  In  Ecriit  sb  NÀVureiie.  V 

,  "T^^Ou?  fime«  mardi  une  grande 
'  XII  pfrre.  M.  l'Archevêque  de 
lines  *  mourut  i  4.  heures  du  nutin,  Ôe.'^bJ 
s  n'avoir  été  que  C\x  jours  mihde. 
craint  bifn  que  ce  Dloccre  ne  tombe 
nauvaifes  mains ,  fit  que  les  Moines 
n'y  (ont  déjà  que  trop  puiflàns,  étant 
«nus  par  un  Archevê.jue  qui  leurfe- 
;  dévoué,  n'y  làfTent  de  grands  defop- 
Mais  on  n'a  fur  cela  qui  prier 
...  11  arriva  te  mènK  joujfJ 
A  5 


un  gr5nJ  malheur.  Il  faut  que  je 
contç  ce  que  c'eft  dan?  la  vérité  ; 
Us  Moines  ne  manqueront  pas  d'en 
rcà  Rome,  8c  de  le  tourner  d'une 
niere  odieure.  Li  Cure  de  la  ville  > 
flende  eft  annexée  i  l'Oratoire  j  & 
Toujours  un  Erpagnol  qui  eft  Goi 
neur  de  cette  ville.  Celui  qui  l'éto 
a  }.  ou  4.  ans  étoit  bon- homme > 
gouverna  entièrement  par  fa  fenunci 
îtoit  de  l'humeur  du  monde  la  plus 
laine.  Cela  lui  fît  avoir  quelque  diU 
avec  !e  Curé;  maïs  voici  ce  quî  ca 
plus  grand  détordre.  Quoiqu'elle  * 
place  dans  l'Eglife,  elle  s'avifa  un  j 
comme  pour  braver  te  Curé  qui  alla 
re  la  meffe,  de  fafre  mettre  fbn  Ca 
fur  les  marches  de  l'autel,  quoiqu 
eût  une  Ordonnance  dans  le  Diocri 
defendoic  aux  femmes  de  fe  mettre 
proche  de  l'auiel.  Le  Cure  l'aiani  1 
\éc  en  cette  placeavant  que  de  eomi 
cer  la  meiTe,  la  pria  de  fe  rotirçr 
loin,  Si  n'en  aiant  rien  voulu  fàir 
prit  fon  calice ,  &  s'en  alla  pour  dj 
mefle  â  im  autre  autel.  La  Gouvcrr 
y  fit  porter  fon  carreau  &  ferait  aa 
me  erwroit  j  de  le  Curé  l'alam:  priét 
core  une  fors  de  s'éloigner  davant^ 

'  ;  comme  elle  n'en  v 
K)  H  prit  fon  calice  poar  s'cd 


TTtMr  dé  StrSmmf.  tt 

1  ficriliicy  mais  elle  fe  leva»  &  l'aime 
i  par  le  braî,  l'aiTèta,  &  luiditbeiu- 
ip  d'Injures  devant  tout  le  monde.  El- 
nc  fc  contenta  pas  de  cela  :  comme 
;  âifoit  de  Ton  mui  ce  qii*e!le  vouloir, 
:  l'eng^ea  d'écrire  à  M.  k  Marquis  de 
■ana,  qu'il  ne  répondoit  pas  de  fa  pla- 
tane que  ce  Cuic  y  deraeureroit.  Et 
*cn  fit  chafTei  enfuite  par  fix  Soldats, 
Gouverneur  mourut  j.  ou  4.  moic 
èj  ;  &  fa  femme  s'eft  venue  enfuite 
b!ir  dins  Bruxelles  avec  deux  fiWts  Se 
;  garçons  t)ui  font  dar»  les  troupe», 
p  y  a  huit  joun  au'ily  a  eu  uoe  brédic 
Brigîttrnes*  aoot  le  P.  de  Hondc 
fupeneur  &  ditcctcur.  Et  vous  û- 
;  qu'e«  CCS  païs-ci  sufli  bien  qu'en 
inceitout  le  monde  croie  avoir  drok 
Dtrer  dans  le»  Monafteres  deRcIigieu- 
quand  il  y  3  des  brêcbcs,  que  tes 
^riers  travaillent  à  repuer.  Mardi 
'  T  ceice  Diine  y  entra  avec  fes  deux 
K*  &  le  P.  de  Hondt  qui  y  étoic 
È  pour  coufcfTer  *  eut  un  mouvemcoc 
!  Ifà  trpfïfenter  le  trauvais  état  où  il 
'  it  qu'elle  étoir.pour  n'avoir  faitau- 
repiiraiion  de  la  maciiere  indigne  Se 
imnieure,  dont  elle  avoit  traité  ua 
{|  lui  6c  auiE  remaxquer  que 
i  ctoic  mon  quelque  tems  aprïs  , 
□oc  c'a  voit  été  peut-être  ua  jugetnenc 
A  £  de 


d:  Dieu.  Au  lieu  de  fe  reconnoîtrc' 
le  s'emporta  de  colère  &  fe  fjitîl  de  n 
forte ,  qu'on  n'eut  te  toilir  que  de  l'C 
porter  dans  une  mairon  prochaitie  où  ( 
mourut  bienrôr  après.  On  n'eft  j 
étonné  de  l'einportcment  de  fesfiHes  d: 
cette  furprîTe;  mais  il  faut  qu'elles  foi) 
bien  peu  chrétiennes,  d'être  pallces  ; 
ques  3  cet  excès>de  menacer  un  prctne 
iiî  faire  arracher  le  cccur,  en  accomj 
gnant  ces  menaces  de  toutes  fortes  d 
;urcf.  On  a  vu  M.  l'internonce  qu 
demandé  fr  le  Père  étoit  Confcfleur 
cette  Dame ,  8c  fur  ce  qu'on  l'a  affi 
qu'il  ne  l'avoit  jamais  confefTée,  il  a  ■ 
qu'on  n'avoit  donc  rienhdire.puifipi' 
ne  pouvoir  pas  l'accafer  d'avoir  révélé 
confeiTion.  Cependant  les  amis  dti  P 
font  bien  en  peine.  Car  ils  apprehend 
que  ks  fils  de  cette  Dame  n'attentent  3 
vie:  ce  qui  n'a  pas  empêché  qu'hier 
aujourd'hui  it  n'ait  confellé  dans  VEj 
fe  à  fon  ordinaire. 

N'aiiint  plus  perfonne  avec  moi  < 
mterprete  l'Efpagnol ,  je  me  fuis  am 
t'étudier,  &  a\'ant  qu'il  foit  lî.jottrs' 
irois  fetnaînes  je  l'entendrai  ÇaSifarhnii 
pour  fivoir  ce  qtie  contiennent  diva 
pisco  excellentes  qui  font  dans  le  r.  7 
me  de  Navarette.  Il  y  en  a  "  "~* 
I  tout  qui  m'a  paru  admirable.  . 


I 


D^fitr  (jt  Sorhmm,  ^^ 

aft  }i  l'Eirit  du  P.  Roboredo  Jcfui'  ^| 
qui  cfl:  depuis  h  pag.  joj.  —  ^^6. 
i  bquelle  l'Ecrit  de  ce  Jefuite  cil  in- 
.  Et  ainfi  on  y  trouve  des  chofet 
itrables  svonées  par  ce  Jefuîte.  J'y 
Touré  une  chofe  Cur  bquelle  je  ferois 
(  aifc  que  vous  fifliez  quclqoc  rcdier- 
C'eft  qu'en  la  pag.  516.  iï  eft 
é  d'un  Ecrit  intitulé  :  P^t  de  tm 
»€  elMÂMS  el  Ane  dt  mil  fiiftàiUùi  y 
ttM  y  fit\tt ,  dont  il  eft  encore  pjrw 
E  la  2.  Col.  de  U  pag.  {51.  &  dansb 
Col.  de  lîî.  Il  nfKis  Tcfoit  bien 
Oitant  d'avCTf  c«  Ecrit  de  iptmKe 
Uf.  Ce{>eodant  ce  qtiien  e^  diidans 
c  pag-  il  I-  fait  voit  la  faiiffctiî  da  li- 
t,  page  I7Î.  8f  i;^.  Car  il  prérend  y„-„ 
r  l'Archcvcque  de  Manille  A'I'Evé-Mnr. 
I  de  Z<but  atmt  «rit  dsbard  au  Pa-  th'Ji,** 
contre  ce  qu'on  leur  svoit  dit  que 
àqtioiflit  lesjefuites  danï  la  Chine, 
s'Aoient  retracés  depuis ,  arant  été 
m  informés .  par  des  Lettres  ^îtci 
iffj?.  Or  cette  prttcndue  palinodie 
manifcdeineot  hufTe.  Car  î.  ce  ne 
<luVn  1657.  (&  noneni«jî.)f!t« 
PKh»  furent  informés  par  ce  f^iftl 
11.  dudéut  ce  ne  fat  donc  qu'en  cer- 
itnée  là  qu'ih  en  écrivirent  au  Pape, 
l'auteur  du  libelle  veut  que  ce  foîr  en 
e  sapée  U  qu'ils  Te  retraâeitat.  z.I.e 
A  7  Pcrc 


\Ç  CCCCXf  111.  Lettre  <ù  M.  AffiJuM  ,h 
leur  frire  un  procÈs  en  réparation  d'Iiotr-  '-« 
neiir.  Elle  y  feroit  foutenue  par  bKB  «j 
des  gens,  &  même  par  l'Abé  de  Cam-iTi 
bron.  Le  crime  cft  trèi-certain,  m^  W 
on  n'en  a  point  de  preuves  juridiques;  «a 
La  roaifon  eft  dans  la  dernière  pauvreté.  *^ 
&  n'a  pis  un  fou  pour  Ibutenir  un  piû»  (-^ 
ces.  N'a-t-elle  donc  pas  bien  fait  cb  (ê  ^ 
tirer  de  cet  embaras?  ^  " 

Je  vous  ai  dcja  mandé  que  le  Cardin^^ 
deNorfolcka  eupeurdefonombrequanJ 
il  a  appréhendé  que  (â  fermeté  à  four^ , 
nir  un  homme  de  bien  >  ne  fît  une  afTaîi^ 
au  Roi  d'Angleterre ,  5:  il  ne  fauroît 
mieux  faire  que  de  reparer  cette  faute  eô 
retenant  chez  luî  un  G  homme  de  bieai 
On  ne  fait  pas  (■  à  la  fin  les  SuifTes  fe  laîDfe- 
ront  gagner  par  les  Impériaux;  mais  çtf  | 
qui  eft  certain,  eft  que  dans  le  tems  cflt  \ 
vous  écriviez  ^u'on  tenoii  pour  ajfinrf  \ 
^iK  let SkiJJei Mcerdetf  le pajfage  tutxTratt^ 
po  /mperiAlesi  le  contraire  avoït  été  arrê- 
té dans  une  Diète.  Et  ils  agiroient  bieii 
contre  leurs  véritables  intérêts  s'ils  ne  de^ 
meuroient  fermes  dans  la  neutralité  ,  ne 
donnsnt  partage  dans  leurs  païs  ni  aux 
uns ,  ni  aux  autres.  Il  y  a  des  gens  ar- 
rêtés que  l'on  dît  être  accufés  de  conf^ 
pintions  contre  le  Roi  :  mais  ïl  n'y 
eue  jamais  de  fable  plus  ridicule  que  ce 
que  l'on  adit  fur  cela  de  Madame  la  Dau- 


n  1IUII.I.  luiii  yiui 

■  détruire  le  Phantô- 

t  de  pim  comme 

1  n'a  qu'à  traduire 

ï  Phanrôm«  mcme.     Vous  fiu- 

ramment  en  qaclle  année  &  en 

i  mort  Bernardin  dt  Carde- 

t celui  qui  fait  les  Chroniques  de 
Ire-  Je  fuis  tout  i  voos. 
Wié  de  vou":  dire  qu'il  y  a  One 
i  ne  me  plaît  point  dam  cette 
iJ.de  Patafox.  C'eft  qu'il  parle 
"îmênic  d'une  maniera  trop  oti- 
I  fculEmcnt  par  rapport  aux  de- 
1e  fa  jeuncfle,  mais  par  rapport 
e  fon  Epifcopat,  &  ne  pamnt 
blui  que  comme  d'un  miferable 
-  On  ne  ifaute<nju.jnw 


10  CCCCXIZ  Lélre  de  M.  AmAttU 
pour  ne  pas  mettre  d'obftacle  à  un  ac» 
commodément  qui  feroic  fi  neceffaîre 
pour  le  bien  de  l'Eglife  &  de  l'Euro- 
pe î  Ce  qui  le  devroil  rendre  plus  h* 
cile  à  écouter,  eft  que  pour  ne  l'avoir 
pas  fait ,  cela  peut  avoir  été  caufe  de 
ce  que  nous  volons  prefentement  j  finj 
parler  du  Bief  d'éligibilité  qui  y  a  pu 
suffi  avoir  contribué.  Autre  cliofe  efl 
d'accorder  quelque  chofê  d'injufle;  au- 
tre chofe  d'écouter  un  entremetteur  qui 
oe  lui  parlera  qu'avec  toute  forte  d{ 
relpefl  &  de  modération.  Pourquoi  ni 
pas  efperer  que  Dieu  touchera  le  cceu; 
du  Roi  ,  &  qu'il  fe  rendra  à  ta  rai- 
lôn  »  quand  un  fage  Médiateur  luî  t& 
prefentera  fes  véritables  intérêts  î  Ai 
lieu  que  tout  cfpoir  d'accommodemeal 
eft  rompu,  quand  il  n'y  aura  .plus  p» 
fonne  qui  s'ea  entremette. 


LET 
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M,  DU    Vaocbl.      Sur  tohligâ''*-]^ 
rit»  fiii  mvett  <*  mm  ««si;  UméAdiedii*^^ 
féfe-y  Udi^Hiié de f4ireimpimtT\  ^ 
ftitiput  fttUs  dent  il  JiuljaiuM   d^tire 
icUirci, 

VOUS  ai  ïânoigni  ma  reconnoifljmce 
iven  riUuftre  Ami,  audi'tôr  que  ce 
'il  a  fait  pour  affiircr  !e  repos  de  notre 
iEade  avec  rant  de  bonif  &d'affeflion 
parvenu  jufques  à  nous.  Mais  je  n'ai 
jugé  à  propos  de  U  lui  témoigner  par 
\  lotrcique  très  volontiers  je  me  ferois 
une  l'honneur  de  lui  ifcrirC)  pnrceque 
Kms  ^nt  (i  mat)V3i5,que  quand  il  n'y 
point  de  occeflité,  on  ne  peut  rrop  (é 
lir  clos  &  couverf.  Il  fait  afTez  con»- 
n  je  fuiî  fcnfible  à  fes  manières  (îoWi- 
Bites;  il  n'en  feroit  pas  plus  afTurcpar 
I  compliment.  Cependant  roua  fom- 
s  toujours ,  grâces  SDieii,  dans  lem6- 
i  repos  &r  la  même  tmoquillité.  .  .  . 
Mjs  rKJus  avez  mis  dabord  dans  une 
nde  peine  ;  mais  vous  nous  avezrafTu- 
\  par  cette  apr.ftille,  que  le  Pape 
trot ,  &  qu*il  n'a  point  de  fièvre. 
erre  &  les  livres  nes'accommodenr 
bien  eafemble.    Cela  iait  qu'on  a 


de  h  peine  â  faire  imprimer.  Illëp: 
bien  iix  femaincs  pour  temoinsavsni 
ce  qtti  ell  prêt  il  y  a  Hx  nioi5piii(Iê( 
menccr  1  fe  flAmper  :  8c  il  faudra  ] 
être  que  ce  foit  à  nos  dépens.  Nous 
Ibmmes  bien  obligés  devos  foins.  ï 
n'aurions  befoin  que  de  ce  qu'on  p 
(avoir  par  l'Hifloriographe  des  Reco! 
&  de  l'année  de  la  morr  de  Collado  >  ■ 
nous  ^vons  peu  d'efperance  de  rien3[ 
dre  de  Paris.  Cependant-ÎI  eft  tout 
important  que  je  la  fâche.  Il  eft  t< 
nement  parléde  T.  B.  Morales,  de 
Gardas  &  de  Pôlanco,  ou  dans  les 
des  chapitres  de  l'Ordre  de  S.  Dor 
que  ou  dans  d'autres  pièces  authcnfk 
que  vous  avez  vues.  Car  c'eftd'ur 
vos  lettres  que  j'ai  fii  ce  que  je  vot 
ai  mandé.  Je  n'ai  pastantberoinrfc 
noftre  les  ratffionnaires  qui  travai 
maintenant  dans  lesMîlTionsd'Orien 
de  Ceux  qui  y  ont  travaillé ,  depuis  ii 
jufqu'à  1670. 


f  M.  tyv   Vav  Cl  i.     Sm 

iIk  Fitpe  ;  «mr  lettrr  Je  FBi^rTtnr  4m 
frinu  ifOrM^  ;  U  \'ié»  interior  4t 
M'  *fc  Pid^x  î  *  twï  dt  M.  Fâm 
Shu^tn  icttcinKr  les  ImU^ractt  ;  ttrjS' 
HétiM  dt  M,  Erntjl  t  &  tm  livra  Jmi^ 
ftl^im  (tun  Ciré  J'HstUné.  * 

r70oi  m>us  donnez  l»en  de  b}otc  e, 
nous  confîmijm  que  S.  S.  H:  porte] 
bien,  à  b  goûte  près,  S:  qu'on  n'X\ 
lira  de  craindre  ce  qu'on  avoit  spre-l 
lé  de  b  fièvre  qui  lui  ^coit  furvcnuQj  I 
Ceft  «ne  chofc  bien  honteufc  qa*oiîr 
:  impriiTié  ici  une  lettre  de  l'Empereur 
Prince  d'Onnge,  qu'il  reconnoît  pou^B 
ù  R.oi)  S;  à  qui  il  demande^  gracâff 
j'y  ne  miic  p.is  msl  les  Otlioliquesqull 
lieront  fidèles.  Oo  fcpîîinr,  &  **'ec| 
îIoo.que  le  Roi  ah  demiit  enricremenfr 
Iturre  ou    cinq  villes   fans  épargner  IfïJ 
E|3i(«.     Ctiarlcs  V.  en  fit  autant  àTeJ 
KHunne,  ancienne  ville  ^pifcopale ,  où  il  ^ 
*  LiiHâ  pas  pinrc  fur  pierre.     Cela  n'en 
»(in  pas  mieux.     Mds  je  foutiens  que 
c'eft  U  an  moindre  mal,  que  d'apuieriig. 
hérétique  qtii  éteint  antsnr  qu'il  eft  en  M 
Une  IticccÔioa  de  Rois  Cainoliques  dar 
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trois  Roiaumes ,  &  qui  y  fair  établirpon 

loi  fondatncntalç  qu'il  a'^  en  air  jattui 

de  Catholiques.     Mais  voilà  comme  k 

hommes  font  faits.     L'excinâioa  ou  a* 

moins  l'oprefllon  de  U  religion  verïtaM 

dans  trois  Roiaumes  les  touche  moins  qui 

rerabrafcmenl  d'une  douzaine  d'Eglifej 

Je  ne  vous  écris  de  ces  chofcs  que  piro 

qu'il  femble    que  vous    defirez  que  ji 

vous  mande  quelques  nouvelles.      Cai 

j'ai  bien  envie  de  ne  pluï  penfer  à  toui 

cela;  &  fur  tout  de  ne  point  faire l<Prq| 

phcte»  &  de  laifTcr  raveni^^hprovideni 

ce  de  Dieu.  I 

J'ai  lu  toute  entière  la  l^ida  interier^t, 

fc  T'entends  fort  bien.  Clle  m'a  donné uii| 

fort  grande  idée  de  ce  bon  Prélat  :  âe  ji 

fuis  perfuadc  que  depuis  fh  convcrfionj^ 

vie  3  éxé  très  faintc ,  &  qu'il  l'a  toutt 

paffée  dans  des  fentimcns  merveilleux  4 

Dieu.     Mais  c'eft  c«  qui  eft  caufequc-Ji 

vortic  P^'^  moins  fouffiir  la  manière    ouni^ 

4.  T"Te  dont-il  parle  contre  lui  mèmcens'apellaq 

Ïu(*pÎÎ^P^'  tout  malo  facerdoie,  perdido   Obiâ» 

(iiur.jiiE.&  fe  plaignant  toujours  de  fes  chutes 

■!  e'iiic,  *  comme  î'il  ne  faifoit  autre  chofequctod] 

(r.  inii.  [,er  g(  fg  relever.     On   voit  aflëz  qu 

depuis   fa    converfion  cela  ne   fc  peu 

entendre  que  d«  fautes  vcniellei.     Cir 

n'cfl  pas  croiible  qu'un  homme  Ct  pleî 

de  Picuj  fi  enflaoïmé  de  ha  amour    ' 


amour  ij 

J 


Dodemr  de  Svrhmit. 


;tpHqtié  aux  exercices  de  routes  fortes 
JwtTus,en  ait  pu  commettre  d'nutrcî. 
us  pourquoi  ne  pas  imiter  S.  Auguftin 
î  parle  C  fortement  dans  les  prcmierï 
r«  de  fes  Confeffions  des  dcfordres  ou 
froit  tomW  avant  qu'ilfiitcoDverii,ac 
înccrement  dans  les  derniers,  de  IVtat 
Dieu  l'avoir  mis  depuis  faconvcrfion; 
ijours  juftc  à  l'égard  de  l'un  &■  del'au- 
temSi  &  également  t-'loigné  d'excuftc 
crimes ,  &  d'exagérer  au  delà  de  U 
in  fcs  petites  fautes.  Voilà  le  modèle 
'.  j'aurois  voulu  que  ce  faint  homme 
fuivî.  Il  peut  y  avoir  eu  en  ccU 
Iquc  chofc  de  l'humeur  de  Ta  nation  * 
le  on  voit  par  fiînte  Tlierefe.qui  eft 
:  au9i  \  fe  condamner  avec  excès , 
itaj  l'auroit  fait  davantage  fi  fes  coq.- 
BTS  ne  le  Itii  avoient  point  défendu, 
M  elle  le  marque  en  quelque  endroic, 
peut  dire  encore  que  ce  defauc  a  eu 
ce  bon  Evêqueune  caufe  qui  lut» 
bien  avantageufe:  c'eft  que  l'on  ne 
it  lire  cette  vie,  queTon ne  jugequ'il 
une  fi  grande  idée  de  la  faintetc  de 
I,  &  dé  ce  qui  lui  eft  dû  pir  fes 
urcs,  &  qu'il  l'a  aimé  (î  ardemment, 
n'i  pu  regarder  les  moindies  chofes 
H  a  cru  que  Dieu  étoit  ofFenfé,  que 
M  une  extrême  irgraritiide  envers 
bonté  in&iùe  qui  lui  avcMt  pardonné 
îfflWf  f^,  B,  lint 
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tant  de  pécfiéî  dcfifêatieflc-,  3f  lui  Svoà 
'sit  de  (î  grandes  lïlirtrîcofdes:  ce  qi/iRn 
KnnOTt  tant  d'Iiorrcur  de  lui-même  tti 
ècompannt  à  <:elm  qu'il  oftnroit,  qnï 
Ëmme  i!  croioîc  ne  pouvoir  irop  mal 
rsiter  fon  corps,  îrcroîoit  aufTi  ne  poi> 
feir  dire  trop  de  mal  dcfbname.  Toift 
"a  me  femble  vrai;  &  je  n'olerois  ccflii' 
r  ce  qui  me  paroîr  Venir  d'«rte''fi 
bonne  fource.  Je  voudrois  ncahmoîiS 
^'îl  eut  pirlé  autrement ,  parce  quM  ^ 
a  dcî  gens  qui  eu  pourroicnt  étreindiiîS 
_ên  crreur,cn  s'imaginarn  qu'on  peut  frtfti 
r  une  vie  chrétienne  en  tomb3nt  &  ttr 
È^ relevant  par  desviciffitUîJcs  continneHiSï. 
'"ms  le  fen5  qu'on  pi-end  d'oi-dinaî^tS 
fnots,  ç'eft-à-dire  en  perdintlagracc  [kî 
aes  péchft  mortels.  S:  en  la  recoiiT>afi 
pir  le  CicretTiem  de  pénitence.  Je  vtJtji 
drois  3u[îï  qu'il  n'eut  point  mis  les  chaftf'* 
très  où  i!  parle  à  Dieu.  Il  y  en  a  ^: 
hui  ne  dirent  prefque  tous  que  la  Wéire- 
cnofe  &  d'une  manière  (1  diîfgée  d'é^ 
thetés ,  qu'aiant  eu  la  penRe  de  faîft  tiv 
tfuire  cette  vie,  j'en  ai  érédégouti-Scmg 
s  CCS  chapitres  qui  la  rendraient  dxtrtt 
■ment  eunuieufe,  à  moins  qu'on  ne  )A} 
ïcan'cMf.  TtigÊz-en  vous  même  en  lî^W 
nt  l'excmphire  qui  cftdemeurci  Rbrtt&^l 
Cir  je  crois  que  vous  lepouvezaififriifli* 
lyqir. 


J 


ÏMtntr  de  Smimie.  sj 

Mn  Heuflen  nousamandéqueM. 
bonce  lui  avoic  faic  fivnir  qu'il 
■f  ftire  icnprimw  fon  petit  livre  dei 
Wceï  félon  fa  tredtiftion  Urine,en  y 
anr  fort  peu  de  cfiorcî.  Sur  quoi 
demaodoît  notre  avîî  :  sTl  le  fji- 
iprinKr»  s'il  le  didieroit ,  Mqtiiî 
1  y  a  une  chofe  dans  Ta  lettre  quS 
(Titanffe,  qui  eft  qu'on  n:  veut  pat 
i^oigne  qne  cetre  psntiitTion  lui 
de  b  Congftgîlion  de  Prvfi^jaiU, 
Wius  firob'e  que  celi  veut  direque 
IM.  font  bicji  inientionnés  pour 
M(s  qu'iJs  ne  voilent, pii  Te  rendre 
de  ce  qaî  poura  arriver,s'il  s'éîeve 
K  nouvelle  brjunfqire  contre  ce  li- 
St  qn'ainfi  il  eft  i  craindre  qu'il  ne 
'ffi  mal  traité  que  celui  du  P.  Ga- 
,  qui  aiant  été  imDrîmédim  Rome 
,  ftloD  les  corrcftions  qu'on  avoit 
qa'il  y  devoir  faire  &  avec  toutes 
ruinions  necefTîire?,  n'a  pas  laitTé 
d^uis  condamne  de  nouveau.  Or 
rofcx  bien  que  ccli  fc-roî:  bien  pluî 
T  pOTir  M.  Van  HcLtfTen  que  la 
'Ion.  Et  .linfî  tout 
■  cru  que  le  plus  fi^r 
i',u'on  n'eiueunapa- 

jirc  des  c'jvragtsdtt 
,_.j...  ^      :ve2dono4desiouan- 
B  1  gcs 
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ges  qu'il  ne  meritoit  pas ,  a  entrepris  de 

Te  défendre  contre  vos  jufles  repreheo* 

(ions  dans  Ton  hiftoîre  du  mois  de  Mai. 

Nous  ne  doutons  pasquevousnelevoiez^ 

comme  vous  avex  vu  l'autre  >  dont  vonj 

avez  parli?.     Et  de  plus,  ce  qu'il  dit  tft 

fi  peu  de  chofe  >  que  cela  ne  mériterai 

pas  qu'on  y  fit  une  réplique.     Et  aii^ 

nous  n'avons  pas  cru  vous  devoirenvojeç 

ce  petit  livret,  qui  jvous  auroit  coutéplul 

de  port  qu'il  ne  vaut.     M.  Erneft-a  â)£ 

(1  occupe  pour  les  contributions  de  l'A*  ; 

baïe  d'Oival,  qu'il  y  a  (îxfemainesqu'u, 

ne  peut  faire  autre  chofe;  &  ainfi  quand 

il  auroit  voulu  aprcndreTErpagnoUili-i'aUr' 

Voit  pas  pu  s'y  apliquer.     Maïs  quand* 

le  lâuroit  parfaitement, cela  n'juroitpùniF 

dirpenfer  de  l'aprendrc  en  lîrant  lespiecc»» 

dont  j'ai  bcfoin  d'être  inftruit  (car  c'cft' 

tout  ce  que  j'ai  fait  pour  aprendre  cette 

langue)  psrce  qu'il  n'efl:  pas  aifé  de  bieft 

juger  des  chofes  quand  on  ne  les  fait  par 

par  roi-même.  Comme  aparamment  il  n^ 

^ura  pas  fi-tôt  un  Archevcque  à  Malioâ, 

fedifpofè  d'alleren  Holl3ndc:iUKquatTe 

ms  de  Septembic,  pour  être  ordonna  par 

M.  de  Sebafte.     Nous  avons  eu  quelque, 

Jrien  peins  de  vous  envoier  U  demiere  fgîs 

p.ii™?''  ^^  ''^""^  Flamand  du  Cure  *  Semi-peUgifti, 

(dHoI-  parce  que  nous  ne  (avions  point  ce  qu'il 

^^**    coBteopit  de  mauvais.    jDtlaïs  devx  joaqr 

apra 


DiStur  Je  Sorltmu.  tg 

1  nous  a  envoie  quelque*  propoG- 
[J  extraites  de  «  livre  qui  font  G  m^- 
mtes ,  que  ce  fera  une  cholë  bien  hoti- 
':  (î  là  rafale  des  Jcfuires  empêche 
I  ne  le  condamne.  On  marque  dans 
TC  qu'on  nous  <ïcnt,qi:c  ce  Curéy 
luvelle  la  calomnie  horrible  de  l'alTem- 
:  Bourgfoniaine  :  mais  on  n'a  pas 
:  à  propos  de  mettre  cela  parmi  les 
jofitions  qe*oo  enacxtraites,  de  peur 
r  les  Jefuircs,  qui  pouronc  ùvoir  ce 
fl  a  été  allègue  contre  ce  livre ,  ne  faf- 
lt  couiir  le  bruit  qu'îln'aét^condamné 
l'a  l'eft)  qu'à  caufe  de  ce  fait  »  &  non 
rtl'oo  ait  jugé  que  la  doftrine  en  fût 
uvailë. 

•LE  T  TR.  E    CCCCXXII. 

1  M  D  u  V  A  D  c  E  L.    Sur  la  mat.t'  ^t.  jok 
fjuJt  ^<çw;    queltjws  faits  dom  il  lui  '*'»• 
I  AwiewfoV  tcl^rcijftment  (j-  U  propojîtim 
Tm'i/  /«■  faijois  dt  ie  pas  comiitucr 
TéBimer  U  titre  àe  Aferak  Pratitjue  (^c. 
f  i  ftf If  uei  Ecrit  1  qu'il  freforoit  contre  Us 
Jtpàitt. 


:  lettre  du  9.  que  nous  reçûmes 
r  nous  a  rejettes  dans  l'inquiétude 
1  précédente  nous  avoit  tiréî.  Car 
"!  aianc  repris  à  S.  S.  depuis  que 
B  î  vous  , 


I 
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l(i  CCCCXXU,  Ltrire  tic  Af.  AtkmU 
vous  nous  aviez  alTurc  qu'i!  en  «■toit  touc 
ï  fjir  qijitte ,  ces  rechutes  fonrap(;icbcn* 
der  qu'il  Dc  lui  arrive  ce  qui  arriva  S  1^ 
Rdnede  Suéde,  que  l'on  avoit  aubow 
«îe  dtinger,  &  cjuî  mourut  ql!elq^c  tenif 
i^tis.  On  ne  peutqiics'adreneriDiari 
afin  qu'il  détourne  ce  coup  qu'onagranq 
Aijet  d'apreliender  qui  n'aie  de  fdcaeufb 
ftiites.  On  renenc  comme  l'on  doit  ç^ 
qyi  regarde  en  ceb  M.  deCalToni.  Voai 
n'avez  pas  iîien  pris  ce  que  je  votis  ai  ^ 
misilc  rouciiaiii  Corado.     Ce  n'eft  pd 

le  jeiv  de  la  mort  que  jfi  délire  fâvoiî^ 
mais  feuLment.  l'innée.  Etilme'Aiffil 
piçme  d'àvjttt  des  preuves  qu'il  n'a.  pal 
vécu  jufqu'cn  l'an  i(SV9.  Et  cdameçfti 
roît  certain  par  ce  qu'en  dit  le  libelle  dani 
te~cliipicre  3.  art»  i.  Il  ftnible  dc  phi! 
qu'on  n'aura  pas  manqué  de  parler  de  fl 
mort  dans  cette  hiftoircdelaProviucede 
Philippines  (dont  le  libelle  parle  dansl'in 
ï.  du  ch.  S,J  imprimée  en  1640.  Oi 
feroit-il  pofllble  que  cette  hiftoire  tw  fû 
pas  à  Rome?  Cepaidant  cestcrardemen! 
font  Rchcux.  Car  ;'ai  bafoin  ds  favoî 
cela  pour  jufïificrColbdod'uneimpofta 
re  dont  il  eft  accufé  dans  le  libelle  î  i 
ce  que  j'en  dis  eft  h  la  fin  du  volunj 
que  l'on  va  imprimer  prefentemeat.C'fl 
ce  qui  me  donne  occafion  de  vou«  parla 
de  la  propofition  que  vous  me  faire)  4 


J 


Ié  Titre  de  Morale  Prati^  é^ 

..  1,  i.  >„,^.  \  m'y  fendre.     Car  c'H^ 

;:  pour  le  débit  dé  cC(]Ufi 

;i  tiendra  pluCcuis  volu- 

.,.  ù'.  .\...~  -i-.tetidi'e  p^r  le  titre  roêwB 

te  c'etl  ia  iuice  de  deux  volumes  qui  fê 

kt  fort  bjen  vendus.     Outre  qu'il  cft 

iponant  qu'il  ne  pjroilTe  pas  qu'on  lej 

dite  abaaannner>  &  que  l'onferepeoK 

f  l«s  avoti  faits ,  ce  qui  ferûil  un  triorf)- 

IG  pour  les  Tefuitcs;  au  lieu  que  tienne 

t  quMtîBera  plus  que  la  conlinoïlion  de 

;  litre.     Qinm  \  ce  que  vousditesqu'il 

\  craindre  que  ce  titre  li  ne  les  falTe  ' 

't^daos  \'liidex-i  cda  rve  me piroît pai 

oijidâr^le.     Car  (i  leï  Jefuites  ontpl;'£ 

tçwdiî  qu'ils  n'en  ont prefentemciit ,  ils 

igtu  çoad4(nn£r  tout  ce  que  l'on  feu 

tfr'«ux  >  quelque  titre  qu'on  y  donne  ; 

ï'ils  o'en  ont  pas  pluS}  od  lira  ces  |i- 

avaat  que  de  penfer  à  les  condara- 

&  on  a  un  G  gand  foin  dcn'ymct- 

;fi  fliie  ds  verital>b)  &  d'éviter  tout 

•  trop  çmportç,  que  i'il 

ce  dans  ces  tiiiiutMux  de 

,       .  I      --a  pas  y  tpiicber;  &  s'il 

^'l  m.  4  pioLiti  il  ne  faudra  pas  fe  met- 

jM(n  pane  de  ce  qu'ils  feront.    Le  pu- 

lAc.qui  ^  ua  tribunal  fup«rieur  aux  leurs» 

•Il  (cm  le  juge.     Mais  ce  liiKi  dites- 

Ku$,l  qudtpK  cholê  dedioquuitj  «a 

B  4  ce 
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ce  qu'il  attaque  tout  lecorpsdelaSociei 
Et  c'eft  au  contraire  ce  qu'il  a  d'avani 
geux.  Car  on  ne  feroit  rien  fi  on  n'arf 
quoit  que  quelques  defordresdespardc 
liers  de  h  Compagnie-  C'eft  lecorpsi 
la  Société  qui  caufe  prefentement  une  i 
finité  de  maux  dans  l'Uglife,  endecria 
par  fcs  médifiuces  ce  qu'il  y  a  de  pi 
gens  de  bien  >  en  emploïant  le  cra 
qu'elle  a  auprès  des  puiflânces  feculiei 
pour  y  exercer  une  tirannie  infuportabl 
en  y  cnrrerenant  un  très  grand  reUcli 
ment  dins  les  mœurs»  en  opprimant 
Clfrgé  autant  qu'elle  peut ,  en  Te  renda 
formidable  aux  Evêques  mêmes,  &  ■ 
s'oppofant  à  toute  véritable  reformacic 
On  ne  peut  rendre  un  plus  grand  (en 
ce  à  l'Êglife  que  de  les  faire  connoîi 
pour  ce  qu'ils  font.  Ils  en  demeure 
eux  mêmes  d'accord  (p.  îo.  &21.} 
tout  ce  qu'on  a  â  prendre  garde  ,  eft  < 
ne  rien  dire  que  de  bien  certain ,  &qu'< 
ne  puifle  avec  raifon  attribuer  à  la  Cotl 
pagnie ,  félon  les  règles  du  bon  fens  qi 
j'en  donne  dans  le  volume  qui  paroît 
le  premier.  Je  l'ai  relu  tout  entier  d 
puis  4.  ou  f.  jours  :  &  il  m'a  paru  p 
tout  fî  bien  tourné  &  (ï  hors  de  prif 
que  je  ne  faurois  croire  qu'il  ne  fane  i 
très-bon  effet ,  quand  même  ils  auroie 
sflêz  de  crédit  pour  le  faire  mectre  ï  \!Â 


tkQc»  de  Sorbemtl  j  ; 

is  ils  fr  fffroieot  grand  ton  \ 

I  *'ils  (ë  hiffoimc  alîcrlcomrwttrc 

tiniofticc.     Eji  manière  dont  vous 

9  afforcz  qne  h  knre  à  M.  l'Evcque 

*■  '^  y  a  été  rrçue,     &t  efperer 

t  fën  plus  ^uitable;  &  cequ'oa 

*fÀK  par  cet  ordinaire  pourra  con- 

1  \es  fcire  mietix  coanoîtrf.Cor»- 

fcra  achevé  que  ce  foir,     & 

c  encore  rnoîte>  il  pourroitnuca- 

a  n'en  cnvoiera  peaT-éTreqa"î  vom 

f  ordiniire,  &  od  refcrvera  pour  le 

r  3  en  envoier  \  tous  ceux  \  quion 

't  ta  lettre. 

t  que  l'an  penfcîtvtms envoier, 
]  »ch?vé  (fc  tirer  que  ce  matin. 
;n  ne  poun  vous  l'cn- 
Tù  prochiin.  C'eft  la 
i:^  pfch^  Phibrophique 
une  TTiefe  imprimée  dans 
Jefuitcs  de  Dijon,  dont  je 
wr  parlé  lurrefois)  mife  djns 
"  :  fuiî  perfoadi  que  ce  fcii 
(ble  coup  contre  h  Soctctc;  Se  je 
i  pas  «oramentelleIcpoarToitp:rer, 
er  fen  one  chofe  tnen  hannufc ,  fi 
e  &t  rien  1  Rome  contre  ur.e  mvi- 
:  fî  impie.  C'eft  ce  que  jt  triite 
1  Conclufton,  fi  d'une 
qui  ne  vo«!  dt'plji 
i  «Tons  crouvc  ici  un 
B  i 
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Î4  CCCCXXm.  Ictiri  deM^ 
de  M-  dé  Pahfox  intitulé  :   £/J 
Koche  btioid  iropijmé  à  Madrid  e 
[  Il  y  3  d'ibord  un  aviS'auLcifteur,r3irpa 
.celui  qui  L'a  fait  imprimer  *  qui  couttcaj 
■-Un  fort  bel  éioge  de  ce  fcrt  bontvcq 
,'Cela  m'a  fait  dsfirer  de  favoir  fi  tous  Jj 
I  ouvrages  n'ont  point  été  imptiméS'  J 
'fmible,  ou  au   moins  fi  on  o'eo  a  ] 
une  Iin&.    Je  fuis  tout  à  vous. 

LETTRE    CCCCXXIir^ 

I.^MaD.DB    Fo  NTPERT  V  lj.14 

tMirtitlt  &  i'atuchtment  ^m  t'en  é.4 
firfinnes  mime  ùe  pteiâ. 

Dieu  foit  béni .  ma  très<here  Cm 
de   votre  retour   d'un  aflez  J 
Voiase,  &  de  k  vifitc  que  vous,  i 
,.  Tendue  aux  SS.   Anachorètes    q(j" 
I  -tant  d'honneur  à  l'Eglifc.     Il  se  | 
.  rien  urivé  depuis  votre  abfencedi 
ti'aions  autfi  fujcc  de  louer  Dieu^q) 
jouiifons  d'un  rrès-grand  repos  ; 
de  la  i^uerre;  &  nous  fomnies  en-i) 
forte  plus  en  Tureté  qu'atipanivanï»!  _ 
te  la  famiUe  continue  aulli  d'-ctre  cd  f 
bonne  fanté.     Nom  aurions  bien  àùA 
joie  s'il  en  ctoit  de  même  du  lieu  i 
vous  été  revenue  depuis  peu.     Mai(qi 
faire  à  tout  cela  que  de  prier  Dieu 


iTidonnt*  i  fa  volonté?     Lm  att^es 

:':•>  &  cjLic  nous   crotOfu 

!  Ji:s  devfoifnt  £ure  plus 

;!,:■.  ne  nousenfoot.C'cft 

i  que  de  nous  apuierfi  fore 

hla  cr^tur«>     Cad  donner  une  trop 

Thde  place  dâti^  ivwre   ccsur  aux   pé- 

~  ■■-'■r.f  Ifiur  vCTta, 

-1  dî  rrifteffè 

iiirqu'à  en  de- 

ui  incn  à  cnindrc  que 

pre  n'ait  beaucoup  de 

'(--?.     S'il  n'y  avoitrien 

jihKi  C-i  de  cbretien  dans  ces 

,  ei\cs  n'ugiioient  pas  iî  violem- 

bt  fur  le  corps,   &  la  confiance  en 

u  arrèteroir  plus  fjcilement  ces  tranf- 

»  4e  douleur.     MaK  qg'il  efti  cnin- 

k  qu'au  lieu  de  les  reprimer  par  des  vues 

Irdilfioni  on  n?  s'y  kùQ^  aller  parut^ 

■Utne  douceur  qu'ont  les  larmes,  quand 

1^  jniK    Hufr  <)tt*Qn  a  uo  julle  fujet 

mdr;.     A  quoi  U  peut  entrer 

'que  l'on  s'en  aperçoive,  uade- 

'b  [uroicre  bon  ami. 

e  (ainccj  que  ioieat  les  perfon- 

tljuc  nous  aimons ,  c'eîl  afTuréfneat 

kAute  plus  confidtrable  que  l'on  np 

■iit  de  les  ùmer  av«c  une  uHeatfache. 

Pitl  feroidt  boo  qu'w  y  St  pins  d'atteo» 

Cw  il  y  a  tant  de  vem6clv<^ienr 

B  <ï  ncs, 
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51Î  CCCCXXIK  Lettre  de  M.  ÂraMti 
nés,  qui  étant  bien  méditées  nous  poun 
roient  rendre  plus  forts  dans  c«acci(lens^ 
que  nouï  fommes  inexcufables  de  notis  ^ 
trouver  fi  foibles.  Je  fuis  daillcurs  trCJ 
content  de  la  repon(e  que  l'on  m'a  (aitei 
&  je  loueDieu  des  excellentes  qualitésîS 
^es  bonnes  difpofïtions  qu'il  a  mifes  dan] 
cette  perfonne.  Ce  qu'elle  me  tnandcdi 
ia  tante  ,  efl  bien  digne  de  compaffioiu 
Comment  peut-on  trouver  tant  de  char' 
mes  dans  les  badineries  du  monde, aprà 
avoir  goûté  Dieu  f  Eft-ce  que  la  premie* 
re  converfion  n'auroit  rien  eu  de  folideï 
Ces  rechûtes  devrotent  bien  faire  rreml 
blert  Je  fuis  tout  \  vous,  ma  très-dut 
Sceur.  ' 

LETTRE    CCCCXXIV.  i 


*.  AoÉt  A  M.  Ttv  Vaucet..  Sut  !et  réfH 
lÉî?.  ^'ii  ^oit  ^  „g  p4,  écrire  aux  dm , 

Cardinaux  dont  on  lui  avoir  parle';  ^iMB 

^Mts  livret  tfM'U  avait  remues  (^  ^«*«  Il 
-   foie  i  &  Ht  Mandement  de  t'EvtipH  À 

Gurid  four    défendre  dt    lire  t'Èeriim 

faute  Jàus  permij^an. 

JE  fuis  bien  Rché  de  ne  pouvoirêcrtJ 
votre  avis  fur  ta  lettre  aux  deux  CaS 
dinaux.  Mais  outre  les  raifom  que  j 
vous  li  déji  alléguées,  &  principainntil 


IMÎtm-  de  Sorbeme.  j  7 

lie  1  qu'on  ne  lâuroJc  rien  f^tre  de  (i 
iDvaincant  fur  ce  Tujetque  [c  Phantô- 
Cî  en  voici  encore  quelques  autres. 
In  ne  peut  écrire  îl  ces perfonnes, qu'on 
e  leur  donne  quelques  louanges  î  &  je 
s  crois  pas  qu'en  eonfcience  je  le  puifle 
ire.  Air  tout  à  Tégard  de  l'un  a'eux. 
ils  s'avifoient  de  repondre,  il  feudroit 
Keffairtment  répliquer,  ce  qui  pourroii 
te  embaraffant.  Car  outre  que  je  fuis 
:c3btc  d'autres  ouvrages,  ils  pourroient 
ic  chicaner  (comme  le  Jefuiie  de  Reux 
àt  présentement  M.  Swaen)  en  me  de- 
itindant  fi  je  condamne  les  cinq  propo- 
itiotU  en  jcnJH  à  yan/ènto  intemo  :  fins 
|uoi ,  diroient-ils ,  on  ne  fatîsfait  point 
Mix  Bulles.  Faudroit-il  rentrer  dans  ce 
ou'oD  a  dit  tant  de  fois  de  !a  diftinâion 
du  fait  &  du  droite  Je  l'ai  fait  dans  le 
"""hanTâmc  pour  h  dernière  fois.  Cela  'a 
réutTi  :  il  cft  de  la  prudence  d'en 
arer  là.  Car  e'efl  une  pilltille  que 
Romains  auront  toujours  un  peu  de 
inc  i  aviller.  Enfin  la  dernière  raifbn 
li  eft  decifive,  eft  que  le  papier  efl  fi 
leheri ,  &  le  débit  des  livres  fi  dîmi- 
quc  noHsnetrouvonsplusde  Librai- 
qui  veuillent  imprimer  qu'i  nos  de- 
U.  Et  c'ed  à  quoi  nous  avons  étçTC- 
luits  pour  h  petite  pièce  qu'on  vous  cn- 
ic ,  6t  que  nous  le  femmes  encore  pour 
B  7  te 


1 


58  CCCCXXiK  lMre4t  M.  Âft, 
le  j.  volume  de  h  Mot^le  Pratiqti 
par  coafeq:  ajsdea 

(c  st  ooii'-  '■'  depq 

r.-'     ""  I'  fiT  je  r 


il.  .  >ientlflift4l 

oc     lULiniU     f>r!:n_i[.',L.-i;:;,vu-:      qUC     1 

créance  qu'on  a  en  eux.  Je  vous  r 
cie  à&  ce  que  vous  m'ave?  t-nvoi 
3âes  cks  CliJpitres  gcneraus  &a 
d'où  vient  qu'il  n'y  4  rien  de  Nn-ai 

ic  conônup  à  le  tire.  J  y  trouve  de  ^ 
elles  choTn  poiir  confoiuke  l'aura 
LtWle,     11  tft  bien  étrange   qu'a 
p^iifTe  trouver  l'Ecrit  des  15.  dHdAti\ 
tft  cio^  pltirifurs  foH  du»  b  Râ| 
du  P>  K^boFcdo  :     &  on  en  3  r  ~ 
(ubflaBce.     C'eft  de  quoi  il  fitiil 
coiilenier»  lï  on  ne  |Kut  trouver  J 
chcil«     Je  ne  fuii  pK  tî  cboquc  dei 
Ûoitt  de  la  «v^  inttrm:  Il  en  peuEg 
eu  auITî  bien  qu«  fuintf  Ther^fe, 
D'ai  pas  remarqua  qu'elle*  cor 
d'extriva^mt. 
-    Je  vian»  d'a^Qodre  une  choJè  qd 
fitf  bi|{M!r  le  ca»in     i^nCuré  detiT 
•iaof  oborté  ferp(uot£eas  d(liMii 


DùStur  4e  Sertâmtt. 
I  les  Moinçî  5-:  principili 
efuits  en  ont  r  i  :    '  't  I'ëvc- 

:,*  tjui  lân  .1  CJiafM. 

t  où  il  V  3    :  rt  n  r^j- 


[.pour  c:re  P'.iair  pn"  rr.Xf 

''^3ll^i6  dans  toutes  les  pwinillo, 

1 1)  renouvdie  U  rei^le  de  l'/it- 

:i<iuj  que  ce  foii  de  Iw 

'    rjiie  viilgjùrefins  &  per- 

M  Evcque)  qu'il  ne  don- 

1  '.(u  î.-ii:iiiic  du  letno^mp'rdc*  Cn- 

Cela  pouvoit  *)tre  fuppomWe  du 

1  de  Pic  IV.  parce  que  tous  les  pfli- 

" --r-rtiii  lire  l'EcrituTcSanx 

.'.■  Rcijgion  \  km  moda 
fit  que  c'eft  tout  Icconw 

par  Iti 

^. di^  d'cui^l 

u'on   ne  par  pu  (an 
^r«  valoir  en  defetifci^l 
r  4oK  cfaBcbem  ce  qtÂI 
tent  de  dreif  i^nn»   £^f  I'ËtiT 
;  ccrit  pour  couK  qui  o'cn^l 
e  leur  hn^^ue  maasmelle .  aulSl 
I  que  pour  cenK  qui  coiesitac  le  b^  J 
A  qooi  on  peut  jouiez  tp^'Hs    ' 


HocMb  { 
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40  CCCCXXIK  Letirt  de  M.  . 
pondront  devant  Dieu  de  i'obftacli 
mettent  par  M  à  la  converlloi)  des  fi 
queS)  qui  ne  font  de  rien  tantcht 
que  quand  ils  entendent  dire  à  leui* 
niftres,que  lafainte  Ecriture,  quil 
pain  des  fidèles,   palTe  dans  l'Eglifei 
maine  pour  un  livre  défendu,  qu'ol 
peut  lire  (ans  permilTion.     Il  eO  dp 
certain  que  cette  promcfTe  de  dornw 
permiflions  fur  les  certificats  des  i, 
ou  des  Confe/TeurSïeft:  une  pure  illui 
Car  il  fe  trouve  qu'on  n'en  donne  p 
parce  que  ceux  à  qui  on  a  pcrfuadc. 
y  a  plus  de  dommage  que  d'ucîlitâl 
re  l'Ecriture  Sainte  en  langue  vulgT 
en  demeurent  là,  &  ne  demandent  | 
permiflion  de  faire  ce  qui  leur  \ 
plutôt  nuire  que  profiter;   &  ceux<i 
l'ont  perfuadés  du  contraire  trouvancfl 
te  Ordonnance  injufte,  comme  ellw 
en  effet,  ne  fe  croient  point  oblig 
avoir  ^ard.  Cependant  on  jette  dcsd 
tés  très-pieux  &  très-habiles  dansdej 
des  peines  decoiifcience;  car  ils  ne  w 
d'une  part  s'il  leur  e(t  permis  de  pid 
une  Ordonnance  fondée  fur  une  Q 
qu'ils  favent  n'être  pas  vraie  par  leurfl 
pre  expérience;  Ûf  de  l'aurre,  ils  s'a 
jént  11  de  violentes  perfecutions  s'ils  « 
(énc  de  la  publier.    Il  y  a  plusdetfOI 
que  KoRie  devroit  avoir  remédié  à  il 


VoQtur  de  Sùrhnm,  ^t * 

nds  nuux ,  en  expliquant  cette  Kislc 
V  Wf.v,  &  déclarant  que  la  dirpofîiioo 
dprits  ^tant  cliangée.  cUc  n'oblige 
préfentemenc  ;  comnie  il  faut  bim 
tout  le  monde  avoue  qu'une  fcmbla- 
!  dcfenre  de  ne  point  lire  des  livres  de 
itrovcrfe  Ocrirs  en  Ungut  vulgaire, 
iblige  plus  pré  lentement.  Mais  on  (c 
[  un  fiux  honneur  de  ne  pas  recuW* 
on  lime  mieux  que  de:  millîend'flncs 
perdmtjquede  reformer  un  Décret 
l'oa  s'eft  engagé  depuis  tint  de  tem»  de 
re  vaIoir,â£  dont  les  Jeruites&  d'autres 
ioines  prennent  oecalion  de  perfecutec 
Clergé  dans  les  pais  où  on  eft  plus  ti- 
lde qu'en  France  fur  ces  fortes  de  ctu^ 
i  Je  fuis  tout  à  V0Q5. 

LBTTRE    CCCCXXV. 

f^.  ou  VAncEt.'  Smt  pn  pmi\ 
à  gaût  pattr  Ut  NottvtiUi'y  la  numma-  "' 
fin  de  ÎEvê^Me  de  Brnves  à  i'Anhev^ 
Aé  de  MaUnci  ;  k  rcmpUctmtnt  de  dtmx 
IkBtmri  datu  la  FacuUc  ttroite  dt  Lau- 
MJV}  e^  «  ?*''''  ''*«'  découvert  daiJX 
U  iàhin  de  NmiM'etie. 

K\  cru  qu'il  étoit  plus  important  \  de! 
Théologiens  d'être  inftruits  des  véri- 
iks  intérêts  de  la  R.eligion  Catholique 
dans 
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41  CCCCXXK  Lettre  4t  M.  Am 
dans  CCS  révolutions  dt  l'Europ 
d  ctre  informe  des  noqveîk^  qu*< 
apprendre  par  te  Gawttes  j&  quei 
(ivoni  que  par  là.  J'ai  fuppofé  q; 
envoioit  l  Rome»  Tur  tout  celles 
v^  qui  c(l  la  plus  fidcUe  Se  la  plu: 
do  toutes.  Mais  je  m'imagine  qi 
^fv-t  plus  en  peine  de  fa  voir  ce  qui 
ut  icAule  do  là  part  que  nous  y  | 
twHi-.     Iniques  ici  il  ne  s'eft  rier 

U  r  .^  tvi  ur*e  autre  nouvelle 

r  î^<>\  ôv;  Rv>v>i«  ne  tè  mettra  g 

fy'=»îcv  rm^  ^:^'wî  les  gens  de  b 

^ v  r  <^:^\-  r^\><  fxN^ckes  que  des  n 

t»K  »-.  CfVATt-    C  etC  qu  on.a  no: 

V  v^c  V  AN^  ArdKv«x|ue  de  M; 

v\  '.-.v;-:«;<v  u;-.-r,  qui  eft  TEn 

'S  V\?^  N   ^^^  ^*^  ik'atlÉndre  q 

N^  *  %\Hit  ce  que  le  défunt  Arcl 

^*t-    ^x^,4it  tÀ<hé  d'établir  de  ditcipUne 

^Mtciiutu  pour  Texamen  de  ceux  < 

i^t  aux  ordres ,  &  de  tous  ceux 

ktiisuit , feculiers  ou  réguliers ,  qui 

djuc  des  pemûflions  pour  prfiohei 

feflTer.    Et  on  peut  même  crajn( 

les  Jefuites  ne  le  pouftent  à  chicai 

qu'ils  lui  feront  pafiTer  pour   [ai 

Qu  Rigoriftcs.     Siir  quoi  MM. 

mains  pourront-ils  fonder  Ja  difp 

cette  tranflation  ?  Mais  ce  feroit  \ 


'I' 

M  îcurferoit  une  tcl!c  c^Fftxioau 

.      .  ;■   ^ 

■^  l* 

..  df 

;i'iJ  lien  taUi.3ra  reiiLiic  L-L.'fiiptfl 
tnia  juge  ? 

^Bervoqucs  ^aat  mçrc,  il  y  a 
p, Vacantes  à  la  Faculté  ctroitc. 
i  a  eu  foin  de  l»  bicç 
Kbever  de  ruÎMr  «  corps. 
é  fufpefl  i  la  Cour  ^  R^pie, 
!t  rempli  de  psnsaufiipieuxqu'lia- 
*l  en  3  faitu  exclure  tom  «uv 
it  Dcp  de  confdencet  &  qui  ne 
Il  t|u'^  Dieu  &  à  la  veritc.  Vouf 
i  preTectemeni  U  mttvtiU  htrtfy 
■■  pmez  garde  à  la  conclufton. 
mira  être  \e  Ai/et  de  h  condanmt» 
p.l»en  des  geiu*£  par  aE^igmcf» 
ifànce  ,  ou  par  timidiic^on 
:  en  ne  fair  rien  eoairc 
maUe  doâriiw.  Ce  (en  bien 

■  ï  ccice  heure  couramment 

Kte.     Et  j'y  ai  trouvé  le   (ajet 

I  nouveau  Ch3|Mtre   que   j'infercnî 

B  le  Volume  que  l'on  vsi  bientôt  im* 

C'cft  que  la  lettre  attribuée  i. 

baictte  dans  le  Libelle  *  pig.  sj^. 

[lient  faulTe.     l'ai  de  qwoi  le 

r  mvinciblameot>  &  ce  m'cft  une 

OCC3- 
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44  CCCCXWL  Lettrt  di  M, 
occafion  de  pefutcr  par  Navarette 
pitre  4.  du  Libelle.     Cela  manqi  ' 
volume.     Car  il  eût  éré  flcheui^] 
l'y  eût  rien  dit  des  affaires  de 
ne. 


ïtte^^^l 


LETTRE    CCCCXXVT. 

.*4r,fit^    iï/.    DtJ     VAUCEt. 

hcn/ÎM  ^M  Von  avait  k  Rome  foiKr\ 

J'Admire  MM.  les  Romsins,  qui  s'4 
vifent  maintenant  de  craindre  que  ï 
France  ne  fbït  accablée  par  tant  de  rt^*" 
CCS  Proteftans  conjurés  contre  eilc  , 
que  ta  Religion  n'en  reçoive  un  (_ 
préjudice.  Il  ne  falbit  donc  pas  mrt 
ou  bois  dans  ce  feu  »  &  fe  réjouir dètï 
ce  qui  pouvoit  contribuer  à  cet  accat 
ment  de  la  France.  Mais  c'eft  qu'on  el 
plus  touche  de  (es  injures  particulier 
que  des  intérêts  de  l'Eglife.  Au  I 
qu'il  n'y  a  rien  qu'un  Pape  ne  dût  (ïurf 
fier  pour  remédier  \  un  auflî  grand  nîl 
qu'eu  l'oppreflion  de  la  Religion  Catha 
lique  dans  trois  Roiaumes,  &  l'établiflifi 
ment  d'une  loi  aiilTi  impie  qu'eft  ceBl 
qui  exclut  de  h  fucceffion  de  ces  troi| 
Couronnes  tout  Prince  non  proteftant 
outre  le  renouvellement  de  l'hércfie  i 


à 


loriflântEtatde  bchrc'dentiî.dont 
it  les  ennemis  de  li  France  par  de* 
[mprime's,  parfaitemcDï  bien  reçus 
is  les  Autrichiens  en  quelque  lieu 
ê  trouvent.  Se  i  Rome  même, 
mble  enfin  que  les  Romains  ou- 
es  yeux .  &  une  apprehenfïoa  fi 
ïble  piroît  les  toucher.  Mus 
iD)  donc  ne  pas  accepter  h  medii- 
■  Venife,  Se  y  mettre  des  préah- 
'on  a  dû  prévoir  qui  la  fcioient 
r  î  Ce  qu'on  demande  efl  très 
pble  ;  miîs  comme  il  eA  indubits- 
'oa  l'iura  par  la  médiation ,  pour- 
'y  pas  entrer  î  ce  qui  peut  contrï- 
,  adoucir  les  efprits.  S'agilTaat 
lufG  grand  bien  comme  eft  la  re- 
aiioo  du  S.  S.  avec  1,3  France,  la 
ce  fpirinicUe  y  doit  apporter  tou- 
tes de  facilita ,  éviter  feulement 
(éroit  iniuHe,&  ne  cnindrcpoint 
Mifler,  pourvu  que  la  Religion  y 
foa  avuuagt. 


1^  ccccft0r.t>ni^é^M 

ttm  4k  ^nu  *vt(  tux  fortna  dtmm 
mi  JbM^  f  '^  ^'"*'  "f"'  '^  ^ 
^i^htis,  ft  tt  Pm  itoit  ÀF^mi 
Roi  diwnc  10.  Gaîcres  pour  Itic» 
^  M  mrrivtrm  k  Rome  te  1 6.  SejUi 
CA  «  s'jccorde  pis  avec  ce  que 
nmAx  que  le  Pipe  &  porte  mieiu 
Me  %  fo*«ï  rcvieioEnt.  Mus  ce 
«nr4ft  C^éai  ^EShées  peut  eu 
«.  ««  ^  M"  plos  ord  qœ  voti 

>9«lc$  t«us  envolons  cette  reooi 
Jmm  lefle  qu'elle  nou«  a  ^  al 
Kllk  «ft  de  M.  le  Marquis  dei  Mot 
ift««  ci-devant  Tréforier  gAieral 
Coalêil  d'Etat,  &  qui  nous  a  fet 
wut  ce  qu'il  a  pu.  Depuis  la  mot 
femme  il  s'eft  reciré  aux  Carm« 
chauffé; ,  &  vit  dans  une  grande 
Nous  ne  croions  pas  qu'il  y  ait 
làirc  pour  ce  qu'il  demande  poi 
Chapelain  ,  que  nous  ne  coni* 
point,  &  que  par  confequent  n< 
pouvons  pas  favoir  s'il  eft  digne  < 
ncfice  qu'il  poftule.  Il  fuffit 
nous  répondant,  vous  mettiez  dai 
tre  lettre  quelque  chofe  d'honnête 
sous  lui  pmffions  montrer. 

On  feroit  bien  aife  de  Tavoir  de 

le  manière  les  chnres  fe  palTent  d 

■Egatiooî  du  S.  O^t  Se  de  : 


1^  ■  ^       DûBetir  Je  Svrhomu.  49 

ir  la  condamnation  des  livres.  Quelle 
y  ont  les  Cardinaux?  S'il  n'eft  pu  , 
aux  ConTulteurs  qui  auroient  mau- 
fevolonté  *  d'y  faire  réuflir  ce  cjui  leur 
ît  î  S'ils  opinent  de  vive  voix, -ou 
écrit  ?  Enfin  tout  ce  qui  pourroit 
ir  à  décrediter  les  mécliantes  condam- 
bns  qui  s'y  font. 

ETTRE    CCCCXXViir. 

,  M.  Du  Vaucei.    Sur  U  mort  u  Mor 
Hmeccnt  XI.  la   Vida  interior  de  Ai.  *"»• 
ie  Palafix  ;    Hn  de  fes  livres  jk'i/  dcvo.t 
b».  ttrveitr  ;    «/«*  de.  M.  Vim  lVp\^\  ' 
''t^ùn   du  P.  Hat^art;    tn^pri/tnni* 
Kilt  d'Hué  Maiircjji  d'EcoU  de  Aient, 

lue  doute  point  que  Dieu  n'ait  fait 
nâfcricorde  à  un  Pape  qui  a  eu  de 
(4ioiines  internions,  &  donné  un  rare 
mple  de  definterefTement  pour  fa  f> 
k.  On  ne  peut  aulïi  qri'on  ne  loue 
(itoup  ce  qu'il  a  fait  pour  le  bien  de 
«fcrétient^  dans  la  guerre  contre  les 
tes.  S'il  a  m.inqué  de  lumicre  eo 
«très  chofesjcefont  des  péchés  d'igno- 
iceque  Dieu  lui  aura  pardonne':;.  Je 
;s  de  ce  nombre  ce  que  l'on  a  fait  par 
■ordre  contre  M-  Huygens;  ce  qui 
II  avoir  de  fàclieufes  fuites,  Voi  s 
ns  C  nous 
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fo  CCCCXXV1IL  Latrt  dt  M.  Amiadi^ 
Doos  parkz  de  (roU  ou  qaarre  fujas 
fables.  Acctoli  ■  Conn  ,   Bonviit, 
netti  ;  mats  vous  ne  vous  dîtes  \ 
qodleï  font  leurs  qualités    bonnes 
nnuv3Îres,&  s'il  y  auroit  S  cfpcrerqu'H 
pounxatent  contribuer  \  ta  piix  de  l'El 
rope.     Nous  recevons  preicnteraent  " 
lettre  de  Paris  par  laquelle  on  nous  n 
de  que  les  Cardinaux  font  partis  avec 
deCbaulnes,  &  qu'ils  auront  18. G 
rcs  pour  les  efcorter,   mais  que   Mi 
Cardinal  le  Camus  n'en  fera  pas,  nipE 
£tre  le  Cardinal  de  Bouillon ,  Iàrs  àkà 
re  de  raifon.     C'cft  peut-être  qoe^ 
mier  cH  malade.     Mais  pour  le  d< 
j'ai  de  b  peine  â  croire  que  l'on  poa0 
loin  la  difgrace,  que  l'on  veaillc  tria/ 
priver  de  fi  voix  dans  un  conclave. 

Je  fuis  du  même  fentîment  que  vo 
pour  la  fida  iiacrior.     Je  ne  cro« 
qu'il  fût  â  propos  de  la  traduire  toute 
(ierc.     Mais  j'en  ai  pris  diverfa 
qui   peuvent    contribuer   à  dot 
grande  idée  de  la  fainteté  de  ce 
ht.    J'ai  étudié  Navarrerce  tous. 
d  :     car  j'oublicrois  bientôt  ce' 
fu  d'Efpapnol ,  i\  je  n'en  lifoii 
jours;  ht  Je  vois  bien  que  la  coi 
ce  de  cette  langue  ra'étoit  tout-à' 
«flaire.    J'cfpere  que  dans  quatre 
au  plutwd  nous  aurçmie  i.  Vol 


Vo^tur  de  Sarcome.  ^  | 

il  fera  bien  de  }o.  feuilles.  Ctr 
ajouté  depuis  peu  deux  grjnds  clu> 
',  qui  Tofic  trcs-impoitans ,  &  rcn- 
i  k  livre  beaucoup  plus  confîderable 
m'eût  éié  fans  cela.  Mindez-moi 
nu  pUît  de  bonne  heure  i  11  on  Je 
ptcnvoier  par  la  poAeà  d'autres  qu'l 
,  &  i  qui  î  Car  de  s'attendre  i  Vea- 
par  mer,  ce  jôtit  des  années  de  re- 
nent.  Je  ne  donne  point  wx  Je- 
aucun  juiVe  fujct  de  Te  plaindre; 
I  n'avance  rien  que  de  très  confiant, 
leur  fais  point  de  reprpches  en  l'air. 
Utrcs  Religieux,  &  fur  tout  les  Do- 
ains  y  font  très-bien  traités.  C'eft 
qucà  je  ne  vois  pas  qu'on  ait  fujrt 
ïcbender  ni  l'InquifîcJon ,  ni  i'/»- 
quoique  je  fois  bien  refolu  de  ne 
mettre  guère  en  peine  quand  cela 

ù  bien  cru  que  vous  feriez  touche 
ropofitions  tirées  du  livre  du  Semi-    r.e 
ien  de    Hollande.     Ce  feroit  une  ^"' 
!  qu'un  fi  méchant  livre  ne  fût  pas  wjFek.1 
ré  ï  Rome.     £t  cela  efl  neceCTaire 
(fréter  rinroiencedesJeruites,à  qui 
oit  que  ce  Curé  prête  fou  nom.  Ils 
K|ueroiem  d'une  cenfure  de  la  Fa- 
.  de  Louvain  qu'il  y  a  long-temî 
'  ibnt  paiïèr  pour  infeâée  du  Jan- 

Cl  OQ 


5  i  CCCCXXniI.  Lettre  de  M.  AthahU 
On  n'a  pas  encore  épuifé  toutes  V 
chicaneries  du  P.  Hazart.  Il  lui  faut  fa 
re  encore  une  figniBcation ,  avant  quec 
le  condamner  par  contumace. 

Les  Jefuîtes  avoient  engagé  les  Echi 

vins  de  Monsà  emprifonner  une  très  boni 

fille  qui  apprenoit  à  de  petites  filles  \  gagiM 

.  leur  vieyl'aiant  fait  accufer  fauiTementp 

.  deux  de  ces  enfans  d'être  contraire  â  \ 

.  dévotion  de  la  Vierge  5   &  après  l'avo 

retenue  plus  d'un  mois  en  prifon,  ib  : 

menaçoient  de  la  chafTer  de  la  ville.  Mtt 

on  a  eu  recours  au  Roi  dans  fon  CohCi 

privé 9  qui  aiant  été  informé  de  rinjvOi 

ce  que  l'on  faifoit  \  cette  pauvre  fîlîe^ 

envoie  un  ordre  aux  Echcvins  de  réh 

gir  fans  dépens.     Et  ainfî  les  Jefuites  j 

ont  reçu  une  grande  confulion. 

Nous  avons  reçu  la  fin  des  Remai'qii 

&  nous  avons  commencé  aujourd'hui! 

ies  lire  en  commun.    Elles  nous  ont  j 

ru  fort  bonnes.  *• 


.  «4 
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E     CCCCXXIX.    I 


D  V  Va  u  c  Er..    Sur  U  DtmM-tf.i 

m  tht  vcchc  philojiphiquê  iju'U  im^* 
t  tnvoiet  ;  lis  demciés  de  M.  Stcjaert 
I  les  Jtjmlts  \dt  LoHvain  ;  ^utlijuti 
fj  tk  Rome ,  de  Dijon  çfj-c }  Ui  dé- 
met ^u'il  cenrinHuit  de  fiùri  Jms 
■Ncrtite  ;  Us  livres  de  M.  Dupi» , 
m  icrit  intiiHlty  les  Soupirs  de  U 
ICC. 

las  attendions  avec  impitience  que 
TOUS  nous  donnaffîcz  avis  de  !.i  re* 
m  de  la  nouvelle  h^refîe.  Cela  eft 
Mais  ce  fera  pour  la  première  fois 
'OU*  nous  apprendrez  l'effet  qu'ÎIIc 
m.  H  y  a  peu  de  tcms  qu'elle  pâ- 
ti ,  parce  qu'il  a  fallu  prendre  de 
I  drcuils  pour  empêcher  qu'on  ne 
uvfît  où  elle  a  éU  imprimée.  Elle 
lurreur  à  lous  ceux  qui  l'ont  vue. 
Ion  en  demeure  1.1;  car  i]  ne  fautpas 
ttidre  que  l'on  fjile  rien  de  vigou- 
1  contre  les  |cfiiites,  fur  rout  depuii 
m  de  l'Archevêque  ,  celui  qui  eft 
jmc  tn  fa  place  leur  étant  foicdevoué, 
J  bien  que  le  Vicaire  général  qui 
iwrne  pendant  b  vacance.  Pour  Lou- 
'»  il  y  a  une  «onjonftiue  alfer  favo- 
C  3  rable. 


^ 
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54  CCCCXXrX.Ltttr*^M.^i 
rable.  C'eft  que  M.  Sceyaeit  < 
,  Wemcnt  brouillé  avec  les  Jefuites 
_  fbjet  des  péchés  d'ignorance.  Il  a  fait 
b  «(uelqiie  Thefe  contr'eux ,  &  eux  conti* 
•lui.  où  ils  le  traitent  fort  aigrement»' 
yufqu'à  î'appcller  Janfenijia  larvMMi t^ti- 
«  qu'ils  difent  qu'il  ne  fuffit  pM  décora 
damner  les  cinq  propofitioin)  qu'il  iàirt 
audî  condimner  celles  qui  en  approchent 
comme  ell,  à  ce  qu'ils  prétendent»  et 
dire  qu'on  puiflê  pécher  quand  on  ns 
connoîc  aucun  mû  dans  ce  que  l'on  fôt* 
Mais  avec  tout  cela,  je  n'cfpere  rie» 
d'un  tel  homme*  qui  n'atravailldjufquti 
ki  qu'à  ruiner  l'Univerfité  de  Louvaln» 
en  l'affujetiiOant  aux  injuftices  de  h 
Cour  Romaine. 

ta  Thefe  dÈ!  Jefuites  de  Ronie,diïB# 
vous  envolez  l'extrait, rit  très-méchaoW* 
Midi  bien  que  les  propotîtions  du  Cardin 
(  Bal  Petrucci,  qui  font  d'aufant  rilis  d** 
1  teftiibles»  qu'elles  fe  trouvent  dans  dtf 
livres  que  Von  faifoit  valoir ,  conmtft 
ëtant  d'une  fpîritualiré  fort  fublrme.  Et 
c'eft  ce  qui  a  été  pnrftîtement  bien  refa»- 
'  dans  la  4.  Provinciale.  Mais  laThefii 
Dijon  itie  paroît  avoir  quelque  chofe 
plus  impie ,  &  de  plus  manireftement 
'"  ire  à  l'Evangile.  C'eft  pourquO* 
1  l'ai  déjà  dit,  &  je  vous  le  redî» 
;.  ce  &ta  une  grande  honte  (î  on 


J>Ê[ftiÊr  de  SerèmM',  f  ^ 

i^  pûiot  les  Tefuites  à  la  retracer  &  i 
UKHire  quelle  efl  hérétique  &  inw 
Et  cepaidant  il  n'y  ■  guère  Uea 
y  attenare, 

D  b&it  Nsvsnme^j'ù  vu  qu'en  dî- 
cndroits  il  renvoie  à  fon  j.  TotM, 
I  indfMje  qu'il  pirlen  des  mauvais 
•mens  que  leijefuiies  ont  fait  dao» 
bine  aux  autres  Keligiexix.  Rien  ne 
>3r(^l  plus  important  pour  &ire  coa- 
e  les  Jefoites,  que  d'avoir  de  bonne» 
re»  de  cela.  C'cft  pourquoi  s'il  ne 
it  qu'à  de  l'argent  pour  avoir  one 
e  de  ce  5.  Toub  de  Navarrette  ,  je 
Krois  de  bon  cœur  tout  ce  qu'if 
roit.  Car  je  fois  perfuadc  qu'on  y 
reroic  des  diofes  tr^importaote» 
'  h  juflificaTion  des  phintes  que  les 
iofuires  de  S.  Dominique  &  de  S, 
cois  ont  fiir  des  Jefuiics,&  ilsn'au-- 
jamais  une  fi  belle  occafîon  de  (ëdc 
rc.  Mais  il  fàudroit  que  cette  co- 
Sc  bien  écrite.  Car  je  vous  avoue 
|e  tw  ^  pus  afTez  d'EfpagnoI  pour 
ndrCr  quand  j'ai  de  la  peine  î  le 

t  reviens  à  la  nouvelle  hérefie.  Il  y 
)is  cbofcs  fur  Icfqucllcs  vous  faites 
;|ue  difficulté.  La  i.  etUm  pofuLf 
y  qu'on  n'a  pas  traduit  ttiam.  Je  ne 
pas  que  cco  y  fiflc  rien.  Car  fi^ 
Igl  C4  It»- 
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5B  CCCCXXrX.  lettre  dr  M.  Anu»m 
l'eniftence  de  Dieu  peut  érre  <JbtM| 
WVm  mttHitre  froportisimcf  à  FiMtUn 
du  peuple  ,  flk  le  prui  être  à  jihli  M 
raifon  à  l'cgaid  des  lâvans*  8Aî^^^| 
qucnt  cela  com[>rend  TOtit*^^^^| 
Birfftndiam  nffii  peccati,  "^^^^1 
qu'on  â  négligé  de  marquer  cet  "^wW 
le  François  5  mais  que  cela  Jait'ill 
féns?  L.1  j.  qu'en  p3H:inc  de  b  cond 
nation  des  Cafurftes  par  les  EvêqBcJ 
le!  Univerfité<,  onn',ipointparlédesa 
crets  d'Alexandre  VII.  &  d'Innol 
Xr  :  on  ti'auroit  pas  manqué  de  le  film 
on  ■  flvoit  parlé  de  la  condamnation J 
Cifiiilles  en  général.  Mais  on  n'a  pB 
d«  Evêques  Si  desUniverfirés,que  m 
h  condimnation  de  cette  doftrine ,  q3 
ne  pèche  point  quand  on  ne  fait  pq 
que  ce  que  l'on  fait  eft  un  péché,  ol 
ne  crois  pas  qu'il  y  ait  rien  de  cette  ■ 
pofition  dans  les  Décrets  d'Alexaij 
^U^  &  d'Innocent  XI.  | 

^^HBoiiï  nous  aviez  mandé  il  y  a  « 
^^^K  qu'on  feroit  un  Décret  terrible  cl 
^^We  livre  de  M.  du  Pïn.    Ccpena 
vhus  ne  nous  l'avez  point  envoie,  ■ 
plu*  que  celui  contre   h  lettre  de  I 
ï'Evèque  de  Tournai.     On  a  tropn 
ici  un  Ecrit  intitulé  :    Les  fiupirt  Jm 
prmce  «    où  on   exagère  beaucoupa 
^JjAmaù  toûemeas  que  l'on  fait  â  <l 


D/îltitr  df  Svrhomu.  ^7 

^  nomme  faafêniUci.  Cela  a  itépla 
Jefuires;  &  comme  ils  oiii  bwuconp- 
[ffeJtc  auprès  des  Mngîlln)»  ,  ib  ont 
agir  le  Procureu.-  gcneril,  qui  a  dtf- 
La  de  vendre  cet  Ecrit.  Mais  le  li- 
le  *  ê%i  trouver  au  Camp  le  Gouver- 
|r  gênerai  >  de  qui  il  a  obtenu  qtic  cet- 
l^tecife  feroic  levée, &  qu'il  feroîc  li» 
de  vendre  cei  Ecrit.  Deforte  qu'il 
permis  en  ce  psis-ci  de  dire  tant  que 
I  voudra  du  bien  des  [anTeniftes» 
irvû  que  l'on  dife  en  hncme  tcms 
ucoup  de  mal  de  h.  Frince. 

fcgTTRE    CCCCXXX. 

pu  Vaucel.    ZJ'um*  Aqtaii- js, I 

iglw  dit  fccht  fhiUfo^hiijtu, 

Es  Jefuites  otit  femî  le  coup  de  b 
ooiivelle  htVefie ,  &  ils  s'en  font 
la  défendre.  Ih  l'ont  fait  parl'Ecrit 
je  vous  envoiCt  qu'ils  ont  répandu 
I  tout  ce  p3ïs  par  un  émn^t  aveu- 
Bnt.  Car  ils  ne  pouvoienc  rien  fti- 
ui  fût  plus  ^.ipable  d'attirer  fur  eux 
lignation  de  tous  les  gens  de  bien  & 
fevcrc  condsinoacion  de  Iturscri-eurs 
e ,  s'il  refte  encore  dans  l'Bglife 
que  zèle  pour  la  cDiïfervation  de  la 
C  5  pu- 
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y«  CCCCXXX.  Lcttrt  ée  M.  Arm 
pureté  de  la  foi  &  de  la  benne  ] 
fe. 

Je  ne  dis  rien  dès  injures,  des  |j 

Tances ,  des  calomnies ,  des  impertn 

que  vous  verrez  allez.    Je  crois  ] 

ment  que  vous  pouvez  faire  rcna 

que  la  Morale  de  Grenoble  aiant  étra 

mée  par  le  feu  Pape ,  qui  en  a  fait  1 

tcur  Evêque,  c'eft  faire  injure  à  fa  n 

moire  que  dé  l'aopellerune  Mùrak  BUtrétf^jf, 

bien  différente  ne  celle  des  Jéfuitesjqu'iîtj 

voudroient  faire  croire  être  li  vraie  MivJ^ 

ra!e  chrétienne ,  ni  trop  fevtte ,  ni  trO|l>L 

douce.    Je  ferai  feulement  quelques  re»C 

marques  fur  ce  qui  regarde  la   doôrt-'V 

ue..  f^ 

I.  Ils  ne  nient  pas  que  h  Thefe  n'rff  |j 

té  foutenufià  Dijon, puifqu'ÏJs  font  r^i 

i Aiits  à  dire  fwV/  tjî  ridicule  d'avoir  fùt^  w 

*  M«f  dt  huit  ^  de  fracas  pour  uie  pii  ' 

Thejè  fimentte.  aux  txcrèmités  de  la  Frm 

hiaCi  le  fait  eft  confhni  :  ce  qui  don*-] 

ne  ^us  de  facilité  pour  ta  faire  ccnlôfl 

er. 

.  ik  Pour  le  droit,  ih  biaifênt  &  le  bra 
bni  tant  qu'ils  peuvent.  Ils  n'ont  c 
direnprès  avoir  rapporté  h  prope/îimn  qu'û 
ne  peut  lire  6ns  en  avoir  de  l'horrcarjJ 
qu'elle  ne  contient  rien  qui  foir  condaB 
mbie  ,  &  qu'on  ait  eu  droit  d'appdtoJ 
une  nouvelle  bérejîe. 


1  HùStiir  de  Sorbûtmt.-  yç 

Mâts  fur  la  fin  >  lorfqu'ils  ont  du 
k  n'aiiroit  pas  fi  prefeni  ce  qu'elle 
fcnt,  ils  la  veulent  faire  pafler  pour 
ftr^e  (bàmri/pit.  Ce  qui  ne  poa- 
^pas  (ë  rapporter  au  fait ,  dont  ib 
fareot  d'accord)  fe  doit  nereffàipc- 
[  rapporter  au  droit ,  &  par  conft-- 
ï  cela  veut  dire,  que  c'efl  une  chi* 
i  qu'il  y  ait  aucune  h^refie  dans  b< 
|»nrion  qu'on  a  dénoncée  \  l'Egli-; 

Cependant  ib  difent  â  !s  4.  p^:- 
\  prtttHd  pdi  jt^ifier  la  Thtfi  dt  DîjtM  ' 
|r  te*  ptiMi  y  dr  It  P.  dt  Rtmx  n'em 
Irw/ut/  totite  U  tioUrirtf.  Mais  ils 
E  o(e  marquer  diftinftemenr  en  quel- , 
(  ils  ont  prétenda  U  julHfier,  &  en* 
TxMnt  ils  ne  l'approuvent  pas. 
fil  eft  ajfé  de  reconnoîrre  co  cmn-- 
R  enfemblc  trois  endroits;  celui  de  h 
&.  irarqo^  A.  de  la  pige4.nurqD^ 
de  la  page  7.  marqué  C.  que  dt 
fchcfcs  que  la  Thefe  dit  du  pécM" 
(éthique  grief,  i.  qu'il  n'eft  poinr 
(ë  de  Dieu  ;  1.  que  quoique  griefi- 
l  point  un  péch^  morte!  qui  rom- 
mitié  dt  l'homme  avec  Dîeu;  i;.- 
\m  mérite  point  b  peine  étemeffi:,. 
ont  ol?  rien  dire  du  premier,  quoi— 
fpîfîMfft  a^   qu'ils  l'approuveiirr. 

nveac  le  fécond  ,-  c'eft-à-dire,. 

G  6'  q^'il*' 
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.qu'Us    témoignent  n'être    pas  fur  cela 

■  de  l'avis  de  la  Tiiere.     Maïs  pour  Je  j. 

■qui  eft  horrible,  ils  font  du  même  fcnîi- 

mcnc.  comme  il  paroît  par  l'indroit  C. 

qui  détermine  ce  qu'ils  n'avoicnt  qu'Ki' 

(inuédans  les  endroits  A.  &  li.    PreaCZ 

bien  garde, je  vous  prie,  à  cette  reraar^ 

que  :  étudiez  la  bien  &  mettez   la  biçR 

(dam  voire  efprir.     C'ert  ce  qui  doit  pg^ 

.1er  davantage  \  faire  condamner  &  h 

Thefe  &  l'Ecrit,  de  ce  qu'on  voit  psf 

l'Ecrit,  quec'eft  une  doi5lrine  commune 

parmi  lesjefuites,  qu'un  péché  philofi^ 

phique  ,  qui  étant  grief  eu  mortei&  flÉt 

perdre  la  grâce  ,  ne  foumet  point  auf 

peines  du  feu  éternel  pour  toujours,  ctf 

lui  qui  en  eft  coupable  &  qui  meurE 

cet  élit.  m 

6.  Faire  remarquer  que  ce  qui  cft  m 

Jam  l'endroit  C.  revient  à  l'erreur  da 

'-'Crigenifles.    InidligenJt  jtaïua. 

ft     7.  Tout  ce  qu'ils  difent  pour  diroï- 

'Buer  le  nombre  de  eespéchéî  pliilofopbi» 

ques,qui  quoique  très-griefs  ne  damneiil 

poitit,  neiâil  rien  du  tout  à  l'égard  dt 

la  Thefe.    Car  ils  voudroicnc  rcflraindif 

Uv'ce  privilège  des  athées ,  à  ceuxijw  ipi^m 

{T4m   Deum  incMlpait.     Or  la  Tliefc  oft 

r  cela  :  elle  dit  feulement  tjm  rt* 

t  Deamt  comme  S.  Paul  le  dit  ^ 

'i  tes  Gealils;/ir«r  £c»ffj  qi4£  isiorÂft 

S.  De 


i^J 


DoSîtur  de  Sorùoiate. 
De  plus,  commsona  fait  voir* 
iveUe  Hmjic ,  cet  re  Thefe  ne  refti; 
péché  Philofophiqiic  qui  ne  dai 
,  à  celui  ijui  Deum  ignorai ,  mais      ; 

vel  de  Deo  aIîu  non  co^ifat.  Oi  il 
tain  qu'une  perfonne  qui  n'a  point 
inoif&nce  de  Dieu,   foitque  ce  foit 

faute  ou  fans  fa  faute ,  ne  penfe 
actuelktnem  à  Dieu,quanJilcom- 
jelqiie  grand  péché:  Donc  S:c. 
Ils  fe  contredifenc  eux  mêmes  8c 
oir  l'inutilité  de  leur  iK:i/!fatè  pout 
jer  l'horreur  de  cette  méchante  doc- 
Car  ils  nous  aprenent  p.  4.  qu'ils 

r  ce  même  fujet  une  dirpute  contre 
aeux  Do(5i:eur  en  Théologie  (c'eft 
reyaert)  dont  ils  japortnit  cette 
(îtion  CD.)  Fieri  poiej}  hI  peccttftc- 
erOi  formuli  ^  Theologico-,  i^ui 
"Ha  igmrtUy  ut  Jmflkiter  ncfciat 
tffe^  «^Hin  (tUm  qui  Deum  ita  igmh- 
t  Jtrmitsr  ac  fae  h<tfitaiio»e  judicet 
^■*fjfe-  Deum,  Remarquez  qu'rl 
biolument  de  celui  qui  Dtnm  igm- 
't,  non  pas  de  celui ,  ejuiDenm  igm- 
^arè.  Il  fouEie.nt  donc  abfolu- 
jfâe  celui ,  ijHt  Deum  ignorât  fivè 
f  fiiie  »»c*ftJDfl/èi  fotefi  ftccun  fetcA- 
yprmali  é"  Tkcologico.  Cependant 
,t  cepondre  à  leur  Père  de    Reiix 

»_<{^  b  dodrine  oppofôe  à  ces 
C  7  deux 
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deux  propolltions,  efl  le  fentimenf 
muti  des  Théologiens.  Ils  Toatii 
donc  qu'il  ne  fc  peut  pas  faire  que  celui- 
qui  eft  ^\  ignorant  de  l'exiftence  de  Dleo 
&c.  commette  un  pc'ché  Theotegique  \ 
Or  il  n'y  a  félon  eux  que  le  péché  Théo- 
logique  qui  mérite  les  peines  éternelles  de 
l'Enfer.  Il'  ne  fe  peut  donc  pas  lâire  que? 
celui  qui  ne  connoiifant  pas  Dieu ,  pccSe- 
grievemenc>  commette  un  péchéquîrw» 
rite  les  peines  éternelles  de  l'cnftr. 

Je  travaille  à  une  réponfe.  Elle  pomrr 
être  achevée  dans  j.  ou  8.  jours.  Mai» 
il  faudra  l'etivoier  en  Hollande  pour  y 
être  imprimée.  Car  on  n'ofe  rien  imprï* 
mer  ici.  Cependant  travaillez  de  votrt 
côté  en  failant  quelque  bon  mémoire  ItiK 
lien  ou  Larin  :  &  emploiez  tous  vos  amîS' 
pour  faire  condamner  &  la  Thefe  &-  l'E- 
crit. Je  ne  croii  pas  que  l'on  puiHè 
rendre  prelêntement  un  plu<  grand  (ërvi- 
«  à  l'Ëglife  :  mais  ce  feroit  peudecho* 
fe  fi  on  (e  contentoit  de  mettre  dans  l'/»» 
lérA*  deux  /i  méchantes  pièces.  Il  fau» 
droit  les  flétrir  par  un  Décret  del'Inqui- 
fition  fait  exprès.  Je  vous  avoue  que  (I 
on  ne  fait  rien  contre  de  fi  grands  excè!»- 
je  me  confirmerai  dans  ce  qui  eft  dit  à  !*■ 
fin  de  la  conclulionj  que  la  Société  eft  tt 
Jt^t  de  l'EgUfe  (^ç.  Mais  malheur  à  ceux.  ' 
quiis'êndonwnr  juUeu  de  weillcr  à  era» 


r  Jt  Sorhçmtt, 


«i 


î  tnauxk     Ils  font  bien 

touvain.     lUnem'ontpojnt 

s  envoie  ce  qui  s'eft  faic   fur  cette 

"  "pute  des  péchés  d'ignorance  en. 

,  Sieyacit  &  les  Jcfuites-       Nou> 

[; remercions  de  vos  nouvelles  ducon* 

Bettes  font  bien  particulières.    Je  oe 

ï  vcrui  pour  perfonne  ;     car  )G  ne- 

>3S  qu'il  y  en  aitaucundetoïKCCux 

l'on  peoic.qui  ne  foie  très  incapable- 

ne  charge.    Il  f^ut  doncbiâerfiûe 

Je  fuis  tout  à  vous. 

Ce.  rj. 

\  vietis  de  recevoir  les  Thefes  de  Ml 

,  &  celles  des  Jefuites.     jfê  cnwV 

s  devoir  envoier.  €ar  M.  Steyaerr 

i  bien  à  Rome  ,  celi  poun-a  fervir 

e  condamner  la  Thefe  &  l'Ecrit.  Et 

I  de  plu*  de  bonne*  cKofcsdans  la  t,-. 

'i  de  M:  Stcyaert  contre  1«  chicane- 

1    Jîfuites.  .Peut-être  que  Mi 

t  les  aura  lui  même  envoies;  nuis 

l  douteux.  Et  puis ,  cela  ne  feroit 

;  vouî  les  pumez- voir.    Vous  y. 

rcwzrinfolcnccdu  Jcfuite»  fifcom- 

_1  aigre  contre  une  perfonne  qdi. 

c  irùié^qo'e  trop  doucement.. 
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LETTRE    CCCCXXXI. 

io.se^x.ji  M.   DU  Yaucel.      De  M.  d$ 
•*"'•         Palafox. 

m  ■ 

I 

JE  fuis  trop  perfuadé  de  Teminente ver-  ■ 
tu  de  M  •  de  Palafox  pour  n'en  pas  pari- 
kr  comme  d'un  très-grand  faint:     &  je 
fuis  affliré  que  dans  le  volume  qui  fuivra 
celui  qui  s'imprime ,  l'idée  que  j'en  don- 
nerai,  prife  de  fes  Ecrits   &  de  fâ  Vie  \ 
écrite  par  le  P.  de  Rofende  ^  en  fera  crot- , 
re  la  même  chofe  à  toutes  les  perfonneii^ 
raifonnables.    Mais  j 'aurai  foin  de  marque^  \  i 
qu'on  a  tort  de  croire  qu'on  ne  puifle^i 
être  faint  &  avoir  quelque     défaut   8c  ; 
quelque  manquement  de  lumière.  Il  n'eft; . 
pas  étrange  qu'il  n'ait  pas  été  éclairé  fur  le 
délai  de  l'abfolution.     li  n'y  a  prefquf . 
perfonne  qui  le  fût  en  France  avant  le  li- 
vre de  la  Fréquente  Communion.     Et 
c'efl  ce  qui  fut  caufe  qu'il  (it  tant   de 
bruit)  les  uns  condamnant  ce  qui  y  étoîf 
dit  fur  ce  fujet  comme  une  nouveauté  c 
blâmable»  &  les  autres  en  étant  ravis  &y. 
donnant   une  aprobation  extraordinaire» . 
Il  ne  paroît  point  aufli  que  l'utilité  de  ce 
délai  ait  été  connue  à  S.  Philippe  de  Ne* 
ri  ;  &  je  penfe  qu'on  doit  dire  la  même 
f:hofe  du  Cardinal  de  BeruUe  9  &  du  P. 

de 


Soiulrrn.     Tour  ce  qu'ils  fiîfbïrnian 
,  eft  qu'ik  refefoinit  l'abfohirion  i 
:  qui    rémoipnoitnt  ne    voiîoir  ptî 
cet  leurs  pccncs;  mais  pourcvux  qoi 
i^noïent  les  vouloir  (joittïT,  jeHbu- 
bn  qu'ib  ne  leur  donmfTenr  paî  Pib- 
iriotv      A  Louvain  on  l  ét^fonlot:^ 
:dcpui«  le  livre  dchFrcqucnreCom- 
ion  i  ne  point  u(er  d-  deîai.      Ec 
i*eft  que  depuis  h  AfffMe  de  M. 
^gens  qu'on  a  commencé  à  oi   tifer, 
ne  on  l'avoue  djnî  le  Brllnm   Pe<H- 
qne  je  crot*  que  nous  vous  avons 
vè*     Il  me  femble  donc  qu'il  (êroîc 
injuftc  de  trouver  mauvai»  que  je 
ifle  de  M.    de  Palafox  comme  d'un 
plus  grands  fiints  de  ce  dernier  (îeclc* 
e  qu'il  n'aurcHt  p«  vu  afTez  cUir  fur 
matière  fur  laquelle  on  écoît  de  foa 
;  très-peu  éclaira. 
faut  de  plus  confiderer  que  chaque 
j  fon  uUnt  particulier,     &  que  le 
n'a  pas  éic  une  çrandc  &  profonde 
noiŒince  des  ventes  chrétiennes,  mais 
"trêî-frrvent  amour  de  Dieu,  une  hu- 
ilé très-fincerc ,  une  charité  envers  les 
iwes  digne  des  premiers  fiecles,     un 
jur  prodigieux  de  la  pauvreté,     une 
ication  inl^rigabte  &  continuelle  \  tout 
^)u*il  favoit  être  de  fes  devoir*.     Si 
c  tout  ccb  on  n'efl  pas  faint  &  ïrè*. 
grand 


1 
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gnnd  [aint  «  je  ne  (ai  qui  le  pourra  k 
\§\axt  que  j'ai  oublié  de  pirlet  defe 
qui  ont  été  terribles. 

LETTRE   CCCCXXS 

jt  M.  DV  Vaucbl.  5iir  /lr»X 
^Hts  dont  il  Uti  avtit  dtja  écritm 
Leiènitii  le  P.  tie  KtMX,  &  fm 
qn'ii  y  aitroit  de  fairt  mettre  « 
Phancôme  du  Janibniiinct 

JE  fui;  alTuré  que  l'endrcMt  des  Reinrf^] 
qucs  fur  le  Tr^^étM,  que  je  veras  tfi^ 
marqué,  a'e(i  pM  bien.  Il  faudrair  trop ^ 
de  difcours  pour  vous  en  dire  la  niroat  ,j 
&  pour  répondre  i  l'objeâion  que  voM  ^ 
fiites  du  changement  arrivcquindlàCot^,. 
ronne  a  paiïé  dans  les  deux  dernières  ra*  y 
ces.  Ce  n'eft  pointptr  desexempleiqol,| 
ces  queftions  fc  doivent  décider.  Ce  lontVj 
des  coups  extraordinaires  de  laprovidenCiC 
de  Dieu,  donc  on  ne  doit  point  tirer  étL 
confequencef).  Cependanton  efl  conteM^L 
de  pafler  cet  article  lânt  rien  mettre  dr<. 
contraire.  ■  V 

M.  Leibnits  n'cfl  poinr  un  lioinniB|| 
fans  religion.  Ce  qu'ilditdes  ArminieniC 
Hollandois  peut  être  vrai,  mais  il  ne  1*0^  fi 
fuit  pas  qu'il  :iit  aucun  penchant  pour  W\ 
Sociniatiirme.     Pour  Grotiu5^1  a  pu  '~ 


a  pu  v>*  I 
cilktl 
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tr  étant  j«jDe  :  mats  il  parait  Ain- 
ix  par  Ces  derniers  Uvres,qu'iUcoit  root 
lit  entré  à  b  dnde  (2  vie  danslei  lén- 
ms  de  l'Eglifc  Catho!iquc,comroe_fu- 
i  le  fait  bien  dire  dam  Ton  "Efpnt  de 
Amaukf.  Et  il  établit  trèî-fortc- 
ir  dans  fon  liTre  poRhume ,  que  les 
^nes  cle  la  foi  fe  doivent  décider  pir  b 
idftion  &  l'autorité  de  l'Cglife,  Se 
t  par  b  feule  Eaiture  ;  ce  qui  rcnveriê 
ces  les  h^Hes  Se  le  Socinisailme  plut 
pas  ut»e  autre.  Peut-être  que  M. 
bnits  n'a  pas  va  ce  livre  là.  Il  lui 
iroît  6îre  vmi;  pcui-^tre  ou'il  en  (ë- 
iDUch^.  C'eftic  denHCTdefali\-rw 
ic  Rivet,  qui  n'a  été  imprimé  qu'a- 
&  inorT.  J'ai  va  une  lenre  de  M> 
bnits  par  Ixjuclle  il  témoignoit  oV 
r  ptt  d'éloicnenieni  de  fe  iâire  Catho- 
IC  El  (audroit  meiuger  ce  totncDen- 
icnc  debonnedirpofition^  Ily  apeut- 
I  plus  à  erpcrer  que  vous  ne  pcnfez  : 
I  vous  ne  nous  dites  point  ce  qui  l'a 
né  à  Rtxïie- 

le  travaille  contre  le  méchant  Ecrit 
I  je  vous  â  envoie.  Cela  fera  un  peu 
r  long  que  je  ne  penfois.  Maisjevou» 
encore  une  fois,  que  ce  fera  une  honte 
'  les  Rotmins  s'ils  ne  condamnent  pat 
G  michante  dodirine.  Je  viens  d'a- 
odre  que  l'auteut  de  ce  raéchaiu Ecrie 
■^    ^  eft 


■^i 
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cft  le  P.deReiix,qui  fe  cite  fouvi 

içême,  &  qui  eft  parti  pour  Rorac' 

1 1  dix  jours ,  où  il   ne  faut  pas  douttt- 

\  iqu'il  ne  cabale  autant  qu'il  poura   poup 

empêcher  qu'on  ne  le  condamne.     Mai» 

c'eft  ce  qui  devrait  animer  les  DifcipIeJ 

de  S.  Thomas,  de  ne  laifTer  pas  prendre 

pied  à  cette  monftrueufe  hcTe(îe,quirenit 

verfe  tous  les  principes  de  la  Morale  d^ 

ce  faint.  ■< 

Puifquc  M.  Toureil  traduit  fortbieaj 

[  )fi  m'étonne  que  vous  ne  l'engagiez 

^  iiraduirele  Phantôme,  plutôtqued'  _ 

très  pièces,  qui  me  iemblequ'ilneftooK 

I»s  fi  important  qui  fuflcnt  en  Latin-Cj! 

aiTurément  rien  n'efl  plus  propre  à  âÏA 

voir  que  nous  ne  foutenons  point  lej-^ 

propofitions,     &  il  me  ftmble  quevû 

m'avez  mandé  que  c'eft  kjugemenltju^ 

a  fait  le  Cardinal  Caûnata,     Er   le   Tni 

dufteur  pourroit  dire  dans  une  Prdàoc 

qu'on  ne  douce  point  que  ce  livre  oeibi 

QC  M.  Arnauld.    Je  fuis  tout  à  vous. 


LEII 


'^J^.  on  Vait,.  j 

"  "^'f  />«  4    î  ?"  '"  ™i,K  on,- 
"=  *»V™m  for  cTl^/f?/»'"'  r^- 

'T»"^»"  Roi  ,,'&«■*  a™ 
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muDC  aprouvée  par  l'une  &  l'aiitic  p 
fince,  ce  ne  font  plus  desbeneSces,i 
feulement  des  places  de  Religieux. 
oc  peut  croire  que  le  Roi  rendcAvig! 
6ns  rétablir  M.  de  Vaifon  dans  foit' 
glifc- 

M.  le  Cardinal  le  Canins  atB 
moins  donné  de  prife  \  fes  ennemtt, 
avoit  pris  plus  de  foin  de  détruire  d 
l'eferit  du  Roi  le  Phantôme  dont 
s'eft  (êrvi  pour  le  rendre  fufpeift.  C 
ce  que  doivent  craindre  tous  ceux  qui 
contentent  de  dire  qu'ils  ne  forte  pas  Ji 
{éniflesjfans  ofer  dire  qu'iin'yenapoi 
C'eft  confirmer  le  Prince  dans  l'opioi 
qu'il  y  en  a.  Et  cela  fuffit  pour  av 
occallon  de  les  décrier  dans  fon  e^r 
pirce  qu'il  efl  aifé  de  lui  perfuader  qii 
entretiennent  defecretres  intelligences  ai 
des  perfonnes  du  pani,  pour  qui  a«| 
bien  dans  !e  monde  qu'ils  oqi  de  l'affi 
tion. 

Cependant  il  faut  s'attendre  que 
Phantôme  fubliftera  encore  long-tM 
parce  que  perfonne  n'ofc  y  touchei,! 
par  timidité , pour  nepass'cxpoferauxn 
ientimens  d'une  Compagnie  vindicativ 
ou  par  ambition ,  pour  n'être  pas  trava 
dans  fes  deflêins  par  des  gens  qui  o 
beaucoup  de  crédit  dansprelquetoutn 
Cours }  faospulcc  despoUci^u^quifo 


\ 


:,  mhi 
BvkvceAK.    LeF.  dith 

t«»  CBKdE    ! 

ftoft  M.  et  Kéas  qai  fe 
t  f  ty  lA-faijneni  )  es 

_l  fX  tBOtû  ocpui  lOQ^ 

Pldji  lit  ncn  ocninTCt 

'  âatnr  h  Coar  Komit- 

;  H  y  3  qudqnes  vifiés 

e  de  Oao.    I^nr  b  Un- 

ï  JcftBCf  yfeotfootpfitf* 

F  faut  rencnonc  efclircT, 

t  oe  fancptafde  ccntumifî  ctn'cft 

'e.     Or  vm  «tendez-voKi 

en  preflé  qmlqn'tHW  de  dht  ïbo 

mt  far  cttK  noovcB-  hèreCe-'     H 

e  daoc  ^  qu'à  gémir  lôr  k  f*- 


J 


toiable  e'tac  de  l'Eglife ,  î'îl  n'y  a  plu 
tribunal  où  une  hérefieligroffierepi 
èlte  condamnée.  Vous  aurez  reçu  i'E 
des  Jefuites,  où  ils  ne  dcfavouent  ps 
Thefe  de  Dijon.  Qu'  e(l-il  befoina 
cela  que  le  Denonciîiteur  fc  nomme? 
acKçvc  une  féconde  Dénonciation  ,  ql 
fera  imprimer  auffi-tôt  que  le  petit- 
l'aura  copiée.  i 

Je  m'en  vaismereniecrrc  àmonE^ 
noT,  que  j'ai  long-rems  interrompit 
fuis  bien  affligé  de  ce  que  vous  me  d 
dcz  qu'on  n'a  point  le  j.  Tome  de 
varrelte.  J'ai  de  ia  peine  â  croi«( 
n'y  eut  point  travaSIé.  Car  j'ai  tta 
bien  des  endroits  de  Ton  ï.  Tome  q 
j-envoie  à  ce  5 .  Et  ou  nous  a  dit  qi 
P.  Harney  »  Dodeur  de  Louvain  a 
Faculté  étroite,  en  avoit  quelque  ck 
Ou  fera  ce  qu'on  pouira  de  ce  cât 
pour  découvrir  ce  qui  en  e(K  CeiW 
p3Ïs  où  vous  êtes  n'y  pourroient-ils« 
Oa  ne  commettra  perfonne;  vouspou 
bien  vous  en  alllirer.  Je  fuis  cotittii 
ce  qu'on  vous  a  mandé  d'Bfpagaie 
DJcpo  Collado  :  qu'on  ne  (ait  paslej 
de  fa  morr,  mais  qu'on  eft  cei-rain  <; 
eftmort  en  Jiî^ii.  Cela  me  fuffity 
confondre  l'auteur  du  libelle.  Je,  v 
rends  grâces  de  vos  autres  mémoires;, 
lu  conferveiïbi»,  &  oa  B'uk  ivm 
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péribfinr.  Mais  quand  ce  font 
priment  où  ils  font  nommés,  y 
mger  de  les  nommer  \ 
Rangement  qui  s'eR  fait  d;insqucl- 
;hai^e3  ne  donne  pas  lieu  de  dire 
chofes  vont  fort  mal  dans  leCon- 
Roi.  M.  le  Pelletier  demeure 
re  d'Etat  >  &  on  ne  doute  point 
'ait  été  bien  aife  de  laîiTer  \  un  aii- 
foin  des  Finances.  C'cft  M.  de 
artain  qui  eft  Contrôleur  général. 
le  refte  ne  s'eft  fait  au0i  que  par 
etit  des  parties ,  qui  y  irom'enc 
impte  aufli  bien  que  le  public. 
e  qui  eft  des  armées ,  je  ne  fai  fur 
ft  fondé  ce  que  l'on  fait  croiie  \ 
»  que  les^cbofes  y  vont  auffi  fore 
uifque  let  armées  cfe  France  ont  vécu 
Bte  campagne  dans  le  païî  cnne- 
que  les  Alliés  ont  été  réduits  îl 
iiks  quartiers  d'hiver  par  deU  le 
ilaiu  des  Etats  de  l'Empire,  qui 
eareront  bien  ruinés.  Car  on  Taie 
c'cft  que  des  quartiers  d'hiverdes 
I  allemandes.  Il  eft  vrai  qu'on 
1  Maience  &  Bonne  :  mais  ce  n'a 
i  fins  qu'il  en  ait  coûté  aux  Im- 
[  bien  des  hommes  &  de  l'argent. 
ocnmeil  n'y  a  que  des  malheurs  i 
e  d'ua  côté  &  d'autre  deccttemi- 
f  /7.  p  fe- 


74  CCCCXXXUy:  Lettre  de  M.  Amatà 
ferable  guerre ,  ce  feroit  une  chofe.  b 
glorieule  au  nouveau  Pape  &  bien  av* 
tageufe  \  l'Europe,  s*il  y  pouvoit  rétal 
la  tranquillité,  ce  qu'il  n'y  a  guère  1 
d'efperer ,  tant  il  s'y  trouve  de  diflSic 
tés  qui  paroifTent  infurmontables. 

LETTRE    CCCCXXXI\ 

II. NoT.  A  M.  DU  Vaucel.     Sht  U  JeU 
■  ^^^'  fabfilHtim  peu  fratiq$té ,   (jfiûtéjtêe  cm 

par  quelques  perfinnes  ofvant  le  livre 
la  Fréquente  Communien  ;  tes  appare» 
de  réconciliation  entre  les  Costrs  de  A 
C^  de  France  i  temprifonnemene  àe\ 
Chanoines  de  Beauvais  ;  ^  une  fecà 
dénonciation  du  piché  Philofophique. 

JE  n'ai  pas  prétendu  que  les  ffà 
hommes  dont  je  vous  ai  parlé  vffà 
feht  jamais  de  délai  de  rabfolution;  it 
il  eft  certain  qu'ils  en  ufoient-trîs 
fouvent ,  &  qu'ordinairement  ils  fe 
tentoient  des  promefTes  qu'on  leur 
après  beaucoup  de  récidives,  (ans 
qu'on  en  donnât  des  preuves  parun' 
gement  efFedif.  Emerit  de  Bonis  t 
J efuite  a  bien  connu  l'utilité  de  ce  il 
S.  Charles  en  a  auflî  donné  de  tri 
règles.  Mais  ri  fe  pourroit  bien  iàff^ 
ceux  qui  ont  travaillé  fous  lui  ^ 


I        Z>o3ew  4e  Sorhantie.         "j^ 
i  pratiquée*  trop  sxa^lement.  En- 
doic  rendre  grâces  \  Dieu  de  ce 
te  pntique  fi  falutaire  cft  devenue 
\s  fréquente  depuis  le  livre  de  b 
Ke  Coramanion.     Cependsni  les 
U  Kgnes  que  vous  raportezde  M. 
Ibx  peuvent  fçrvir  à  expliquer  ce 
'dît  dans  h  lettre  paflorale  Tur  l'ab- 
l  des  Indieoî.     Je  ferois  bien  ailé 
b  trouvât  quelque  chofe  Je  bon 
liijet  djns  la  vie  defaint  lîertrand. 
!  vous  nous  mandez  del'iiiflnicl  ion 
ces  pour  la  bcntifîcation  de  Dom 
[  Palafbx  nous  a  bien  rejoiiiî.    Lx  ' 
[du  quartier  e(ï  audi  une  bonaOi| 
Icar  c'cft  un  (îgne qu'on  vcuctoM 
i  iàire  cefler  les  brouîileries  entr 
^Cours.     Mais  ne  5'eft-tl  rien  d 
llrèque  relègue  ?     N'eO-il   poiiiM 
I  dans  la  reftitutîon  d"  Avij^on^ 
jg  venons  prefeniement  de  re^evoif 
[une  nouvelle  bieafLirpienante,quil 
bn  a  mis  à  la  Banille  (îxch:inoines9 
kvats  entre  Icrqnels  cft  le  chanrrej 
ton  en  fadie  encore  le  fnjet.VotrtT 
le  trouve-t-clle  rien  à  redire  5  ces  ' 
t  Bit  fi  fréquentes  contre  desEc- 
jques ,  &  que  tout  cela  Te  faite  par 
►fcîls  d'un  Jefuite  &  d"tin    Arche- 
""ais  qu'aucun  Prélat  ôfeouvrirU 
B-ieprcrenter  au  R.oî  combj 
D  1 


J6  CCCCXXXl^.  Lettre  de  M.  ArnâiU 
o»  furprend  fa  religion?  Il  eflbicnà  cr«io| 
drc  que  la  cefïion  du  quartier  ne  fàdj 
palTer  bien  d'autres  chofesqui  ne  reronl 
guère  avantageufes  à  l'Eglife.       Cepcol 
dant  de  quelque  manière   que    ft   ^fli 
l'accommodement ,   cela    vaudra  encorj 
mieux  que  de  laifTer  les  chofes  dans  \ 
miferab'.e  état  où  elles  étoient.     Laz.Dq 
nonciation  de  la  nouvelle  he'refieeflacho 
vée.     Elle  fera  quatre  fois  plus  gtandl 
oue  l'autre.     Mais  il  faudra  bien  encdl 
dix  ou  iz.  jours  avant  qu'elle puiflèi 
cnvoiée  à  l'Imprimeur,   &  j.  TemMil 
pour  être  imprimée  ;   de  forte  qu'elle 
poura  vous  être  cnvoiée  que  dans  Êç; 
rnaines.  ' 

LETTRE     CCCCXXXV. 

^^A.  M.  VvV  Avc^L.Sitrl'accsuA 
dément  e»tre  Us  Coitrs  de  Rome  (^ 
Frattct  ;  le  livre  intitule',  les  Soufift 
la  France;  l' Explication  dr  Cj^pec^ 
de  M.  de  Menux  ;  plujseurs  Thcja 
les  Jepiitcs  enfeiçneni  le  pe'ché  PhA 
phi<jHe  i  tx  féconde  Dmonciatim  dt 
htnjït;  é"  M.  de  Pdl^fix. 

^J"Ous  nousattendionsd'apreni 
que  chofê  de  l'accommr-^- 
deux  cours  par  votre  lettre 


prendn^l 
lodenid^H 


Dateur  de  Sorbomt.  *jj 

hier  :  mais  nous  volons  bien  que 
ira  pis  ïi  vîre.  Tout  ce  que  vous 
t  n'cft  qu'un  fujct  de  gémir.  Ltt 
de  Ia  France  ne  font  poîntdti  tout 
pcrfonnc  que  vous  foupçonnez. 
l'un  franc  Huguenot ,  quoi  qu'il 
de  ne  pas  paroître  tel.  Le  Prince 
attribue  i  un  Janfenifte.le  trompe 
ement.  N'a-t-on  point  vu  à  Ro- 
xpliatioti  de  rApocaîypfe  de  M. 
|ue  de  Mc3ux.  Il  y  oi;t  en  pou- 
Proph^tics de  [urieu ,  St-c'eflaffu- 
un  grand  fervice  qu'il  a  rendu  à 
M.  Pelinbn  les  a  suffi  refu- 
âs-fblidement  :  mais  il  finit  par 
teire  auffi  outrée  quel'ons'enpujf- 
jiner.  Ces  livres  ne  fe  trouvcnt- 
it  îl  Rome?  Les  Dominicainsou 
l  bien  peu  zèles  pour  la  doftrine 
.Thomas, ou  autoîent  bieo  p3u  de 
I  s'ils  ne  peuvent  pas  faire  condam- 
frcfie  du  péché  Philolôphique,  qui 
!  entièrement  la  Théologie  de  ce 
romrae  on  !e  fait  voir  tri^sévidem- 
bns  la  i.  Dénonciation,  qu'on  ne 
envoicr  ï  l'Imprimeur  que  dans  7. 
jours,  ôfainlî  vous  ne  l'aurez  pas 
J'ai  recouvré  Iv  Thefcs  de  jc- 
le  CCS  païs-ci,  où  ils  fouiiennent, 
tCtffw»  Philofephicum  nonefi  formolis 
Dtiy  éUaue  ide'o  non  meninr  sanai 
D3  fin. 
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Jhijin  itirrHM.  On  voie  donc  coml 
eft  important  d'arrêter  !e  progrès  d 
ditmnabk  doflrine.  Vous  pouvez 
férvir  utiIsmentdesThtresdeM.Stt 
qui  pourra  trouver  de  l'apui  àKon 
trouvé  une  propofitiori  encore  pîi 
chjnre  dms  une  Thefe  foutenuc  à 
vain  par  un  Recolkt  Irlandois  noc 
P.  Diiffy,  que  je  crois  êtreprefcnl 
à  Rome.  C'eft  par  où  je  finis  la  ; 
nonciMiion.  fe  mets  enfuite  VEcrtlt 
fuites  avec  da  Remarques  for  ki 
jures  &  leurs  caloirmies.  En  v«li 
fur  kfquelles  je  ferois  bien  aifei 
votre  avis. 

{Qui  font  lin  k  loHt  ît  tmndttt 
fiame  tn  latine  vulgaire.  Des  loÎ9 
i  caufe  des  circonftances  de  ccrtrâ 
peuvent  ceiTer  d'obliger  quand  ces  i 
fiances  font  changées.  C'eft  ce 
penfé  les  plus  éclairés  de  vos  Peres 
defenfe  de  lire  l'Ecriture  fainte  en 
vulgaire.  Ils  nous  ont  alTuré  que 
des  Eglifes  d'Allemagne  eft  de  la 
lire  à  tous  ceux  qui  y  ont  de\ 
pourvu  que  ce  foit  d'une  verfioni 
iique.  (Serrarms  dans  fis  Prclege 
V Bcritftre  fainte  p-  i\6.)  &  quoiqi 
le  permette  pas  en  Efpagne,  on  y 
noît  néanmoins  comme  une  chofe  i 
qu'en  France  &  aux  Païs-bu  tout  I 


•      «        »^ 


m^ 


mJtnk   Thméis Hmékbf  di rp^ 

tJbêgpem^fi^mciii  de  ASms  emsUmmé 
ffUdmx  Péfes  cmtÊim  fJffié  em  divers  ett^ 
Pn  fiût  ce  qui  fut  caufe  que 
▼er&m  du  Nouveau  Teftamentfiic 
waot  b  poix  de  TEglife»  &de 
Gonvioc  lorfque  cette  psttx  lefir. 
.VQ»  nelânriflK  lieD  nfottcr  ans  y 
ifochiae  0ieiifoi^.    Carileftfaax 
ak  Àé.prdiibée  mmw  fédfijfée^m 
emtrêMst  oi  qu'on  ait. marqué  dans 
L*fl  y  ait  aucune  eneur.) 
à  icraindre  jque  ces  deux  en* 
aidfaflcnt  quelque  cenfure  contre 
itii^  Votre  icponfe  viendra  encore 
t6c  pour  retrancher  cela  fi  celaétoit 
X,    Il  feroit  bon  cependant 
cda  y  demeurât  i  moins  que  ce  dan* 
ne  (iit  fore  apparent.    Car  c'eft  fàî* 
Sq  grand  préjudice  I  beaucoup  de 
que  de  leur  laifTer  arra- 
des  mains  k  parole  de  Dieu  fans 
rien  dire  pour  les  raflurer. 
ne  fuis  pas  furpris  que  M.  de 
parle  de  gracet  fi^famesy    ou» 
jfeMTi  fi^M.     L'explication^  que 
y  donnez  eft  très^bonne,  pourvu  que 
texte  n*y  fut  pas  contraire.      Mais 
rous  pris  garde  à  fa  lettre  paAorale 
imiericocdcsdeDieui  Ccftbpriere 

D4  de 


So  CCCCXKX^L  lettre  de  M.  j^vmiU  , 
de  M.  l'Abé  de  Haute  Fontaine  rraduiij 
&-  augmentée,  comme  il  le  reconnoît datlj 
la  Préface.    Je  fuis  tout  ï  vous.  i 

LETTRE    CCCCXXXVLt 

n.Vai.jiAf.  DU  Vaucel.     SurUJkjaÀ 

'*'*•  Panprifinniment  det  Chanointi  dt  ÂmH 

•VÂii;  tes  avertipmem  de  M.  dt  AïtoMM] 

($•  le  defftin  <}ue  Grotius  avoit  dtmbr^ 

lu  Reiigio»  Cathoti/jiK, 

NOus  n'avons  reçu  qu'à  midi  vos  fc 
très  du  4.  &  du   j.  ce  qtii  1 

laiffe  peu  de  cems  pour  vous  écrire. 
vous  a  mnndé  l'hiftoire  de  Beauvais  î 
voici  la  fuite.  L'Evêque  protefle  qu'^ 
n'y  a  aucune  part;  &  voici  à  quoi  a< 
attribue  ce  grand  vacarme.  Un  chanotal 
nomme  Fui  de  U  place  (differens  de  denj 
autres  chanoines  qui  s'apellent  aiifli  Foi\ 
a  inventé  la  fable  fiiivante  pour  fe  vanga 
de  ces  MelTieurs.  Il  a  feint  qu'un  ftnn 
avant  que  la  tête  lui  tournât ,  étoit  kfl 
confident  &  leurfcribeiqu'ilscompolbi™ 
des  livres  contre  le  eouvernemcnt  ;  cm 
M.  Papin  Doien  de  Boulogne)  &M 
a  été  auparavant  Chanoine  de  Beauvaol 
les  faifoic  imprimer  en  Hollande  ,  fl 
qu'AMeau  libraire  de  Beauvais  les  ddi| 
toit.    II  a  trouvé  moicn  d'avoir  de  1*^ 


^^ 


Â 


De^Mr  de  Sorhotvte,  8 1 

tdecfffbut  qu'il  priicendconfron- 
EC  d«  Ecrits rrouv^srhczccsMM. 
lur  donner  plus  de  couleur  ïfamedi- 

I  a  eu  h  mjliirede  faire  venir  par 
un  de  ces  libelles,  qu'il  a  dépofô 

les  mains  du  Promoteur  de  l'Evê- 

II  y  a  quelques  annfo  quecetnal- 
;te  homme  aiant  élé  accufô  par  une 
|U*clle  étoit  enceinte  de  lui ,  M.dt 

qui  etoit  alors  Promateurdu  cha- 
fit  Ton  devoir.  Prefentemenr  une 
veuve  i  laquelle  il  a  fait  un  billet 
raille  livres  les  lui  demande ,  & 
i  Maire  It  doit  jueer.  Ce  font  là 
ets  qu'on  aneBuedelapiecequileur 
fouée.     Le  cnagrin  qu'il  a  contre 


:res  n'a  que  trop  éclata  dans  quel- 
enconrrcs.  On  aioute  que  les  pa- 
le ce  miferaWe  las  de  (es  débauches , 
es  qu'il  a  diHîpé  roiit  fon  bien,  le 
it  (aire  enfermer  à  S.  Lazare-  M. 
Reynie  qui  a  interrogé  M.  le  Mai- 
dit  1  Madame  de  Fontenu  fa  foeur» 
af&irc  deces  MM.  fi niroic bientôt; 

avcHcnc  toutes  leurs  commodités, 
que  M.  fon  Frère  s'en  retranchoit 
lartie,  parce  qu'il  étoit  trop  pcni- 

qu'il  ne  vou.-iroit  pas  mettre  fur  fon 
te  de  contribuer  ^  ôter  de  l'Eglife 
;auvùs  ati  fi  honnête  homme  ;  & 
l'Exempt  l'Oilîllon  (c'eft  celui  qui 
D  5  I« 


8i  CCCCXXXf7.  Lettre  de  M.  Arum 
les  a  arrêtes)  lui  avok  dît  en  propresl 
me^:  Si  M.  U  Maire  cfi  coHpaèlt  jje  tii 
^V»  me  coupe  U  tête. 

M.  de  Beaiivais  aiïlire  qu'il  a  drt 
Roi, qu'il  les  croioit  innocens,  &< 
S.  M.  en  croie  aufTi  perfuadée.  I 
lait  le  portrait  de  ces  quatre  Meliîc 
en  parlant  à  Madame  de  Billy  ;  i 
M.  le  Maire  étoit  un  faint,  &  q 
avoit  dit  auR.oiqu'iln'avoit  pas  demeill 
EcclefTaftiquedansfonRoiaLime;  Get 
bonhomme,  mais  fang  brûlé  &  atrabils 
Hocquet  homme  d'efprit ,  &  de  "Nu 
fimple  &  incapable  de  brouiller.  Vi 
ïout  ce  qu'on  nous  en  a  mandé. 
'  Je  ne  crois  point  du  tout  ce  que  I 
vous  a  dit  de  la  rupture  de  l'Aflembi 
cela  n'a  point  de  vraifemblancc.  Vos  m 
velles  font  très  curieufes  &  très  cxad 
nous  vous  en  remercions.  On  ne  peut  ïr 
ver  \  redire  à  ce  que  j'aiditdeGroti 
puifque  je  n'en  dis  rien  qui  ne  foit  ai 
taïçeux  pour  notre  Religion.  C'eftc 
le  livre  contre  M.  le  Fevre  pour  taj 
tificarion  du  livre  du  Renverfcment 
la  Morale.  Je  penfc  que  vous  Coi 
M.  ds  Mcauï  repond  par  des  A 
tijftmem-,  à  ce  qu'a  dit  jLuîeu  datu 
lettres  pjftoralcs  contre  Ion'  Hifloire 
Variations,  On  nous  a  envolé  le  1 
mier:    il  ef):  admirable.    Le  Min 


Dentur  dt  Sorh<nm.  t* 

t  pouffé  comme  il  fwN     II  eft  fi- 

:  que  vous  ne  puiÛïez  voir  ces 

!  U    qui  font  fans  doute  à  Rome. 

1  lait  i\x\X\  une  reponfc  à  des  liiffi- 

que  quelques  Minières  ont  hi- 

s  fitr  le  canon  de  b  melT;:     ce  n'eft 

bl'un  petit  livre  qui  ell  fort  beatt, 

'e  lis  prefentement  leJivredeM.  Dau  ; 

!  Lis  Icix  liviUs  iLins  Uttr  ordre  ua- 

II  y  a  à  la  téie  un  traité  des 

_  le  j'ai  prefque  achevé.    J'enfuis 

memcnt  firisfait:     car  il  y  a  beau- 

:  pieté  &  beaucoup  de  lumière. 

:  là  devroit  ècre  à  Rome  >    où 

b  eftiine  tant   b   jurisprudence.       Ce 

toit  un  prix  excîCîif  de  vous l'envoier 

.  Car  c'elî  un  vol,  in  4.  & 

iic  que  la  moitié  de  l'ouvrage. 

:     de     vous     dire  à    pro- 

protim  qu'il  ell  trèsfauxqu'a- 

'h-nier   voiage  en  Suéde,    il 

lofé  d'aller  à  Charcnton,     & 

fut  empéciic  qu'à  caufe  da 

Iqa'it  prétendoit.     Cettedifputedu 

l  arriva    tout  au  commencement  de 

I  Arobafiàde ,  comme  il  paroît  par  fes 

,  &  non  point  à  ia  fin.    J'ai  lu  au 

E  de  M.  IfTali,    qui  l'avwt  fu  de 

jnon  le  père,  qu'il  avoit  promisà 

Ififfinon  fon  grand  anii,  qu'au(Iî-tôt 

iSferoit  rttournc  de  fon  voiage,  il  fe- 

D  fi  roic 
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l4  CCCCXXXf^i.ttttrede M.ArMiÊld 
roit  ptirjljquement  profeflion  de  la  RelÂ^ 

^on  Catholique. 

LETTRE     CCCCXXXVII.  i 

!>,(.    ■^     Mad.      ni       FoNTPERTDltJ 
i«îj.  Sur  U  mm  à£  U  fanr  BriijMet  t     " 

Ma  treî-chere  Soeur 

QUelle  épreuve  ,   &  fi  vouî 
beaucoup  de  foi  ,quetlecr3ii 
roiC'On  point  que  vous  ne  fuccoi 
à  une  telle  douleur  !   Car  qu'y  a- 
plus  trifte  &  de  plus  amer  en  ce 
que  de  perdre  ce  qu'on  y  avoit 
<her,  &  à  quoi  on  etoit  attacha  ^ 
liens,  que  la  foi  même  nous  faîl 
garder  comme  ircs  faintsSrtrès-le^ 
Ainaer  une  pevfonnefort  aimsbie,  l'ai 
pour  fa  pitté  &  pour  fes  dons  de  gt 
extraordinaires,    &  n'avoir  que  Dieu  ci 
vue    dans   cette    amitié,     peut-nn 
s'imaginer  de  plus  capable  de  former 
union  dont  la  rupture  ne  puiiîc  être  < 
Irès-fenfîbleà  b  nature,  à  moins  qu' 
ne  foie  foutenue  par  une  vive  applicaiû 
â  ces  grandes  vérités  de  h  Religion  cl 
tienne,  qui  ont  été  inconnues  aux 
du  EDoade,  te  qu'on  ne  fauroit  ap] 


drCj 


ïUDC  on  les  dnic  favoir  pour  nous 
ir3ncag«ufcs  ,  que  dans  lEcotcdu 
irit.  Mais  c'cfl  audi  ,ma  rr^s-chere 
I  ce  qui  me  conlblc  en  voii\  con- 

Je  ne  doute  point  que  vouî  ne 
remplie  de  ce  qu'un  homme  de  m.  d« 
pus  a  frrit  fur  le  fiijct  de  l'imicié^"^- 
;nne.  Je  viens  de  le  reîire  pour 
ofbler  incû  même  i  &  j 'en  ai  ctc  de 
BU  (î  Cittsfait^qu'tl  m'a  paru  inuii- 
faire  autre  chofé  pour  foiibgcr  vo- 
Bi^ion  1  que  de  vous  renvoier  à  ce 
BUS  a  dit  ce  faiut  homme  pour  vous 
er  à  ces  fortes  de  pertes ,  dont  il  ne 
jail  pas  que  la  fienne  ftroii  la  prc- 

Je  n'ai  encore  rien  apris  des  cir- 
pces  d'une  mort  qui  n'a  pu  être 
recieufc  devant  Dieu.  Mais  fi  ce 
i  été  un  coup  bien  rude  quant  aux 
d'être  prefente  à  cette  dure  fcpara- 
je  ne  puis  m'imagincr  qu'il  ne  s'y 
afle  beaucoup  de  chofts  qui  vous 
it  fentir  quel  avantape  c'eft  à  une 
qui  Dieu  a  fait  b  grâce  d'être  tou- 
iltachée  à  I-  C.  comme  à  fon  uni- 
poux  1  qu'elle  a  préféré  aux  nhiJ 
(avantages  du  inonde,  d'être  deli- 
le  ce  corps  mortel  pour  être  reçue 
&ces  de  l'agneau,  &  y  recevoir  la 
bcnfc  de  ion  inviolable  fidélité. 
as  tous  que  cette  penfce>  &  quoi- 
D  7  qu'il 
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8«  CCCCXXXtrur.Leltre^eM.^ISSSn 
qu'il  nous  arrive  »  rien  ne  fera  capible  de  ' 
nous  abbattie.     Li  Maifon  de  Dieu  fcm- 
ble  fe  détruire  ;  miîs  elk  Tt  bâtit  ailleurs. 
Les  pierres  fe  taillent  ici;  mais  c'eftpour 
cire  pbcées  dans  l'édifice  celerte. 

LETTRE  CCCCXXXVaî 


îigj."*  A  M.  DU  Vaucel.     Sur  «a 
tju'H  lut  propcfcii  de  faire',  lajîcfr 
KOKÎarion  du  péché  phihfifhiqtie  % 
çiJfetiK»!  des  chanoines  de  Beam/ah ,  ^ 
U  ciatfe  de  l'emprifinmmtHt  de  M.  dt 
Brùiiesi, 

^TOos  recevons  prefentcment  vonfe' 
lettre.  On  penfera  à  tous  te  svil 
que  vous  nous  y  donnez;  quoic]u'on  ut 
un  peu  de  ptine  à  interrompre  ce  qttt 
l'on  fait  prefentemenc,  &  dont  on  a  leS 
idées  toutes  fraîches.  Ce  que  vous  pro- 
pofez  eft  fans  doute  fort  important,  ma» 
il  y  a  très-peu  d'efperance  qu'on  obtient 
ne  quelque  choie  de  pofitif.  La  condam* 
nifion  de  la  nouvelle  hérede  paroît  pkw 
facile.  Vous  (avez  ce  que  l'on  vous  ■ 
mandé  de  Paris.  Dlfpofez  vous  donck 
fiire  de  votre  mieux  quand  vous  aurez 
reçu  la  fecmie  Denenciation.  L'Ordre 
de  S.  Dominique  manqueroit  bien  de 
«ccur,  s'il  ne  iravailloit  à  faire  ctonfer 
une 


DoSîeur  de  Serhotme. 
Treur  qui    ruine  tous  les  princ 
morale  de  S.  Thomaî,  qui  eft 
l'Evangile. 

;s  Chanoines  de  BeaiivaS  font  for- 
;  prilbn  pleinement  junilî^s.  Leur 
lue  les  aliî  quérir  dans  fon  irarofTe 
de  ce  mois ,  &■  les  mena  fôiiper 
lui.  Mais  on  ne  fait  encore  ca 
deviendra  M.  de  Bridieu,  qui  n'é- 
pas  avec  eux  ,  mais  h  la  Ba- 
r  &  dont  l'affaire  n'avoît  rien  de 
nun  avec  la  leur.  Mais  il  n'a  pas 
loins  groflîerement  calomnié  par  un 
able  moine  Bernardin,  qui  étoit  le 
■  d'une  Abaie  de  filles  auprès  de 
pcr  (ou  dans  la  ville  même)  dont 
îflè  qui  eft  une  trè^-bonne  fiile  n!;ce 
D.  ans  ,  avoitdeliré  voir  M.  de  Bri- 
II  avoit  de  la  peine  à  y  aller, 
M.  l'Evêque  qui  eftime  beaucoup 
Abeffe  ,  fouhaitta  qu'il  y  allât,  & 
lena  lui-même.  Le  Moine  en  a  eu 
(îe  1  &  en  a  écrit  au  P.  de  la  Chaife 
ifant  de  dogmarifer  dans  ce  Mona- 
.  "L'Evêque  &  les  Rcligieufes  ont 
iptftir  fa  juftification  :  mais  celan'a 
Rnp&rhé  qu'on  ne  l'ait  amené  à  h 
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LETTRE  CCCCXXX 

Dec.  ><  yW.   D*    VaU  CEL.      Shr  U 

****■         ti<  de  ta  Défenfc  des  nouveau: 

riens;  /c  j.  e?-  4.  Volume  de  /«Moi** 
le  Pratique  des  jefuites  ;  &  le  rtfiu 
^/'il  fait  d(  prefcnltr  Aj  ariicles  ta  /m 
Hom. 

"^TOus  avons  reçu  en  même  tcmsvone 
lettre  du  l6.  Novembre,  &  la  i, 
partie  de  la  Défenfe  des  nouveauîi  Chré<~ 
tiens.  C'eft  la  plus  forte  pièce  du  raoïn 
de.  Prcrcjue  tout  ce  qu'ils  y  difent  eft 
refuté  dans  ce  que  vous  aurez  vu  prefen- 
tement  du  5 .  Volume  de  la  Morale  Pra- 
tique. Nous  en  manderons  encore  tuf 
de  Paris  afin  de  vous  l'cnvoier.  fc  as 
l'ai  fait  que  parcourir,  mais  j'en  ai  siTès 
vu  pour  juger  que  ce  n'tW  rien  qui  vail"- 
le.  U  n'y  a  qu'un  endroit  fur  quoi  on 
feroi{  bien  aifcd'avoir  quelque éclairciflè-'' 
ment.  C'efl  qu'il  rapporte  des  leilresdB 
Navarrette étant  Archevêque  de  S.  Di>* 
Riingue  I  oij  il  dit  du  bien  des  )eruile9f,' 
pour  empêcher  qu'ils  ne  fe  reiiratTcnt  dt 
là  cachearale,  où  il  les  croioit  utiles pOOf' 
cnfeigner  les  humanités  &  même  la  mon* 
le.  je  crois  que  vous  nous  en  avez  dit 
autrefois  quelque  chofe.     Mais  comme 
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DtQtur  (it  Sorùotmt.  ftp 

eprefTepii,  nous  aurons  plutôt  fait 

idfC  votre  réponfe  que  de  parcourir 
vos  letrrcî.  Le  j.  Volume,  eft 
6  d'imprimer,  &  le  fuivant,  qui 
cndra  rhifioire  de  M.dcPjbfox,  eft 
prêt  de  donner  à  rimprimctir.  Je 
lie  à  celui  de  la  Chine,  ^e  vniidrois 
qu'il  pût  être  fait  pendant  qu'on 
mera  celui  de  Palafox.     Et  aînli  je 

bien  aife  de  n'être  point  înterrom- 

,  de  Frefne  "  vous  répondra  fur  ce  •  l*  f. 
^rde  la  grâce  Se  la  publication  des**'tf«i« 
ries.  Rien  n'eft  mieux  que  ce  que 
fûtes  fur  cela,  &  on  ne  peut  voui 
Il  louange  que  vous  méritez  d'un 
droit  &  très-habile  négociateur. 
liant  bien  penfé  à  ce  qui  me  regar- 
ie  ne  puis  du  tout  me  refoudrc  à  en- 
ces  Articles  en  mon  nom.  C'cft 
lettre  h-la  tête  des  autres»  ce  qui  ne 
t  point  à  propos.  On  me  dcman* 
quelle  procuration  j'ai  de  parler  pour 
La  pièce  fe  foutient  d'elle-mcme 
manière  dont  elle  a  ^té  faite  ^  ap- 
'^  il  y  a  long-tems.  I!  fufîir  qu'il 
Ht  perfonne  qui  la  defavoue  ,  fans 
foit  neceffaire  qu'il  y  ait  quelt^u'un 
fiSe  fort  des  autres.  On  peut  a- 
3t  «la  qu'apparemment  on  ne  me 
point  de  l'éponTe ,  ce  qui  e(i  une 
'  efpc- 


po  CCCCXXXIX.  Lettre  de  M.  ArmulÂ 
cfpece  de  rebut, dont  les  Jefuites  fepour- 
ront  prévaloir.  Enfin  on  ne.  peut  prêt 
que  écrire  fans  donner  quelque  louange 
&c.  Je  vous  prie  donc  de  me  déchar- 
ger de  cette  corvée.  Pour  le  Cardinal  de 
B.  c'eft  autre  chofe.  On  pourra  bien 
lui  écrire  >  ;iiais  il  faut  en  avoir  quelque 
occafion ,  &  )e  ne  crois  pas  que  ce  dût 
être  la  publication  des  articles.  En  par-* 
courant  la  2.  partie  de  la  Défenfe  »  j'ai 
trouvé  un  endroit  qui  auroit  befoîn  d*é- 
claircifTement.  Ce  font  des  Réponfes  du 
P.  Pas  de  r Ordre  de  S.  Dominique  à  de% 
doutes  qui  lui  avoient  été  propofés  fur 
les  honneurs  que  les  Tonquinois  rendeaç 
à  Confucius.  Je  vois  à  peu  près  ce 
qu*on  y  pourroit  répondre.  Je  ferois 
bien  aife  néanmoins  'd'avoir  copie  de  ces 
Réponfes,  fi  on  les  a  oîi  vous  êtes.  £llci 
ibnc  de  1^80. 


LET. 


Defleur  de  Stnkwjt. 
LETTRE  CCCCXL. 


OO  Vavccl.  S$fr  ce  fujo  - 
uvoit  fairt  pow  mettre  Lt  Conr  de  '  *" 
i  la  raifi» ,  ou  fit  jet  de  fit  difft- 
is  AVtt  (ttU  de  Franct  t  le  rejm  ^'il 
ifiit  tC/crirt  Mt  rnavioM  Pofe^  ^  U 
tmfi  m  livre  dit  P.  Ttllier. 

le  Pape  demeure  ferme  d.ins  la  pro- 
odtion  qu'il  fait  de  remettre  Icî  cho- 

'étvt  où  elles  éroicnc  avant  l'arrct 
Sji.  &  la  Déclaration  de  l'Affem- 
dc  ifiSi.  il  n'y  a  nulle  erperancc  de 
terminer  les  difFerens  entre  le?  deux 
n.  Car  on  ne  lui  cédera  janiais  ce 
ier  article.  Mais  fi  le  Roi  prenoit 
Éil  de  Prélats  habiles ,  pieux  &  def- 
tffcs  T  ic  qu'il  voulût  de  bonne  foî 
leurs  avis  ,  il  embaraffcroit  bien 
loraains.     11  ne  faudroit  que  les  tne- 

d'un  Concile  National,  auquel  on 
Toit  toute  liberté  de  lui  dire  «  qui 
ir  plus  avantageux  pour  le  bien  de  hn 
ife,  quand  ce  feroit  même  de  renon- 

l'extenfion  de  la  Regale;  mais  de 

en  même  tems  déclarer  avec  plus 
torité  ce  qui  regarde  les  4.  articles , 
retrancher  beaucoup  d'abus  de  la 

Rotnatnc  j  comme  font  les  préven- 
tions 


1 


I 
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91  CCCCXL.  Lelire  de  M.  Âmmli 
tions  &  les  relîgnations  (»/*i:^o«w,&les 
dirpenfcs  obtenues  pour  de  l'argenc  con- 
tre le  règlement  exprès  dd  Concile  de 
Trente.  Peut-être  que  Dieu  fe  fcrvïni 
de  cette  refiftance  du  Pape  ,  &  de  l'em- 
baras  où  ceb  met  le  Roi ,  pour  lui  ouvrir 
les  yeux,  &  lui  ftifanc  comprendre  qu'on 
la  irèf'inal  conTeilté  fur  les  affaires  dei'E- 
glife ,  il  s'addreflera  \  d'autres  perfonnci 
qui  le  confeilleront  mieux.  Dieu  leveuil» 
Je.  Ce  feroit  un  grand  bien  pour  l'Er* 
glife.  * 

Je  vous  ai  de'jà  mandé  que  je  n'Jl 
point  d'inclination  d'écrire  au  reftiuraîw 
teur  du  NepotiTme.  Cela  feroit  encortt 
moins  à  propos ,  Te  brouillant  avec  la  Fran» 
ce.  Et  par  h  même  raifon  je  fuis  bîcitf 
life  qu'on  ne  voie  point  mon  nom  av 
cette  Cour-ll.  Vous  ferez  bien  autC  (to 
délibérer  Ç\  vous  devez  vous  faire  conDoCd 
tre.  Ce  que  l'on  dit  du  C.  N.  t&  b^ 
déplorable.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  4 
cela  fait  regretter  le  Pontificat  paiïé.  De* 
réprimandes  ne  fervent  de  guère  à  Qfi 
jeunes  débauchés.  Le  PliilofoplieVifion- 
naire  fera  bien  en  colère  de  fe  voir  danf 
V Index  &  encore  plus  s'il  cft  condamna 
par  un  Décret  exprès.  Ce  n'eft  pas  Mf 
i'Abé  le  Roi  qui  a  traduit  la  lettre  pafla* 
raie  de  M,  de  Patafo:if ,  mais  M.  de  Pl#d 
tafox  qui  a  traduit  la  prière  de  M>  le 
Roi. 


VeSetir  Je  Sàrèemu, 
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H.OÎ.     Me  ferois-je  il  nu!  expliqué  que 
)c  vous  euflè  donné  une  idée  contraire? 
Je  fuis  bien  aife  que  vous  foicz  content 
3»  feuilles.     ïc  crois  que  voiii  ferez  tn- 
core  pli»  faiisfsir  de  la  fuire.    On  ini< 
Brime  prerentemenl  la  Reponre  au  fécond 
Voliunc  du  P.  Tellier.      Elle    ne  tien- 
dra qu'environ  deux  feuilles  &  demie. 
On  ne  nous  en  a  encore  rien  envolé  ;  mais 
j'dpere  que  nous  vous  envoierons  touc 
pjr  le  premier  ordinaire.  Vous  y  trouve- 
zla  Réponfe  atix  Lettres  de  Navarettf. 
à  retrouvé  ce  que  vous  nous  aviez  man- 
ïèwtrefois  de  cette  affaire  de  S.  Domin- 
■|ue.  Je  ménagerai  dans  le  Tome  fuivanft 
oui  contiendra  l'hiftoire  de  M.  de  Pa!a- 
BOtide  parler  de  M.  Cofimo  Ricciardi. 
Je  l'aurois  lait  des  celui-ci  li  j'avois  fir 
tt  qnc  vous  m'en  mandez.     Pour  Mon-'* 
Ëgoeur  l'Archevcque  Je  Sevîlle,  je  ne'j 
Ë  s'il  efl  â  propoj  d'en  rien  dire-     Car  1 
iiiBroû  peur  que  cela    ne  i'expoBt  trop'j 
ifa  haine  des  feruiies  ,qiii  font  toujours  1 
Je  dingereux  ennemis.     Je  viens  de  pen-'B 
lit  que  qu.ind  on  pourroit  faire  condatn- J 
«fie- Libelle,  il  ne  feroit  pas  à  proposa 
à  t'eorreprendrc ,  parce  qu'il  feroit  eom-i 
«indubitable  qu'ils  feroient  à  leur  tour  1 
condamnei  b  Morale  Pratique   qui  va  ] 
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«.lua.A  M.  DO   Vaucel.     Sitri 

^^^         rmiioM  du  NcvmdHpufty  ^*^ji 
tptur  Palitcci  au  Cardinalat  i 
ijuet  Ecrits  qu'il  U  prie  de  Ini  cbl 

IL  eft  vrai  que  vous  nous  aviez  m; 
qu'il  ne  s'étoic  trouvé  aucun  Card» 
nal  qui  fe  fût  opporé  à  l'élévation  dl 
Cardinal  Neveu.  Mais  ce  n'ctoit  0 
un  jufte  fujet  de  vous  en  dédire,  que  4l 
que  vous  avez  appris  du  Cardinal  d'Al 
guirre,  &  qui  ne  vaut  guère  mieux  qn 
rien.  Car  il  fiiffiCoic  qu'il  ne  conM 
aucun  mérite  dans  ce  jeune  homme,  paA 
être  obligé  de  déclarer  au  P.ipe  qu'il  à 
pouvoit  pas  confentir  qu'on  le  fit  Cardl 
na!,  &  qu'on  l'clevâc  fi  jeune  îl  une  i 
cminenre  dignité,  avant  qu'il  eût  dottfj 
deï  preuvcsipar  une  conduite  fage  &ifdï 
iîante,  qu'il  en  étoit  digne.  Ces  denÂ 
generofités  des,  plus  gens  de  bien  ne  ftw 
qu'autorifer  la  lâcheté  des  autres.  Le  fcl 
Pape  a  eu  tant  de  moiens  de  remplir  1 
(acre  Collège  de  bons  fujeis  ;  il  eu  biB 
à  craindre  qu'il  n'ait  eu  un  grand  conipl 
.à  rendre  à  Dieu  de  ne  l'avoir  pas  fsàt.  • 
J'apprends  par  la  féconde  panie  de  ' 
Defènfe,  que  le  Seigneur  Palucd  l  qui 


DoBrtrr  de  Sorhonne,  jç 

ration  des  affaires  d'Angclopolis 
commiflion  le  1 7.  Décembre 
de  faire  l'ade  que  le  Defeijfeiir 
■  P^ge  î  î  ••  frfffw'w  concordat Hm,  eft 
tement  M.  le  Cardinal  Alcicri.Ce- 
re,  ne  pourroit-on  Doint  connoître 
j'un  chez  ce -Cardinal,  ciui  nous 
mêler  toute  cette  hiftoire  du  fac- 
nxordaiHm.  Mais  il  faudroît  avoir 
:c  que  les  Jefiiites  firent  imprimer 
j  î .  à  Rome  fous  ce  titre  :  Proctjfiis 
I  citufi  Angelopolitima  (^c,  qu'ils  ont 
iferer  depuis  en  i^îï.  dans  le  4. 
;du  Bullaire  imprimé  à  Lion,  de- 
a  pag.  189.  jiifqu'à  la  500.  Ce 
pas  que  je  n'aie  alTez  de  quoi 
•tifondre  des  avantages  imaginaires 
ont  voulu  prendre  de  tout  cela  ; 
?eft  que  je  m'imagine  qu'on  le  fe- 
tKore  mieux,  (î  on  favoit  au  vrai 
lÉnl  cette  affaire  s'efl:  paffiie. 


tET- 
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ï.^  /1/.  DU  y  AV  ct.L.Siir  Uz.patm 
ciathn  du  péché  PhilofiphitfMe  J  /'■«^«(tl 
des  Chamirrts  de  Beauvaii;  un  à^ 
qu'avûît  U  Gênerai  des  yejtfiies  ;  U  ^ 
grâce  d'un  Cardinal  ;  é"  ^icltjuti  Tht^ 
de  M,  Hettneèel. 

^TOus  ne  reçûmes  votre  dernière  lt( 
■^  tre  qu'une  heure  après  que  la  ndCl 
fut  envolée  à  la  polie.  , 

Ea  i.  Dénonciation  de  l'Iiérefi*  A 
péché  Philofophique  a  été  retardée  pg 
d'un  mois  par  h  faute  des  Imprimew 
Mais  j'efpere  que  nous  la  pomrons  av<i 
dans  trois  femaines. 

L'affaire  des  Chanoines   de  BeofU 
s'eft  terminée  fi  glorieiifemeni  poi 
qu'on  ne  peu:  plus  en  prendre  i" 
contre  la  Cour,     On  feroit  bien 
ft  toutes   les   perfecutions  que 
aux  gens  de  bien  en  prévenant 
conti^cux.re  pafîoient  de  lamêrf 
re.     Je  ne  crois  pas  que  le  feu  F 
rai  de  la  Société  eût  jamais  ofé 
que  l'on  vous  a  dit  qu'il  écoit  ri 
faire:  Se  il  n'y  a  nulle  apparcncei 
luccelfeur  ofe  l'entreprendre,  fe^ 
pas  même  que  cela  fut  à  fouhair 
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uroit  point  d'autre  eiFer  que  d'at- 
le  Roi  aux  Jefuites  plus  encore 
*ft  prefenretnenr. 
continiuiion  des  defordres  dont 
sus  parlez  eft  un  nouveau  fujct  de 
Ce  que  vous  dites  du  Cardinal, 
ft  pas  encore  rentré  en  grâce ,  eft 
me  fait  de  h  peine.  Car  ce  qu'on 
s  le  monde  du  fujet  de  fi  difgw- 
une  chofe  bien  horrible.  Nous 
ivoions  une  Thefede  M.  Hennc- 
t  fscerdote  Upfi^  que  vous  trou- 
»rt  belle.  Cependant  M.  Steyacit 
le  Doâeur  dont  it  réfute  le  fen-, 
,  le  menace  de  Rome.  Mais  j 
qs  croire  qu'on  y  ofit  condamner! 
Srioe  a  bien  appuie'e  Tur  la  priti-^ 
ifMme  de  12.  fiedes  &  plus, 
l  exprefTément  combattue  quc[ 
raUes  Caruifles  modernes ,  doal 

0  fait    horreur  à  tous  ceux  qài 
pea  de  fenrimcnt  de  pieté.  Voffl 
eréc  de  travailler  à  empcclier  uni 
S ,-    car  ce  lêroît  condamner  I'j^- J 
mitni.     Ce  qui  feroic  à  craindre] 
'on    ne    prit   occafîon    du 
hjIiU  ,  dont  M.  Hcnnebel  s'çft 
ms  une  difpuie  de  vive  voix  fei^ 

,  pour  tnettre  cetre  Thcfe  daM 
par  un  Ferii  } .  ou  4. 0^  Mtrbiiatem 

1  faos  aéuunoins  dire  pourquoi  ■ 


pu  CCCCXUII.  Lettre  de  M.  Arvi 
afia  de  Te  venger  d'un  Dofteur 
croierw  n'être  pas  favorable  i  leur 
tentions  ulcramontaîncs,  8f  Ëivorii 
lui  qui  s'en  dcolare  11  haute 
tcâeur. 

LETTRE   CCCC 

^^-^A  M.  DU  V  A  u  c  E  L.  Sur  ^ 
Projcli  .de  Lettre;  ah  Ptipe  eS*_i~ 
Mnaux. 


■^TOus  venons  de  recevoîf  J 

du  7.  qui  nous  a  fait  cb 

nos  projets.    Car  fur  ce  que  Voui 

•  u  que  II  lettre  au  P.  de  S.  Mantn  * 

fK*-     ra  rendue  par  un  lionime  fort  fnf 

forte  que  fi  celte  affaire  ne  réufliÔ 

'  aufli  bien  que  nous  le  fouhaitterio 

pourroii  demeurer  iëcrette ,   non 

fommes  rclblus  d'écrire  ;    &  rtOH 

envolons  la  lettre  it  cadiet  vdti/ni  • 

il  faudroit  que  vous  tiraffiez  com 

que  nous  n'avons  pas  eu  le  loifîl 

faire  pour  vous  l'envoier;  outre* 

auroii  coûté  du  port.     Nous  n 

voions  qu'à  Vous  cette  fois-ci  (< 

ne  vient  que  d'être  acheva.)    Di 

jours  on  en  enverra  pour  les  Car 

Mais  prenant  la  voie  de  M.  de  S. 

+>'''' lio  f  qui  eftaffurément  h  mfiUwi 
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b^s  ï  ciouter  s'il  faut  écrire  au 
p.  Ce  qtie  V0U1  nous  nunciez , 
b'efl  pas  encore  en  gnicc>  mais 
(ut  qu'il  meiice  par  (es  fervices  d'y 
|,  nous  flic  croire  qu'il  n'eft  point 
bs  (k  lui  conGer  aucun  (ecrer.Or 
bns  un:  dépendance  abfoluc  de  Ii 
|il  n'y  a  poiai  d'apparence  qu'il 
hiiflê  fervir  ,  étant  même  affei 
^,  qu'il  a  ordre  de  ne  rien  fîirc 
E  la  panicipationde  l'Amb,i(iEKÎtiir, 
[  fl  «ft  à  craindr;  qu'il  aonéiik 
tofiuleufeneDCpour  ne  pas  donner 
idrè  petite  Dccanon  de  fe  rebroiiillcr 
Cour.  C'eft  peur-ctre  porter  le 
p  trop  loin  i  mats  y  aianc  très  peu 
farde  rentre  câré,  il  vaut  mieux 
rk  plus  {ùraulTi  bien  pour  voi» 
itr  oous.  Quoique  nous  n'ca- 
om  cette  ibis-ci  pour  les  CarJi- 
|X)u>  avons  penfc  néanmoins  qu'il 
On  de  vous  en  envoler  une  demi- 
:  vous  ne  montrerez  qui  des 
jjiiDcs>du  lêcret  dcfqiieU  vouslf  ~ 

u     Mats  Doat  avons  cru  ( 

;  ftL  de  S.  Qi_iirice  ' 
nn'il  pût  auSi  en  donner  ^  1 
i|^>veut  fervir  pour  le  faire  | 
*Ç$t  Martin. 


Et 


teo  CCCCXLIF,  Lettn  de  M.  - 

LETTRE    CCCCXt 

ï-FrfT.  A  M.  Do   Vaucel.     Sut^ 
y*i°-  Leiirts  écrites  ait  Papt  &  ^     __ 

terjënnes  ;  U  defcnfe  iju'il  avait  prifi  4 
Collado  ^  de  Navarrette ;  (^  Ul.Dk 
«onciation  du  péché  PhiloJophi^Hf.  'I 

^TOus  ne  venons  que  de  recevoir  vq 
•*•  lettres ,  &  ainlî  nous  aurons  peu  A 
tems  pour  vous  répondre.  Vous  aure 
vu  par  ma  dernière  que  j'ai  changé  de  dd 
fein.  Mais  ce  que  nous  venons  d'appreij 
dre>que  celui  à  qui  j'ai  écrit  une  ^ranq 
lettre  (dont  on  vous  a  hiîré  le  (bîo  fl 
mettre  le  deiïusj  a  fait  dire  à  MM.  d 
Louvain ,  ne  me  pl^ît  guère  ,  &  me  (a 
craindre  qu'il  n'y  ait  rien  à  faire  avec  ^ 
_  homme  qui  n'eft  pas  encore  detronapéq 
Pliantôme.  Il  en  fera  néanmoins  ccqiij| 
plaira  h  Dieu ,  qui  fiura  bien  défendre  I 
caufe.  j 

Vos  nouvelles  ne  font  guère  édifia 
tes;  mais  on  ne  doit  pas  s'attendn| 
autre  chofc  après  un  tel  commenccmen 
Nous  ne  voions  pi^  que  lesjefuites  arei 
pu  écrire  au  Pape  d'une  autre  forte  qii'l 
ont  fait.  Nous  avons  trouvévotre'Ml 
moire  touchant  Navarrette  ;  &  je  ped 
ciwQ  yous  aurez  été  fuisfait  de  las    '  ' 


1 


I)^eMr  dt  Sorbotmf,  lôl' 

:  on  a  pourte  l'auteut  du  Libelle  *     ■  ^ 
i  avantages  qu'il  prétend  tirer  de  D^frnre 
tes  lettres  de  l'Archevêque  de  S.  Do- ,ÎJ„|Î"*"- 
fflingue.      On  gardera  le  fecrec  fur  ce  ^''^^"' 
|ue  vous  mandez  de  la  lettre  du  P.  le  T. 
u  Général  des  Dominicains.  Je  crois  que 
:c  dernier  fera  bien  content  de  la  manic- 
e  dont    on    a  défendu  le  P.  Collado, 
\H  VIlluflriiTime  Navarrette.    Le  volume 
lât  M.  de  Palafox  eft  achevé.  Je  travail- 
Ile  prefeniement  à  celui  de  la  Chine  >  oîi    _ 
■Jcs  deux  Ordres  de  S.  Dominique  &  de  jr 
■  S.  François  font  bien  juftifiés   djns  les  1 
làfoens  qu'ils  ont  eu  avec  la  Societiî,  I 
I    Vous  avez  bien  fait  de  m'avertir  da  I 
I  îuganetic  que  l'on  porte  dans  l'Ordre,  de  1 
Itt  P.  de  Pas.     Mais  fans  favoir  cela  jeç  J 
1  D'il  pas  laifle  de  m'en  bien  démêler.    On 
I  tfm  envoie  la  première  feuille  de  la  fe» 
I  flttde  Dénonciation ,  où  vous  trouvère*  I 
lies  dates  des   15.  Thefet  oùileftparif  | 
iiipécbé  Philûfophique.  -" 


LETi 
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■  -     '.  ■■* 

«tfm.  jtf.  M.  bo  Vaucel.     5'»r  ^mftnl 

ft  ^rr  mitMié,  Defcnfe  des  nouviji^ 
Chrétiens.  '  ;' 

^TOas  reçnmes  vos  lettres  du  28.  tî 
hiw  au  foir.deux  jours  plutôt  m 
h  de-nicr?  foi?,     fc  commence  par  voj 
dire,  de  peur  de  l''ouh!ier,quenonîavol 
l'Ecr'it  intitulé  :   Prectjfits  çj-  jfwi  Ca  ' 
i4f^el!foIiTtina  ^c.  &  qu'jinfi  vous  nej.. 
*rt  ptnfer  ni  S  le  chercher,  rii  à  o'oi 
Penvoicr,    J'ai  bien  cru  qu'il  feroit  difl 
die  de  favoir  du  Cardinal  Ahicri,  cetÀ 
S'eft  pair?  dans  le  FaBum   znncordanim 
Ce  n'eft  pas  aufTi  une  choie  qui  rne  la 
neceffiirë  fcar  je  ne  fais  point  âépoïr*' 
«e  qtie  j'ai  à  répondre  a  ceta ,  dé 
qu'on  En  pourroit   apprendre  par  <ii 
voie)  mais  feulement  qui  pourroit  éfl 
de  qutiaue  utilité   pour  convaincre 
Jefuitcs  as  msuvaifc  foi  dans   les  avi 
ges  qu'ih  prennent  de  cette  pièce, 
j'ai  ^ns  cela  de  quoi  les  couvrir  d« 
fufion. 

En  fiilànt  une  revilioo  fiir  racs 
de  la  Chine,  j'ai  trouvé  le  dernier 
4il  P.  jV^toine  (le  S.  Marie,  dont 

mil 


traducc:on  ;  Bi  je  ne  dotih'  [xHiit 
n;  îv.z  VVI5  qui  m- l'jviz  ui- 
ViLà  :;u:  et  qui  riginlc  le  I-i- 


;;Q-;i«.  r.-iiïMitf.  aUTim  tsrr.   -a^^ 
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I0"4  CCCOtLK  Lettre  de  M.  JÎrtumU 
fuperftitieux  par  le  Décret  de  i(î4y.9.Rc» 
ibl.  Car  voici  ce  que  portoit  la  deraaoî 
de  de  J.  B.  de  Morales.  Il  y  a  d-n^ 
roura  Its  vitks  &  bonrp  des  ttmpUi  rrii 
gis  et  l'heuneHT  de  ConfHCim,  dans  Ufijutii 
Us  GeuverneHrs  fent  tenus  denx  fois  i'atmê( 
d^jfrir  des  /Âcrijices  solemnels..,j 
duni  ieftjuels  u»  pffre  nn  penrctau  ttttid, 
■mort  ,  une  thevre  entière ,  des  chandeUet{ 
du  via,  des  fleurs  ,  des  parfums.  Ecîll 
a  à  k  fin.  Si  les  Chréiiem  peuvent  f^m 
aiirrment  ces  chojës  ,  parce  ejueji  ctU  tim 
fjt  défendu ,  il  y  aura  foulevemeta  du  mm 
pie,  lesMi»ijfres  de  C  Evangile  feront  im^ 
nit ,  (Ir  les  moîenj  de  convertir  les  amt 
Ste's  î  Resolotion,  Ces  chtfit  I 
feuvent  être  en  aucune  façon  permi{es\mA 
Chrétiens  fous  prétexte  qutlc^ue.  Or  II 
defenfeur  fouiienc  en  deux  ou  trois  eq 
droits  differcns  pag.  243.144.  513.  jïfl 
que  même  ces  ùcriUces  felemneh  fontill 
nocens,  quoiqu'il  prétende  que  les  ji 
Alites  ne  les  ont  jamais  permis,  ce  ^ 
Navarrctte  a  fait  voir  être  très  faux  T* 
roeir.  pag.  354.  8c  555,  C'eft  affuré 
ment  un  fujet  très  légitime  de  condamo( 
cette  féconde  Defenfc:  d^iutaniplusqu*! 
avouent  dans  la  première  pag.  187.  qu'a 
ne  pouvoit  douter  que  les  pratiques  fi 
lefqoelles  J.  B.  de  Morales  avoit  confui! 
le  S. S,  ne  fMftnl  absolument  i^ 
'  1. 1  c  I T» 


Ia  m-tnicre  qn  files  ttoient 
^OH  énoncé.  Le  Defenfeuc 
ic  condamne  pir  luî-rnème,  lorf- 
ns  fon  i.  Volume  il  prétend  que 
tiques  ne  font  point  illicites  d'elks 


ITTRE  CCCCXLVI. 

IaD.     de      FonTPERTUIS.  H.Frtt. 
t  U  prier  dt  prendre  fi'm  de  fmrt  '***" 
■  k  Mie  pamirt  DemaifiUe  la  pcnJÏQn 
!  Uà  fidfo'n  dephh  ijHtlijHt  terni. 

[toit  une  maxime  de  M.  de  faint 
Cytan ,  que  h  charité  dcvoit  être 
nnte  >  &  qu'on  ne  devoit  pas 
!  grandes  raifons  difcontinuer  une 
-œuvre  à  laquelle  h  providence  de 
lous  avoit  engagés.  Lorfque  j'é- 
Fauxbourg  faint  Jaque,  j'affifîois 
uvre  Demoifelle  ,  &  ce  que  je  lui 
is  par  an  alloit  au  moins  à  loo, 
'  J'ai  toujours  eu  deffein  de  con- 
■;  'mail  mes  affaires  temporelles 
iréea  mauvais  état  pendant  quelque 
M.  le  Curé  lui  fit  donner  par  une 
ce  que  j'avois  accoutumé  de  lui 
r.jufqul  ce  qu'elle  a  déclaréqu'elle 
iouvoit  plus  faire.  Et  atnfi  j'ai  re- 
eac£  à  lui  faire  la  charité  j  &  je 
E  j  l'ai 


lôtf  CCCCXLPII.  Lettfe  de  M^Arnanld 
Tai  faite  de  bon  coeur  j  mais  j'ai  fixe  la 
fomme  à  50.  écus.  J'apprends  qu'elle  n\ 
pas  totK  reçu ,  &  qu'elle  en  peut  avoii 
befoîn.  Je  vous  prie  donc,  ma  très  chè- 
re Soeur,  d'avoir  la  bonté  de  favoir  ai 
M.  le  Curé,  ce  qui  lui  eft  du,  &  de  V 
faire  païer  avec  le  courant.  J'ai  oublia 
de  vous  en  parler  les  deux  dernières  foîî 
^  que  je  vous  ai  écrit ,  &  j'apprehenA 
éu*eHe  n'en  art  foufftrt. 

LETTRE  CCCCXL VIL 

Fevr.  "^  ^'.T>v  Va u  ç e  l.  Sut  la  Promo» 
i^^à.  '■  thn  du  Cardinal  de  ^iinfon\  F  Etat  A 
Affarrti  d^ Angleterre  ;  le  mariage  m 
Prince  Emejl  de  HeJfe-'Rhinfelts  ;  «j 
différent  entre  l* Empereur  ^  ta  Maijkl^ 
de  Saxe  ;  la  reffttation  de  la  Defenà 
des  noiTveaux  Chrétiens ,-  l^EleSiâ 
d^pme  jibejfe  de  Port-Roial  des  Chafrfsi 
#  une  lettre  de  M.  de  Tonma/  au  Pofu 

ON  nous  manda  hier  de  Paris  quel! 
Pape  avoir  fait  des  Cardinaux  le  I* 
Lundi  de  Carême ,  &  que  M.  de  Beaa- 
».  vais  en  étoit  un,  C^la  fait  croire  qw 
les  difFerens  pourront  être  bientôt  1  " 
coramodé^î.  On  dit  auflR  que  M.- 
Vaifon  eft  rerourné  à  fon  Diocefe. 
mande  d'Angleterre  que  le  Prince  d'tf 

range 


di  Sarhonml  Ï07 

ne  »*cft  pas  contcnié  de  proroge? 
Pjrlamnr,  mais  qu'il  l'a  calR,  ce  qui 
tft^  qu'il  n'en  ^toit  pa^  (àmfaiti  & 
i)ui  ^en  bbn  àtn  méconrens.  H  a  dc- 
"  qu'il  pafreroïc  en  Irlande.  Ce  pour- 
■e  Dne  crife  de  cette  aflfJirc.  Le  fc- 
.  pour  le  Roi  Jaque  eft  prft  de 
de  Bwli. 

■N'ouï  venons  At  rece^-oir  d«  lettres 
1  Wnce  *  qoi  nous  mande  qu'il  s'elî  •  u 
ié,  imi^  que  c'efl  un  mariage  de  la  e/mÏ^, 
a  gJUche,pour  ne  point  faire  de  tort  "r""" 
i  enBns,  &  que  fa  nouvelle  femme  (*!«. 
ira  le  titre  ni  de  Princenê  ni  deCom- 
'.  Nous  ne  douions  point  qu'il  ne 
I  ait  mandé  la  même  cnolc.  II  nous 
une  bmuitlene  «ntre  la  mailbn  de 
fc  &  l'Empereur, fur  cequ'onn'apcnnt 
lu  donner  un  fauteuil  au  Prince  E- 
sral  de  Sixe,  qui  devoit  manger  i  la 
ik  Fn^eriale.  On  a  cru  qu'il  fe  de- 
;  ctïntfnter  d'une  châife  &  dos  fans 
î  mais  un  des  députés  de  l'Elec- 
■  s'étant  aperçu ,  comme  on  5*31101: 
ne  i  table,  qu'il  n'y  avoit  qu'utie 
i(c  fins  bras  pour  lé  Prince  Elcdîo- 
)  a  pfTSun  fàuteui).  Se  Ta  mis  à  b  pla- 
de  cette  chaife,  &  le  Prince  s'y  elt 
fans  qu'on  l'en  ait  empêcha,  ftîiis 
rideniim  l'Empereur  s  fait  fignififr 
[gi  de  CCS  députa  qui  kd  ^oii  Hit 
£  6 


ii  CCCCXLFIl.LettrtJtA 
«t  affront,  une  interdiÔion  de  la  ' 
Impcriile.  Le  Prince  mande  auffi 
U  fucee(rii>n  de  Lawembourg  eft  un 
ciché  fous  U  cendre  ,  qui  pourroil  I 
caufer  quelque  embrafcmenr.  N 
pcnlîons  vous  envoier  la  fin  de  U  i. 
conciatJOD ,  mais  nous  ne  l'avons  p 
leçue.  Ce  fera  pour  le  i.  ordinaire 
nous  pourrons  avoir  nombre  à  cnvch 
On  parcflt  très  fatisfait  à  Paris  di 
réfutation  du  Libelle.  Il  faudroît  p< 
fer  la  condamnation  de  la  Thefede  Di 
car  elle  ef):  fans  difficulté  ;  au  lieu 
«  que  les  feruites  de  Louvain  fe  : 
avifésdc  dire  pour  pallier  cette  doéh 
cft  plus  embarafré  >  quoi  que  ddn 
Ibnd  il  ne  foit  [>as  Ricins  certaineo 
ccmdamnable. 

Les  fix  ans  de  l'AbelIe  de  P.  R, 
Champs  étant  paflcs,  on  a  élu  laPrii 
qui  eft  une  très-bonne  fille  ,  qm  a  1 
répandu  des  larmes ,  étant  lî  hum 
«ju'elle  ne  croioit  point  du  tout  qi 
penlàt  à  tlle  pour  cctie  charge.  Je  n 
tettdoiî  que  vous  rous  parleriez  de  b 
de  ta  Morale  pratique,  mais  il  faut 
vous  ne  l'eufliez  pas  encore  re^ue. 
fuis  tout  à  vous. 


Je  me  fouviens  que  vous  ûooi  i 
envoie  autrefois  de  grands  extraits  d 


II 
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M  au  Pape, de  M.  de  Tournai*  où  it 
ivoit  bien  des  chofes  de  h  gnce  »  qui 
fcnt  aflez  pitoiables!  &  je  ne  faî  s'ilne 

1  point  pour  les  apnter  ce  P.  f^tU. 

ai,  ce  niefemUe,  uncmemorrecott-  - 
Je  ne  vous  dis  rien  de  diverfcs 

es  dont  no5  amis  vous  écrivent.  No* 

«tic  Ami  fe  recommande  ^bien  hunv- 

■ot  à  vos  priereS' 

ETTRE    CCCCXLVin. 
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f.  ou  Vaucei.     5"r  la Prome-  3,  Mm 
I  de$  CardiMHx.     Dr  la  Mar/de  Pra^  '  'f*- 
»r  ;  âe  ijttt^jMf  ExempUlrts  de  ce  li~ 
n  (fm  Pipi  avoii  reremts  a  U  fofle  ;    ^ 
mu  pièce  d»  P,  BouhoHrs  fur  la  Thtji         ^ 
Wn  Jef»iie  dt  Dijen.  M 

>u<  nous  parlerez  hremainequi  vÎEnr  ^ 
le  ce  qu'on  ponfe  à  Rome  de  la  pro- 
Dn  des  Cardinaux, &  qtiel  jugemeat 
fit  des  promus.  Mais  nous  3vons  ^t^ 
1^  de  <c  que  vous  ne  nouidite^rîei 
fin  de  la  Moiale  Pratique  qucvoU 
s  avoir  reçue.  Nous  en  avions  ea 
par  b  polie  à  tous  les  MiniRrestî*! 
mais  nous  aprîmes  hier  qu'on  3  tôt 

lu  1  la  poRe,  excepté  deux  . 

tjdreflïs  à  M.  dcLouvoi 
.  de  Reims.      Ceux  à  ^ 

E7 
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Iio  CCCCXLV7V.  tif*rt&M.AmMdâ 
a  retenus  (btif  M.  le  PeUîrier^  MiniUré 
d*£»r,  M.  de  Pont-ch,mr3n  Coiifrol» 
klir  General,  M.  dr  Scigwlaï  S:  M.dft 

'CroifTi-Cotberr.  Q;ielic  i',iOii:e..  de  don- 
ner des  privilèges  mx  Icruitcs  pour  dirt 
cent  tnenlbnges  contie  leurs  adverfaires^ 
ne  vouloir  pas  qite  même  les  Miniftrcs 
d^Erat  voient  les  reponles  qu'on  la» 
fait? 

On  vous  envoie  un  memoiie  pour  les 
Pères  de  l'Oratoire.       Ne    poutroit-OD 
point  faire  favoirau  Cardinal  Colloredo 
quelles  calomnies  les  Jefiiites  emploient 
pour  empêcher  qu'ils  ne  foient  reçus  ^ 
Liège  ï  Mats  ce  que  vous  troiiverçi  Ja 
plus  curieux  cft  Is  pièce  du  P.  Bouhrturs" 
au    nom  des  Jcfuircs ,  pour  faire  croire'' 
qu'ils  condamnent   &  nu'il'  de:el>ent  h 
no'jvelle  hérefie  du  péché  Pliilofopliiqiie. 
Vous  remarquerez  aHément  leirrs  ^qilJvO' 
ne'  9i  leurs  artifices  pour  diTculperleur 
'heobgien  de   Dijon ,  en   mâmc  "rtniS, 
ils  fe  font  rrouvc's  oblii;és  de  condam* 
fa  Th^fe.     Il  fera  aife  de  ruiner  en 
^crir,  &  d'en  faire  voir  les  cootrarietft; 
.■•vec  ce  qu'ont  enfeiïjné  8;  fourenu  fiirce 
'me  fuier  du  péché  Philodiphiquc  \tt 
'uitcs  de  ce  païs-ci.  Mais  ilvsutmîntt 
Fer  publier  la  2.  D^noneiaiinn  ,  qoi 
feroir  publique  il  y  nlong-tems  Taim.  la  len- 
teur de  rimprimeut  d'Ainftcrdain.    C^ 
peu- 


r 

DoSfetfy  de  Sorhomie. 
I^nt  ce  libelle  des  Jefuitcs  de 
tïairc  condamner  la  Thefê  de  1 
I  plus  de  facilit<î.     Car  rien  n'ef  , 

pile  que  de  vouloir  juflifierleut 
Bjr,  par  cequ'ils  prétendent  erre  dans 
Écrits.     Et  rcmarqirez  en  pafTsntlcur 
ertinence,de  dire  comme  îh  font, 
Bs  ne  s'opofcront  point  à  la  condriei- 
ïon  de  cette  Thefc,  &  qu'îh  y  four- 
bnt  lans  5Voir  recours  à   la  MiJhiOim 
jènjy  lorfqu'ils  y  ont  recours  par  avan- 
'  en  voulant  qu'on  puifle  con(idcrer  h 
bofîtion  delà  The(c,ou  par  report  à 
rhefê  imprimée,  ou  par  raport   aut 
iêndus  Ecritsnonîmprimés.Voustrou- 
fa  auETi  un  FaBum*,  qui  vous  ^ten-^^^j^' 
ce  que  c'eft  que  l'impudence  d'un  i'-  i>»'i- 
fae. 
1. 

Iettre  ccccxirx. 

iio.    DE   FONTPERTcriS.  Sftf  f-^*** 
^propofîtion  ija'an  lui  fxijoit  tkmcriAger 
iretoftr  a  Paris. 

^ïifsire  que  vous  propnrez  dms  votre 
âémier?  lettre  efl  bien  délicate,  &  il 
rbÎEn  prendre  garde  qu'en  vou'^ntrcn- 
'la  condition  de  votre  ami  *  meilleure*  "^^ 
"*-n*eft,  on  ne  bVndfr  pire.  J'ai 
ila  fàvolr  ce  que  cet  ami  en  penfeit. 
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m  CCCCXLfX.  lettre  ds  M. 
Se  voilà  ce  que  j'en  ai  pu  aprendi 
eft  refolii  de  ne  poinc  fortir  du  li  _^^ 
«Te  prefentemenï ,  à  moins  qu'il  n'y  (bit 
forcé.  I!  s'y  trouve  fort  bien ,  parce, 
qu'il  y  eft  bien  caché,  &  c'eft  en  cela. 
qu'il  met  fa  fureté  &  fa  liberté.  Car  ît 
ne  voudroi:  point  de  l'un  fins  l'aune^ 
c'eft-à  -dire ,  qu'il  ne  voudroit  point  ache- 
ter fa  fureté  par  h  ditninution  de  lâ  li- 
berté. Il  s'enfuit  de  là  qu'il  nVcepïe» 
roit  jamais  de  demeurer  chez  une  perfoti- 
ne  qui  auroit  répondu  de  lui.  Car  ceh 
voudroit  dire  qu'il  ne  feroit  que  ce  qw 
voudroit  cette  perfonne,  Ct  il  n'y  * 
rien  à  quoi  il  ne  s'expoQr,plutôt  que  de 
(ê  réduire  à  cetïe  fervirude.  Il  ne  votf 
pas  auflî  comment  il  pourroit  êtreexpofiï 
a, recevoir  toutes ibrte< de  vifires,&n'c(rc 
pas  obligé  à  de  certaines  démarches  qu'à 
ne  juge  pas  pouvoir  faire  pour  bien  d« 
raifons.  Tout  le  reduiroic  donc  à  obte^ 
nir  du  fuperieur  de  pouvoir  être  ince^nlts 
au  milieu  dt  Paris, fans  que  perfonne  Ifle 
qu'il  y  eft,  tiers  quelques  amis  qui  tiq 
garderoient  un  fccret  inviolable.  Si  OO 
eft  perfuadé  que  cela  ne  fe  pourra  pas  ob« 
tenir,  il  vaut  mieux  ne  rien  tenter,  8 
y  a  feulement  une  chofe  qu'il  fercwiaflèï 
i  propos  que  le  Roi  fût,  qui  e/l  qiMï 
depuis  lï.  ans  que  jefuisfortiduRoba- 
me»  j'ai  renconcré  par  tout  beaucoup 
d'i    ' 


qui  m'ont  toujours  témoigna 
(on  conteos  de  moi ,  hors  un  ^ul 
qui  eft  que  j'étois,  à  ce  qu'il 
(êmbloiC)  trop  paRionné  pour  mon 
.  Il  n'y  eut  donc  jamais  d'accufâtion 
mal  fondée  que  celle  de  m'avoîr  im- 
■  de  cabaler  contre  fon  fervice.  Après 
néanmoins,  je  ne  m'inquietc  guère 
DUS  les  bruits  que  l'on  fait  courir  de 
Dieu  faura  bien  en  faire  connoître 
atfctét  quand  il  lui  plaira. 

LETTRE     CCCCL. 


'/^  m'ISorlomtit  ' 
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M.    DU    Vaucel-    Sur  Us^ffahei  «j-MmI 
tentées  À  M.  Hujgem  i    &  fur  U  Pro-*^^'^ 
«ion  dti  CardmOHx. 

vous  envoie  une  lettre  pourl'illuftre 
li  *.  J'avois  penfé  de  lui  dire  on  mot  •  «.  • 
iffâirc  de  M-  Huygens  qtii  me  fait  '^'"^"^ 
rie  coeur,  quand  je  confidere  que 
s'eft  fervi  de  ceDofteur&deqitel- 
•uns  de  fo  amis  pour  infpîrer  une 
'  fblide  à  prefque  tout  ce  qu'il  y  a  de 
Ecclefiaftiques  dans  IcsPaïs-bis,n'y 
ant  guère  qui  n'aient  été  élevés  dans 
Collège  j  ou  dans  ceus  dont  les  pré- 
is  ont  toute  créance  en  lui.  fe  lui 
is  reprefentc  que  tes  rraverfës  qu'on 
lit,  donnent  occalion  auxjeruices& 


J 


î  1 4  CCClL  Ltifre'âe  M.  ArnauU^^ 
\  quelques  moines  qui  leur  font  tout  de»; 
voués ,  de  faire  pafler  pour  des  Novi«1 
teurs ,  qui  font  en  ttèî-méchaote  rcput»îj 
tion  à  Rome  &  à  Madrid  >  tout  c«qu'ill 
y  a  ici  de  bons  prêtres  &  de  bons  Pat. 
teurs;  que  les  geus  de  bien  fonc  fort 
fcandalifés  de  i'injufticc  qu'on  fiit  à  M» 
Huygens;  qiie  tous  les  Tribunaux  font 
pour  lui  t  &  que  fon  Excellence  ne  li^ 
cft  pas  contraire  i  que  le  Conleil  d'£ti| 
Iaf]e'  de  voirqu'onne  mettnt  point  defii^ 
3  cette  injuflice,  en  avoir  écrit  très-{bl}i 
temeot  en  ILfpagne»  &  qu'il  cR:  difficile 
qu'enfin  cette  affaire  ne  fe  termine  à  P* 
vini;^edeceDofleur>  &qu'iircroitbîn 
pliissvaaugeuxihCourde  Home qu'eQ^ 
s'en  fit  honneur  .en  levant  les  ot^ada 
qu'elle  y  a  mis  jufques  ici  fans  aucun  foi- 
jet  Intime.  Mais  ce  qui  a  été  caufe  ql 
je  n'en  ai  rien  écrie  ài'IllunreinùteAtjn 
je  me  fuis  imaginé  qu'il  ferait  parti  pofU 
fa  Nonciature  de  Napk;*  avant  quecetQ 
lettre  fût  arrivée.  .  .  D'où  vient.  qK 
vous  dite  que  et  ept'm  trouve  hm  timJt 
fratnttion  dti  Cardinaux  tjï  ijur  U  Péft 
n'Ait  fait  Mom  JiomAin  m  Vapalin  l  \i 
croii  que  par  Paf  aUn  voa^  entendez  ce(l| 
qui  font  de  familles  papales.  Mais  pon 
les  Rommmt  eft-ce  qu'ih  font  fi  dwri4 
pour  leur  vie  deregléei  qu'on  n'en  Wrt 
point  pour  Cardinaux,  nipirconfequeBl 
|)ou(  Papes  î  Jj 


Mats  j'sdmirc  que  l«  m:;!- 
linaux  sient  t'iiit  tant  de  bruit 

«jur  de  Bnuvùs  *  fin-  ce  T 
tré  à  l'appel  au  futur  Concile, 
h  BfTent  <î  peu  far  ks  debi^ 
Canlmal  N.  Exalautt  emiiawr 
gbaieMts.  L'Em^oe  de  Beau- 
ie  très-m^fhîntes  chofe*  par  fou 
S)t  &  la  Cour,  qui  luifiitper- 
j»lm  gens  de  bien  ;  man  loin 
\  ceti  qui  Irrmde  indigne  dà 
I  FD^ement  de  la  plùpm  de 
ojMinï,  c'eft  ce  qui  l'en 
r, 'parce  qu'ils  pren- 
I  gnnd  zèle  conoe 
sde  fon  pnd^ 
î  uiieob60H»- 


iitf  CCCCU.  lettre  <è  M.  j4ftM,W^ 
pendant  il  fcroit  bîsn  il  craindre  que  i 
Pape  pieux  n«  caulat  bien  deslvomlien 
par  un  fjux  zèle  pour  foutenirles  prêta 
lions  Ultramontaines.  < 

J 
L  E  T,T  R  E    CCCCLL  ■ 

u  5.'"'  ^-^-duVaucel.  SMrimkli 
ijiiil  Ihî  envoioit  AVtc  la  funta.  Im  m 
velUt  ^u'il  avait  recut$  tU  Parlt  j  j 
M»  Ecrit  auquel  il  travaiUoit.  ij 

JE  vous  envoie  ce  que  je  re^ûs  hier  4 
Hollande.  La  lettre  qu'on  vous  éd 
^toit  ouverte  ,  &  j'y  aï  vu  une  clw 
qui  ne  m'a  pas  plû.  C'efl  ce  qoi  e{l< 
de  M.  de  Maux.  Il  n'cft  point  rt 
que  ce  Prélat  croie  les  Difciples  de  ; 
Auguftin  hérétiques  :  car  il  efttrès-fl 
me  &  très-zèlé  pour  h  grâce  efficace] 
pour  la  Predeftination  gratuite.  H  1 
vrai  qu'il  a  été  embaralTé  à  répotMlitl 
Jurieu.qui  n'accufoit  pasTEgliieRomi 
ne  d'être  Semipelagicnne  «  maisdetolei 
le  Semipelagianifmei  commeM.deMetl 
avoit  reproché  à  M.  Jurieu  de  tolérer 
Semipebgianirme  des  Luthériens.  C'( 
ce  qui  l'a  obhgé  de  mettre  de  la  differt 
te  enrreles  Jefuitcs  &  les  Semipelagieil 
&  il  eft  vrai  qu'il  y  en  a  il  l'cgarddes J 
ûtiiesquifoniCongruines,  comme leâ 


J 


bit  de  leurs  Théologiens.  Il  n'y 
ne  prudence  à  mettre  contre  nous 
ue  le  public  croit  être  pour  nous. 
B  d'ailleurs  qu'on  doit  louer  le  zèle 
pur  la  grice  ccltii  qui  vous  écrit, 
■oit  un  avantage,  fi  cequ'ilenvoie 
né  de  tant  de  curés,  pouvoitêtre 
Eu.  Faites  le  voir  aux  plus  éelai- 
[Dominicains»    avant  que  de  le 

a  de  très-bonnes  chofes  dans  votre 
lettre.  Mais  je  ne  vois  pas  qu'il 
■ien  à  repondre  au  moins  pour  cet 
:.  On  vous  cnvoicra  parlepro- 
le  picce  importante  pour  b  jufti- 
ï  des  pp.  de  l'Oratoire. 
ci  les  dernières  nouvelles  qu'on  noiK 
Ifcs  de  Paris.  (Les  Evéques  non 
écriront  une  lettre  de  foumidion 
ilTemblée  de  ifiSi.  8:  on  dit  que 
n  a  6té  les  i&es  qui  étoient  chez 
rd.  Ils  doivent  tous  (è  trouver  ici 
I*  de  Mai.  Tout  le  monde  vient 
ne  iïire  des  complimens  i  M.  de 
Sir  (à  nomination  au  Cardinalat.  On 
B  fa  plus  grande  joie  eft  d'avoir  été 
!à  M.  de  Reims,  &  qu'il feporte 
ïQp  mieux  depuis  cetre  nomination. 
le  Vaifon  n'a  pas  encore  été  mis  en 
!.  Il  y  a  long-tems  que  la  donation 

Igbaoifelle  de  Cuifç  aéçécaffée; 

■■■  mais 


Il 8  CCCCLL  Lcitri  de  M.  ArntaU 
mais  Ie  teflament  a  été  confirmé.  Il  \ 
reviendrii  pUi$  de  vingt  iiViDc  écus  à  \^i 
t^UDieu.  Le»  JefiiitCi  ûifoient  en 
par  les  Colporteurs  leur  fimiment  taj 
chant  le  peclié  Philofophiqtie  ;  on-J 
empêché.  Ail  baî  de  plu(t«irsafficH 
de  ce  feniimctt  on  a  trouvé  imprfaH 
i/it  /<*  4.  /ff/r«  ait  Provincial.,  Et  i 
elFet  on  djt  que  M.  de  Louvoïî  k  VA 
fait  tire  1  table,  Si  qu'elle  réjouît  fi*H 
compagnie.  Le  P.  Bouhoursdilbititj 
a  quelques  jours  dans  une  maifon  où  q 
Jui  Fiifoit  compUmeni  de  fa  lettre  «  oit] 
avoit  fait  ce  qui  étoit  en  lui.  qu'tfij 
voulôit  plus  prendre  part  à  cette  difM 
te,  &  qu'il  laiflbir  aux  autres  Pères] 
travailler  fur  le  fond  de  la  matière.  1 
psroît  ici  un  livre  qui  eft  une  reponfed 
P.  Tellier.  Tous  ceux  qui  l'ont  vu  en  foM 
charmés  &  fontveoir  envie  de  levoir.Qj 
dit  que  les  Jefuites  en  font  efFraïés  ;  tan 
ils  fe  confoknt  de  ce  qu'ils  font  aSA 
puiifans  pour  empêcher  qu'il  ne  fojtc«nj 
mun  en  ce  païs.  On  a  dit  chez  Mada 
me  Chaulnes  que  le  P.  de  la  Chaifeéwjj 
parfaitement  content  de  la  lîtuation  « 
affaires  de  Rome.  a 

Je  vous  ai  déjà  mandé  que  j'avois  flj 
Italien  le  traité  des  Idolâtries  CUooi^ 
du  P.  Antoine  de  S.  Marie,  oiajs  quj 
j'ctois  fuipris  pourquoi  il  étoà  colr'--' 


itoueolQlièd 


DaBiwr  de  Sorèa/mt.  xiç 

f  je  ne  doute  point  qu'il  ne  fut  Efpi- 
toL  Ce  que  vous  avez  fait  pour  celui 
î- Jean  Bapriue  Morales  cït  très  bien, 
aut  attendre  ce  qu'on  en  pourra  dé- 
Iffrir.  On  vetw  quel  ufage  on  pourra 
ta  de  ce  que  vousniîndcz  du  P.  Ri- 

Ije  travaille  preftntement  i  une  5 .  De- 
locîation.  C'tft  le  nom  que  je  donne 
tReponfe  que  je  fais  à  b  lettre  du  P. 

Ouhours.  Il  n'y  a  quey.  ou  8.  jours 
lii'on  a  envtMC  la  z.  à  Paris.     On  a  déjà 

Uid^  qu'on  en  ctoit  fort  content.  Maïs 
B^enTe  qu'on  ne  Le  fera  pas  moins  de 


j.  Avril. 


LETTRE     CCCCLII. 

t  M.   M  A  R  q.u  is   DE   Castag- 

,  Gouverneur  AH  Pats-h/is.    Ss^r  "-s^ 
H  M  <f*'d  Uti  avait  faire  dire  <}H'il  ne  pou- 
r  fifts  Im  CMtinuer  fn  froteSion, 

•  K  SEIGNEUR  '-^  ''"'•  "V* 

t 

ivec  fbumifîîon  à  l'ordre  que 
I  Votre  Excellence  m'a  fait  fignifier. 
Ilyelquc  incommode  qu'il  me  foit,  il  ne 
hitoit  étoiifèr  les  fentimens  de  refpeit  & 
fe  reconnoilTance  que  je  conferverai  tou- 

^m  pour  la  grâce  qu'^e  a  eu  la  bont^ 


110  CCCCLfl^nttrt'deJt^J^âi. 
de  me  faire,  en  m'accordant  jufqu'l 
fent  l'honneur  de  fa  protedion.  Je 
à  quoi  attribuer  un  changement  fi 
&  ii  imprévu ,  finon  à  demauvaiso 
que  l'on  m'aura  rendus.  Mais ,  fii 
vouloir  pénétrer,  j'ofë  l'afliirerqu'i 
peuvent  être  fondés  que  furdescaloi 
qu'il  m'auroit  été  aifé  de  diflîper,  (] 
avMs  eu  connoiffance.  De  quelque- 
texte»  qu'on  les  ait  colorés  »  foit  de 
ligîon  ou  d'Etat,  j'ai  peine  àcroïr 
ceux  qui  m'ont  rendu  ce  mauvais  oi 
en  aient  rendu  un  bon  ni  à  l'Etat  ni 
Religion  :  &  Je  fuis  afluré  que  teuj 
jugent  équitablement  des  chofes,  at 
peine  ï  comprendre  qu'il  foit  honora 
la  Religion  Catholique,  de  voir  un  p 
&  un  Dofleur  qui  a  la  communie 
tousies  Evcques  SrduS.  Siège,  doi 
lit  le  témoignage  avintageux  dansunt 
tre  imprimée ,  redoit  à  chercher  parr 
hérétiques  qu'il  a  combattus  toute  fa 
un  azile  afluré,  faute  d'en  pouvoir  i 
ver  dans  les  Etats  d'un  Roi  Catholi 
Et  d'un  autre  côté,  le  monde  nefcn 
moins  furpris,en  conilderant  une  Mt 
chie  qui  a  toujours  (îgnalé  fon  humi 
&  Jâ  generofité  envers lesétrangers,* 
mencer  à  changer  une  conduite  quiJ 
iàit  tant  d'honneur,  par  refuièr  de  et 
ouer  i  un  prêtre  âgé  de  près  de  S(h 


oreâioD  fur  laquelle  on  l'avoic  af- 
u'il  pouvoir  fe  reporer,  &  d;  l'o- 
i  cet  âge  &  dans  l'agitation  unî- 
:dc  l'Europe, à  cxpo'fer  d  vic&û 

pour  cbei'clifr  aillcar;  un  azile» 

)aui(Toit  depuis  tani  de  tems. 

>u>  TupUe,  Monfcigneur,  de  me 

ner  cecte  petite  décharge  de  mon 

Elle  ne  r^arde  point  votre  Ex* 

:    Je  fai  qu'elle  en  a  eu  de  la  peî- 

que  c«  n'a  pas  été  Jam  fc  faire 
e  qu'elle  s'e/l  tmuvée  dans  la  nc- 
Texecpter  lesordrcsqu'ellcareçuy, 
rîl  en  (nie  t  j'ai  loujoun  mis  ma 
en  Dieu  *  &  il  ne  m'a  jamnis 
Je  me  trouve  hcureufemenc 
le  l'y  mi;tii-e  plus  que  jamais, 
]ue  {DUC  me  mantiue  du  cèié  des 
1.  C'ed  pour  fa  caufe  &  pour 
foidu  fi  vérité  :  cette  veritc  rac 
&  me  fcrvira  de  bouclier  &  d'à-, 
rlsit  <)uc)que  part  que  me  con- 

providence,  j'y  confervcrai  rou- 
jeconnoifiance  quejedoisà  Votre 
ice.  &  K  ne  manque»!  jamai^su 

relpcâavec  lequel  je  i\û.iSic  ,j 


LET- 


LETTRE    CCCCLII 

t^.An.'itM.  DO  Vaitcel.    Surfin 

'°'  Hiigemenl ,  U  repmfi  mi  P,  Bom. 

(^   tjttelfits  éittrtt  £criit   «Hxq\ 
rrAV4ilIûit. 

JE  n'ai  reçu  qu'hier  au  foir  votrt 
qui  étoit  arrivife  i  Bruxelles  dès  n 
dî.  Cet  (Sloignemcm  cft  bien  incc 
de  pour  le  commerce  des  lettres, 
n'eit  plus  obligeant  que  ce  que  fut 
nous  i'flluftre  AmiavecMntdegén 
9c  d'afFc<Sion.  Je  vous  (uplie  de 
tien  t6noigner  mi  rcconnoiiTinctt. 
déménagement  a  été  cauk  qti'onaa 
lard  la  reponfe  à  la  Iettr«du  P.  Bon 
On  va  commencer  3  l'imprimer. 
trendrs  4.  fniiUes.  Il  y  aura  adl 
rcponfc  abrepée  A  une  i.  Ie(treqti' 
publiée  depuis.  Pour  hrecriminit 
Jcfuite,  on  Yn  rcpoiificc  dans  un  I 

rrr,  où  on  ne  dit  rien  que  decon 
l'Ecole  de  S.  Thomas,  Onvous 
peut-crre  tnvoiét  vendredi.  C'dl 
la  vérité  une  chofe  bien  ^trangeic] 
de  Vaifon  ne  foie  pas  encore  Iwrs  ( 
Jon.  On  ne  comprend  Hen  ï  ctl 
litiquc.  Ce  qu'on  m'a  envoîiî  ( 
^bideoetta  cil  foie  bon  :  mais  je  s 

•i 


JkBtur  dt  S9^mnt.  Hx 

k  puifTe  fi-tôt  mettre  enurag« 
a  Tome- à  faire  dss  Iiiolitriei 
,  qui  fera  le  4.  qu'on  a  com- 
mprimer*  qui  efttoaideM.de 
ivant  aue  de  pcakr  au  Jipon. 
I  fort  bnu  &  fbrt  ^di(îant.Cir 
ra'  deî  exemptes  de  rrès-grandcs 
f  en  même  t«iK  bien   terribles 
ïfuites,   parce  qu'il  les  frra  pa- 
ir tdi-qu'ils  font,  par  des  pièce» 
les  -8c    inconteftabies.     Nous 
sine  oui  parler  d'aucun  ouvragtf 
i  Pta  contre  M.  SchelOrate  8tf 
i.  Gai.     Il  fautrecoitimandcri 
litedes-cinq  articles;  ellcefteti 
*t^n  i  ce  que  vouî  nou>  man» 
Ptee  Kôcc  nous  témoigne  toute  m.  ?* 
lont^  &  <l'j!ftaioo.     Mais  il  a  "™°* 
is  peur  lyi-:  fî  oi>  vient  à   de- 
■!l  s  chez  lui ,  cela 
■'&JM.  deSe- 
'      ;r  voir  dans  huic 
jrï.     Je  ne  cmis  pis  cette  peirf 
feïKUe  :    m«s  qye  faire,  c'eff  1 
db  donr  iî  n'eft  pai    facile  dé  ] 
"'       r^roit  pas  ma*jvaiyil 
■  ,     qu'on  ne  leur*  ' 
^f^  à  la  Cour  ^  ' 
ni'avoir  donne  iCtnitc. 


L 
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■  -rflVÏAis  DE  Font  pertt/isjS 

«  qtt'U  tieit  obligé  de  ft  retirer  de  Al 

xeÛeti  le  Marquis  de  Cafliinxg»lmid» 

fait  dire  ^u'il  ne  pottvoit  plut  /«    nUt 

HHtrfa  Prerelîion.  ■  ' 

« 

"I/OiK  êtes  trop  bonne,  ma  très-chi 

Sosur,  &  raffeâion  que  Dieu  voift 

donnée  pour  moi  vous  rend  trop  huiSI 

ne.     Vous  êtes  fi  touchée  de  l'état  fl 

je  me  trouve  prefentement ,  que  votiil 

témoignez  avoir  befoin  que  je  vous  col 

foie.    C'eft  qu'il  ya  deschûfeî  qui 

roiffenc  plus  grandes  de  loin  que  depi 

&  l'idée  d'une  perfonne  que  l'on  fe 

prefcntc  n'avoir  pas  oîi  repofer  la  tète  j 

quelque  cliofe  d'etfraianc.      Tout  ci 

néanmoins  eft  fort  peu  de  chofe.  J 

contre  mon  attente  été  obligé  de  w 

d'un  lieu  où  j'étois  fort  comniodAri 

&  fort  doucement.     Nous  avons  fàfe 

vers  projets  de  nous  retiier  en  cctO 

lieux,  qui  n'ont  pas  réutliinonpardil 

d'affeflion  des  perfonnes  chez   qui  . 

penlioni  noutrebrer,  maisparcequei 

avons  jugé  nous  mêmes  que  les  d 

n'ctoient  pas  en  état  que  nous  y  - 

£tie  Ciç-kés,    Ce  pouvoit  £tre 


J 


feierude  ;    miis  je  vous  alTûre 

ÉirèS'petit  i  mon  égard.      Je 

t  dontii  une  nuit  moinï  bicni 

IjénîmDÎmbien,  ni  moins rran- 

ivaitlé  i  mon  ordinaire  auflî-tôt 

iun  jour  ou  deux  en  un  mê- 

Et  ce  qui  auroit  été  capable  de 

non  chagrin,  fi  j'etiavois  eu, 

j'ai  trouvé  pjrtoutdebonsamir, 

JfbanU  Si  de  bonté,  qui  m'ont 

ÊpHuoitre  la  vérité  de  cette  pa- 

b'C  que  quand  on  quitrequd- 

npour  lui*  on  trouve  dans  les 

fes  roêmes,des  pères  &  desmeieî> 

H^es  fceurS)  des  maifonsqutva* 

Hque  ce  que  l'on  a  quitté.   Ce 

Hoie  mandez  de  In  libéralité  de 

Bhnes  C\  pleines  d'afff<5tion  &  /ï 

Hen  eft  encore  une  preuve,    & 

■  que  je  l'eftime  infiniment  pluj 

^bon.     Car  tout  ce  qu'on  m'i 

Hl  difficulté  d'être  paie   Se   du 

^^erdre  une  partie  defondûtne 

tofélamoindrepeine,  m'enctant 

I  remis  à  la  providence    de 

il  ceux  qui  fe 


ïz^  CCCCLiy.LertredeM.jtrm 
Sacrifice.  Le  fecret  qu'ils  vous  c 
commandé  eft  une  marque  qu'ils  n 
regaixlé  que  Dieu  y  &  qu'ils  n'en 
chenc  point  de  recompenfe  devant  le 
m^.  Mais  n'eft-ce  point  ici  une 
occafions  où  J.  C.  veut  que  not 
miere  luife  devant  les  hommes ,  al 
voiant  nos  bonnes  oeuvres,  ils  g]< 
notre  père  qui  eft  dans  le  ciel  ?  J' 
des  raiibns  qui  me  perfuadent  qi 
devroit  être  ainfî  en  cette  rencon 
ne  dis  pas  que  l'on  Tonnât  de  la 
pette;  mais  que  Ton  ne  cachât  p 
i  bien  des  gens  qu'il  feroic  bc 
le  fuflent  ,  ce  que  mes  parens  c 
pour  moi;  &  qu'il  feroit  même 
propos  que  cela  fût  fû  de  celui 
vous  me  priez  fur  tout  de  ne 
dire.  Cependant  comme  il  n'y  a 
ne  plus  religieux  que  moi  à  gs 
fecret,  quand  on  me  l'a  recomi 
&  à  ne  jamais  dire  à  un  ami  ceq 
rois  fû  d'un  autre,  qui  lui  pourn 
de  la  peine  ;  vous  pouvez  vous 
qu'il  n'en  faura  rien,  tant  quevo 
drez  que  je  ne  lui  en  parle  poinc» 


de  Serlome,  1 17 

T  T  R  E    CCCCLV. 

Vas  s*  Qm/iilkr  du  Cbn/fH Jdn- »»•  M^M 
wJe  Brabm».  /l  ù$i  r^fid  tourte  '^'^:'*.| 
ptttf  Vùii^th. 

Uîiâurez,  Monfîeur»  par  lecom- 
gnon  de  notre  voiage»le5(!ivcr(çs 
s  qui  ncnit  ontempêfhéd'MTiver 
Macftrychc  pour  avoir  le  bon- 
voiis  y  trouvçf  encore ,  vous-  & 
,   Se  vous  y  témoigner  de  vive 
ibligntioa   que  nous  vous  avooj 
ïris  tant  de  peine  pour  notts  pro 
le  retraite»    jiifqu'à  ce  que  nous 
de  nouveau  jouir  avec  fureté  du 
que  nous  polTedions ,     dont  U 
te  partie  étoic  d'avoir  auprès  da 
(îbons  amis.     Comme  M.  Ec-    , 
3  rendra  compte  de  tout  ce  qutv 
arrivé ,  &  de  h  manière  {\  homm 
'  obligeante  dont  nous  avons  étf  1 
r  Madame  votre  belli  feurjUtH  I 
que  de  vous  afiurer  de  ma  par*  ■ 
panoifTance  pour  toutes  vosbcflil 
ju  dcfir  que  j'ai  que  Dieu  enMtl 
é  vous  comble  de  toutes  fes  grfrJ 
uelles  Se  temporelles.  Je  fuis  toi 
le  tout  mon  ccBur. 


ytS  CCCCLn,LittYeéM.jtnimli 

LETTRE  CCCCLYC 

.  jf.  M.  Dtr  Vaucei..  Arji^ 
$e  de  BruxtlUi;  iivtn  Ecrihai^Sj^ 
rrçHl  (^  ^u'ii  envoioit ,  le  chMUgfm 
^Hi  devùil  arriver  dans  le  Ctm 

TTOtrc  pèlerinage  a  éié  cvak  <Ii»ifL 
avez  reçu  bien  tard  les  nouvclldj 
notre  tranfmigration.  On  vousenain 
Aé  les  parcicularîiés,  &  onvousafaÎE^ 
doute  favoir  qu'après  les  difficulté  c 
nous  avons  rrouvfts  de  demeurer  aw 
imis  de  Hollande, Icaufe  derapreho; 
qu'ils  ont  eue  que  cela  venantà^ 
ne  fit  tort  à  ta  oiifTionj  onnow 
,  une  autre  retraite  où  nous  fotn 
tementbîen,  (?[ant  avec  des  perÉ3 
genereufes,    &  qui  ont  pour  i 
tcndrcITe  Se  une  afîeftioi 
Nous  ne  UilTons  pas  né.inmoins  l 
rer,  fi  cela  Te  peut,  de  rerournerl 
gîte:   &  ce  que  vous  avez  fait  >' 
Bruxelles  &  a  Madrid  ypourabîâ 
Mail  \  moins  que  nous  ne  fbioRI 
même  ville  ,     noLis  ne  dclogera 
du  lieu  où  nous  Tommes  prelëq 
parce  que  nous  y  femmes  fort  ca 
meot}  &  ea  très  grande  fûtet^. 


VMeMr  de  Sirhoum.  n^ 

3  pis  encore  mande  fi  la  lettre  du 
lal  a  été  rendue.  On  doit  louer 
du  bon  état  où  vous  mandez  que 
s  trois  affiiires,  des  V.  articles,  du 
philolbphique,  &  de  I.i  cenfuredu 
maire.  Vous  aurez  reçuhj.  De-^''- 
itionioùon  éclaircic  ce  que  lesTç-brincbe- 
difent  dans  leur  i.  &  2.  lettre, des 
de  leur  Profefleur  de  Dijon.  Je 
le  î  Une  j\.  Dénonciation  contre 
.  lettre  que  l'on  ne  vous  aura  peut- 
i  envoier  j  parce  qu'on  n'en  aura 
m'une  copie  de  Paris,  &  que  je  ne 
les  jefuites  l'ont  fait  imprimer  en 
iC,  comme  ils  ont  fait  là  i,  &  U 
cnwndfrai  à  M.  Emcfï  qu'il  vous 
S  s'il  peut,  la  Tbefs  du  P.  Eflrix 
Dm  o*3vons  eue  que  d'emprunt. Je 
que  Ton  vous  a  envoie  les  premières 
ndu  4.  volume  de  la  MoraK'Priti- 
qui  eft  l'hiftoirc  de  M.  de  Palafox. 
o(ê  que  celi  fera  achevé  dans  un 
ou  fix  femaincî.  Je  ne  prévois  pas 
e  les  Jefuites  y  pourront  repondre. 
Sn  avancé  le  volume  fuivant,qui  fera 
conduite  djns  h  Chine ,  &:  princi- 
B  des  idolâtries  qu'ils  y  ont  pcrmr- 
Le  1.  T.  de  Navarrctte  que  nous 
eu  par  un  bonheur  (înjîulier.nous  a 
ide  quoi  les  accabler  fur  cela.  Ce 
KLfçF*  fort  avantageux  aux  Ordres 
""*"  F  î  de 


1 


s  î  o  CCCCLfT.  lettre  de  M.  Armad 
de  S.  Dominique.  &  de  S.  Françob;! 
je  ne  doute  point  qu'aumoinslespreiB 
oe  poiiJ  en  lachenr  bon  gré.  II.  fftl 
étrange  qwe  M.  l'Evèque  de  Vaiftjci 
foit  pas  encfîrc  en  liberté.  On  ne  et 
prend  rien  à  cette  conduite.  Je  ytitit. 
ncevoiv  de;  nouvelles  de  BrcxelleStd 
on  me  mande  que  le  Mjrquis  dtf  NW 
cayo  qui  y  ef>  prcfentemem  ,  doit  i 
premier  Minîftre  dans  les  Païs-bssi' 
t]ui  fait  croire  que  c'Cft  pjrccqu'orfo 
nera  le  goiivenrement  au  Prcredela  Rj 
«i'Efpagne  ,  auquel  cas  on  fera  bien 
que  le  premier  Miniftre  foit  un  Efps 
Je  Tuii  bien  obligé  3  M.  de  C.  i 
qu'il  i  fait  pour  h  pCimilTion.  C^fti 
iju'Ofi  l'ait  donnée  verbalement ,  pai 
que  i'nie  ur«  lettre  qui  en  rende. 
|in3|;e.  Cch  fera  bon  pour  les 
ms  cI)C2  qui  je  ferois  retira- 
tout  à  vous. 

■wl 

LETTRE    CCCCLVIU 

VI 

^  iW.  V  A  K  s,  ConfiUley  dit  Oh0\ 

vemîa  de  BralfMt  ;  pour  le  miÂnl| 

nm  les  bitufahi  ijii'ù  m  reavoif*  * 

ON  cft,     MonReur,  fî  areotfn 
aux  tnncMgnages  que  vous  notiSo 
an.  bas  <e&  de  votre  amitié  j  qt^ 


S»Se/ir  de  SoràMnCé  tfx 

jd'od  in  cii  moins  touchéi  ptrcf 
n'en  eft  pas  furpris.  On  hrtgarcit 
!  un  bien  tout  acquîsjqu'on  n'a  plus 
qiK  de  conferver;  &  on  eftmèine 
ela  fani  înquirt!ide  »  parce  que  l'oa 
bien  vous  êtes  conftanc  i  aimer 
iï  qoi  vous  avez  promis  votre  aifec 
Cependant  nous  n'en  devons  pui 
inoim  reconnotiïam ,  Se  c'cft  noire 
i,  de  nous  trouver  toujonrs  (î  tm- 
ins  ^  vous  rendre  aucuns  bons  offi- 
Sc  capables  feulement  d'en  recevoir 
MIS.  La  perte  que  nous  avons  faite  ï 
tetleien  a  été  une  nouvelle occafion; 
ans  avons  fu  par  le  R.  P.  deHondt» 
flreî  fi  avantageufes  que  vous  noW 
fait  faire  fur  cela.  Nous  vous  en 
BU  Wen  obliges  :  mais  comme  nous 
s  encore  quelque  tems  àdcmEurercn 
fls-c( ,  nous  verrons  comnierir  le» 
et  toanicronc. 

n  02  dotits  point  ici  qocrEmpcreiir 
Aoi  d'Bipagne  n'acceptent  la  trêve; 
JBsftvons  cerraincment  que  le  Refi- 
de  fEmpsreor  en  a  parlé  à  la  Haye 
Où  j'ufw  chofe  trts  affurec  Dieu  le 
]c,  fi  c'eft  pnur  Utâcn  commun  de 
mpty  comme  je  ne  faurois  m'empc- 
^Tffpcrer!  Je  vous  fupplio  d'afc 
!M«d»M  Vaes  que  je  ne  î'oublie  pas 

K"*"       noo  plus  que  vousj    Mopé- 
F  6  fietiTj 


,x^i   âCCCLy/U. Lettre é& M  AtujM 

fieur  t  ne  doucani  pis  qu'elle  n'ait  ù  bomij 
part  dans  toutes  les  chores  fur  leTqiuH 
nous  vous  fommes  fi  redevables.  M.  fi: 
nefî  me  prie  de  vous  piefenter  fertrè 
humbles  refpefts  à  l'un  &  à  V»urrc.y-i! 
vienc  de  partir  pour  un  petit  vâa^-i 
irois  ou  quatre  jouis,  que  je  n'ai  pS'E 
bcfoin  de  faire,  ne  trouvant  rien  demi 
leur  pour  ma  fanté  que  de  demeurCrda 
une  maifon  de  campagne  oii  je  ruismaic 
tenant,  dont  l'air  eft  fort  bon.  [c  A 
&c. 

,    ,, 

LETTRE     CCCCLVIIU 

■  ^ 

^Madame  de  FoktpbktwïI 

'1*50.         •S*"'  Iff  metrvais  rrairemcm  ç«r  FeajU 

Joit  AH  P.  dM  BrtMil  daittjim  £xilt%\ 

.É 

CE    nous  a  été  un  étrange  cwiM 
coup,  d'apprendre  ce  qui  eftanî^ 
■  LtPt.î'^i  pauvre  Infnlaire  *,  après  les  grand 
n  D.I     eiperances  qu'on  nous  avoit  donrvéesd'u 
i^&ait   traitement  tout  oppnfé.     J'en  dcss  Ai 
^^£"'    plus  tottcbé  que  perfonne ,  puifque  c'e 
Uk.       à  mon  occaHon  qu'il  ed  traité  Gdd^ 
ment  depuis  tanc  d'années.    Maïs  zateà 
je  fuis  affuré  que  ç'efl  Dieu  prjncipil 
ment  qu'il  a  regarde  dans  cefja'flaé 
pour  moi ,  je  ne  puis  douter  que  Die 
ne  lui  en  tieiHie  compte,  &  que  des  fôd 


D^hm  Âe  Sartmme, 


iy 


ES  fi  extnoTtiinaireït ne  foknt  bvcie 
nnelle  il  i  rélblu  de  le  fiirc  Driver 
rfaiatet^  non  cofnrniinr.  Si  noai 
»  aotanc  de  foi  que  noat  en  de- 
pif  avoir  ,   ctrte  pfn!^<  nous  féroit 

fer  des  fujersde  jf>ie,  où  nous  n'en 
ons  que  d'affliftion  &  de  brma. 
notre  efprît  eù  Ci  rempli  d»  idées 
fines  par  lerq'.idi«  on  ji^  des 
&  des  miux  par  npport  â  cette  vj^ 
bous  croiriom  manquer  de  ruturdai: 
iiii,  n  nous  ne  pUtgniont  nos  amii 
ûe  monde  perfecure  ;  au  Ueuque, 
[  l'Evangile .  nous  les  devrions  efti- 
iheureux ,  &  noas  reprocher  norre 
PC  ibitde  ce  que  nom  nous  trouvons 
pesTcnticDenscoatrairef.  Ayouoqi  au 
p  notre  ToiblefTe*  Se  ne  nous  ra  fâi- 
^nsun  meiirc,  &  prions  Dieu  pour 
rrfccuteurs  encore  pliu  que  pour  lei 
:utéit  car  iU  en  ont  plus  debefoin. 
!  peut  être  une  Tiute  i:onIlder3ble,de 
enous  ne  le  iàifom  pas  a0è2niavec 
de.ferveur- 

m  voicz  bien  que  cette  lettre  n'eft 
T  lofuliire  queptKif 
p«nt  d'autreî  pen- 
je  ne  pounoij 
I  piêniç  cbofc. 


r? 
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«4   CCCCUX.Lmre  AM.  Jfrmadi 
LETTRE    CCCCLIX.     . 

*^^*jiM    T>v   Vaucel.    SitTMwpttiu 

I  ffomenada  tju'il  avoit  faite;  tme  Rttti 

fKHjt  <ji*i  demAHiioit  à  thanger  de   CM' 
L  vent;  les  Ecrits  du  P.  Bonhurti  f^  là 

^^B  -  mutneme  Dinomiaiioa  et  péché  Pbilefii' 
^^H        fhiqut. 

JE  viens  de  recevoir  votre  lettre  du  tj» 
envoîe'eà  M.  Navsus.     J'y  reponsî 
I  rinftsnt  ,  quoique  je  ne  fois  pas  àfil*^ 

^H^  que  makttrc  puifTe  être  portée  àbpofi^ 
^^H  d'ici ,  aujourd'hui ,  auquel  cas  je  l'en* 
^^B  voiemi  ï  Bruxelles,  &  ce  ne  fei-a  quedW 
^^^  8.  jours  qu'elle  vous  fera  cnvoiife.  Il  f 
\  a   15.  jours  que  nous    allâmes    prendrt 

Tair  de  h  campagne  dans  im  forrbe»' 
'  «hateau  à  quatre  lieues  d'ici.     Mais  on  * 

découvert ,  nous  ne  faurions  dire  ca^ 
iDenc,  que  nous,  y  étions ,  ce  qui  noxm 
f'*''>t'  oWig^s,  en  revenant  dans  la  viHe  *>-dS 
changer  de  demeure ,  &  de  nous  mettreot 
un  autre  heu  où  bous  fonimes  très-tHeni' 
^_      mai^  plus  cachés.  41 

^^H  Vous  avez  mit  fur  un  fort  bon  trajq 
^^Ê  Ihffme  de  h  Rehgieufe  que  je  vcfll 
^^B  ^ois  recommandée;  &  vous  avez  liînl 
^^1  hit  de  fupléer  par  vos  mémoriaux  à  cecm 
^^B  je  £ouvois  avoir  omis.    C'eA  en  em 


ienfe  demande  de  pduvotr  changes 
ifen. 

ir  ce  qui  r^rde  le  P.  Bouboar»» 
rares  fonr^fi  groflieres  qu'elles  ne 
nt  pas  qu*on  ie  mette  beaucoup  cA 
de  les  repouffer.  Je  n'aurai  gatit 
X  dé  nf'addrefTer  H'Officialcte  P». 
irds  l'avoir  traité  comme  )*ai  fait 
I  DeAnfe  des  Verfions.  C'eft  mti 
i6  dont  il  n'y  a  rien  de  bon  à  atteW- 
On  i  fait  tenir  un  mémoire  au  Duc 
Feuilbde  8c  à  F  Archevêque  fen 
^onr  leur  faire  entendre  que  c^eft  à 
ioMrfîdefation  qu*on  n'a  pas  voulu 
ilfitnprimer  la  réponfèqui  fut  faite 
21.  ansVhkttiT  de  cejefuire  1 
fjtieur  de  h  Cour,  qu'il  a  eu  rim« 
«ce  dé  ffrire  înmrimer  de  nouveau* 
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fi  nous  la  devons  donner,  parce  Cju'dte 
efl  un  peu  longue,  &  que  c'efl  détour- 
ner l'attention  du  public  de  chofes  plui 
^importantes.  Mes  volages  &  ma  maladie 
ont  bien  reculé  la  4.  DenoncUiîon.  En^ 
fin  elle  cil  envolée  pour  être  imprim^jl 
«nais  une  Thefe  d'Anvers  m'y  a  Jâjfi 
fncore  ajouter  quelque  chore>  ce  qui  nà 
retardera  pas  l'imprelHon  :  car  c'eftroBT 
à  la  fin  que  l'on  mettra  la  réfutation  cIqI 
cette  Thefe.  J'ai  eu  bien  foin  de  rcmarj 
quer  dans  cette  pièce,  que  Vignûranceia^. 
vinciète  a  tout  un  autre  Tèns  dans  Ùj 
Théologie  des  Jefuites  que  dans  ce1)e<]t|i 
Dominicains.  C'efl  pourquoi  on  %'yti^. 
duit  à  prouver  qu'en  prenant  ces  mon 
dans  h  notion  qu'y  donnent  les  Moli4^ 
nifles,  il  y  a  toujours  eu  une  infinité  dçj 
perfonnes  qui  ont  ignoré  fnvinciblemenil 
Dieu  &  fa  lainre  loi ,  d'où  il  s'enfuitqm 
félon  eux  leurs  péchés  n'ont  été  que  PwJ 
lotbphiques.  Cela  ed  fi  bien  prouvé, <s] 
ne  (ëmble,  que  >e  ne  vois  pas  qu'on  y  I 
puiffe  rien  repondre  qui  ait  la  moJndil 
Vtai-femblance.  Vous  auiez  reçu  prefeo> 
tcment  l'Ecrit  intitulé  :  it*i  vmtMejfi»-. 
limtm  dei  Jejuiitu  Nous  ne  favons  qui! 
en  cTl  l'auteur  ;  maïs  il  a  ticé  imprimé 
twrd  \  Vm%. 


pt.  (U  Swhmt,  ijj 

Ce  19. 

!  lettre  pe  put  partir  hier ,  flè  "* 
cevons  prefèntement  vos  lettres  du 
llet.    Je  n'ai  rien  de  particulier  i 
idre-    Je  me  fuis  refolu  de  faire 

Dcnonciation  fur  cette  Thefe 
rs,de  ce  que  je  penfois  ajouter  à 
in  que  la  4.  foit  plutôt  imprimée. 
)  bien  des  chofes  à  vous  dire  fur 
nos  amis  de  deià  trouvent  fi  iiim- 
l'on  défende  Jaiifenius  contre  le» 
les  des  Jefuites.  Mais  je  ne  veux 
rcr  dans  une  matière  qui  leur  pa- 

pdieufë.  Je  voudrois  feulement 
xnCderafTenC  de  quelle  manière  le 
itenfon  en  3  écrit  dans  fon  Traité 
racC)  oïl  il  s'objeiSe  que  ce  Pre- 
ble  n'avoir  enfeigné  que  l'efficace 
race.  Je  vnus  fupplie  devoir  vous- 
çet  endroit. 


*<•■ 


t^ 
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m^H  tfu'it  itvoit  ^trmit  à  ï 
.  £ietf/e  de  chattgtr  de  Cewvent  ;  ir  r 
ckemtfit  de  ceriAina  RtUgkufts  *ppttiilk 
CoMCepif  oui/les  ;  (^  le  Projti  d'tntt  fi^ 
que  pour  retirer  un  de  Utsrs  CoHVtatt  A 
Ia  conduile  des  Moirtet,  \ 

JE  vous  fuis,  MonlTeur  ,  bim  ofatin 
de  toute  la  peine  que  vous  avez  pnfl 
pour  l'affaire  que  je  vous  avois  rcconM 
mandée.  On  eft  très-fatisfait  de  «  cm 
TOUS  avez  obtenu»  &  on  n'en  demao^ 
pas  davantage.  Car  la  Religicufe  pool 
qui  je  vous  si  ^crit  eft  refolue  de  le  iqt 
tirer  dans  une  maifon  de  Ton  Inftifuri 
où  il  y  a  peu  de  Religieufes  ,  qui  xHk 
▼enr  très -régulièrement ,  lui  ru0i£iaE 
pour  le  repos  de  (à  confeimce)  qu'elle  dj 
puilTc  confefTer  à  celui  qui  Ta  foulaj  ' 
cUns  toutes  fes  peines,  ou  à  quelqu'au 
approuve  par  le  grand  Vicaire  deM.l'ï 
vêque  de  Liège. 

Mais  voici  une  autre  propofiiion  <_ 
le  feul  intetêr  de  la  gloire  de  Dieu  m'm 
blige  de  vous  faire. 

Les   Recollets  de  ces  quartiers-ci  ( 
font  viiiéi   de  faire  un  nouvel  Infti' 
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leTigieur» ,  fout  le  nom  de  Coticep- 
^fl«.  C'eft  de  cet  InOitut,  doiW 
%  Religîeufe  pour  laquelle  je  vous  li 
il-  Je  os  fsi  qurf  9  été  le  commets 
Bent  de  cet  Infîitur  ;  mais  prefente- 
Bt  t  horî  ia  maifon  oïl  elle  prérend  fe 
(tr  ■  routcî  les  autrei  font  crès-mal 
)tUE£l>&  dam  unpnnd  relâchement, 
bardes  fiilei  trc^rfcnfuclles,  qHÎ  ne 
ronteorcnt  pas  de  pain  &  de  beurt 
it  leur  déjeuner  (  ce.  qui  e(b  un  repas 
m  ne  connoîc  piiert  dans  îes  ReW- 
ns  bien  iwlëes)  il  leur  faut  de  la  bn- 
I  de  bccufou  du  jambon.  Er  qnand 
îkpe  zélée  en  a  fait  des  phintet  aux 
«Bï  ils  onr  répondu  qu'ils  en  faîlbient 
n  de  même.  Ce  ne  font  de  plus 
'iniiti^  pankulieres  entre  Im  anciennes 
1b  jeunes,  ce  qui  eft  csufc  de  toutes 
es  de  cabales.  Et  enfin  cela  va  afTu- 
eat  très  mal,  hors  le  couvent  des  Re- 
rufes  de  Vifer,  qui  eft  celui  dont  je 
t  vonlois  parler  ,  qui  cft  dans  tout 
autre  cfprit  ,  parce  qu'elles  fe  coii- 
ifent  par  les  avi-;  de  M.  l'Abé  de  Ro- 
ac  de  l'Ordre  des  Chanoines  Regu- 
S»  qui  eft  un  trèî-faint  homme  »  & 
K  \t  tnoTjdc  dir  que  ces  filles  y  vivent 
>irac  des  Anges.  Mais  ce  n'cft  pis 
Ifreres  Mineurs  ou  Recollets  qui  font 
lié  de  ce  bon  ordre  :  au  contraire  >  ils 


4 


I 

I 


r 
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001  penfé  tout  miner.     Car  ce  MOiri 

^ere  n'érant  à  Vifet ,  qui  eft  une  péril 
ville  entre  Liège  &  Maftrick ,  que  et 
puis  ij.  ou  !<!.  ans,  parce  qu'il  yavoJ 
une  Relipieufë  qui  leur  étoit  toute  de 
vouée,  ils  la  fâifoient  toujours rupcrieill 
fans  aucune  élection.  Enfin  les  Rdl 
gleufes  fe  lalTercnt  de  ce  procédé  qui  é\ 
contre  leur  Règle,  &  procédèrent  à  pa 
^leâion.  où  elles  choilirent  pour  ItQ 
AbefTe  celle  qui  l'cft  prefcnteraent,  <f( 

.eft  une  très  faînte  filie.  Ce  qui  lît  tàtl 
de  depic  \  la  favorite  des  Reeo!fcts,qu'« 
le  fortit  de  la  maifon  avec  quelques  tinj 
de  Tes  confidentes,  &  depuis  ce  tems-j 
cd  errante  çà  &  Ià>  (ans  être  dans  aucu 
Monafterc.  1 

Tout  ce  narré  n'cfl  que  pour  vcN 
demander  fi  au  cas  que  l'Abefle  de  Vïfi 
&  toutes  les  ReliRieufes  demandoientd 
n'être  pluj  fous  les  Moines,  mais  foi! 
l'Evèque  ,  elles  n'obtiendroient  pas  i 
qu'elles  demanderoient  par  une  lupltqd 
qui  feioit  figne'c  de  toutes  unanimemefl' 
Les  perfonnes  qui  les  connoiffent  part 
culiercment  ne  doutent  point  qu'elles  fl 
foient  dans  U  difpofition  de  figntr  un 
telle  requête,  pourvu  qu'elles euffenl  fti 
jet  d'efperer  que  S.  S.  leur  accorderoite 
qu'elles  demandent.  Mais  ce  qui  les  em 
pêchcroic  de  U  prefenter,  eft  qu'elles  ft 


J 
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terriblement  perfccut^es  pir  les  Ko 

t  n  dies  n'avoient  pu  venir  à  lïout 

r  enciTprilè  1  &  qu'ils  en  fufient  aver- 

Pour  mot  je  ne  fai  lî  je  me  crompei 

j'ai  fouvenr  oui  dire  qu'on  eft  ft- 

Kome  i  retirer  les  Religieufcî  de 

isdiâion  des  Moines,  pour  les  met- 

us  lei  Evêques,  quand  ce  font  Im 

'enrs  emiers  qui  le  demandent.     II 

ienc  prefentement  une  penfe'e  de  d\(- 

les  perfonnes  en  qui  ces  Religieu- 

11  creioce ,  de  leur  faire  drelTer  une 

|ue  ^  hxnc  rfftEtitm ,  que  l'on  vouî 

«roit  à  condition  que  vous  ne  vous 

rvinez  que  quand  vous  feriez  i«en 

Décjue  l'affaire  réudiroic,  ou  en  tout 

je|ue  les  Recollets  n'en  feraient  poinc 

bs.     Quoiqu'il  en  fcMt .  ne  manquez 

VilvDusplait»d:  mz  repondre  lapre- 

fois  far  la  facilité  ou  la  difFiculctf 

(jue  je  vous  propofê.    Je  fuis  touc 

fs  y   mon  trcs>chcr  ami     On  vous 

laque  je  parts  dans  y.  ou  ^.  jouis 

reiodbct  à  noue  aid. 


lk^^^^H 
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LETTRE    CCCCI 

v).Se^AM.   DU  Vaucel.  &ir^ 
'  **'         it  BruxiUej  ;  dr  wu  letirt  que  ^ 
dttm  Âvoit  écrite. 

■^Ous  arrivâmes  M.  Erneft  i 
^  notre  ancienne  demeure,  o 
demeurer  très  caché  jufqu'à  ce  qu'mii 
reçu  ce  que  vous  avez  promis  de  noV 
faue  venir  d'Erpagne.  Il  femble  qiK<de< 
pub  quelque  tem;  il  y  ait  un  petîr  ds 
nponqui  ait  unecommilTionparticutteredl 
l^us  traverfer  par  tour  où  nous  cmio 
pouvoir  trouver  quelque  repos.  Car  j] 
jefuites  avec  d'autres  Moines  qu'ils  ifl 
fait  entrer  dans  leur  cabaJe,  ont  taoi  fi 
de  bruit  il  Liège,  que  ceux  chez  » 
■tous  demeurions  ,  &  qui  ont  pOQ] 
Une  afFeâion  très  (ïncere  &  trcsH  ~' 
ii  t  font  enfin  demeurés  d'ac« 
éçoit  plus  à  propos  que  |emcil_. 
parce  que  le  Prince  étoit  fl  péu  lî 
qu'il  ne  pourrolt  peut-être  pas  eiupfcll 
que  le  Confeil  de  guerre  ou  les  comilljl 
fàires impériaux  ne  me  Blfenr  quelque  ifl 
fuite.  Mais  parce  que  nos  amis  d'icioB 
jugé  que  nous  ne  pouvions  pasdemeurt 
lous  au  même  heu  fans  être  en  danfl  ' 
d'être  découverts»  M.  Gudphes  eH  a 
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i  à  Liège,  ob  un  Ech«vina(ienun- 
miûîon  de  demeuier  pour  un  Frui> 
Ht  on  eft  airurédeï'obienir.  Le  P. 
•1  «rt  demeirré  à  Malinâi  chez  un 
ès-a0î:£cionnc,en  atteodaniquenous 
>Ius  de  fûretc,  &  je  fuis  revenu  feid 
A.  Ernefi.  quictantLii^coiî.peut 
fans  qu'on  lui  ptiiflerien  aire, 
le  il  a  toujoun  fait  depuis  notre  dc- 
tteforce  <)ae  cela  ferc  i  me  couvrir  ; 
,  nsparoîira  point  de  changement 
la  nut&n.  Mais  c'cfl  ce  qui  dqjc 
porter  davantage  \  nous  procurer 
agrtc  iqnelque  ciiofe  qui  ;ious  puîlTè 
tr  iDoien  dc  nous  réunir  (ans  courir 

(US  avons  trouvé  en  arrivant  ici  un 
nianurcrit  de  48.  piges,  mais  qui 
c  pas  achevé ,  Qns  que  nom  fâchions 
[>us  l'a  .envoie.  C'clï  un  récit  fort 
de  la  nailTance  &  des  avantnres  de 
■  nommé  i  l'Evêch^  de  Pamiers. 
-■;  "-  ■  nv  r'-L'  écrit  par  un  homme 
'lien  infoimé.  C'eflt 
.  le  que  l'on  fe  puiiïe 

powi  vous  cnvoions  une  lettre  que  M. 
"  j  nous  a  écrite.  Je  doute  fort 
I  y  lit  rien  à  faire  pour  lui  du  côté 
a  £vâqac:  car  il  dira  toujours  que 
"^iuçavAai  qu'il  iui£rêque>  & 
qu'il 


È 
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qu'il  ne  peut  tien  en  cola  ;  que  c'efll'al^ 
fiire  da  Roi.  Cependant  comme  le  pîl 
qu'il  peut  arriver  eft  que  l'on  n'obtimni 
ficn,  fi  vous  voiez  quelque  jouràceqBa 
les  amis  de  M.  Feydeaii  lui  ontpropofé^ 
je  crois  que  vous  ferez  bien  de  tenter  toud 
ce  qui  fera  en  voire  pouvoir  fans  vou* 
coromettre. 

LETTRE    CCCCLXII.  ' 

I  $.^.   A  M.  nv  Va  V  CE  t.     SarUn 
"'~  vdijè  renommée   eju'uvoit   le    m 

rEvêchéJi  Pamkrs;     tEcUrr 
de    CtqmvoqHc  dn   mot    d'Imv 
fEiat  (Us  Mffasrtt  de  C Empire  i  ^ 
Ecrits  des  Jefuitet  pour  juftifûr  i_ 
thé  fhilùfophiquc  ;  l'ArchcviqHt  dt\ 
tinesi  l'Evèque  de  Bruges,  CAtk^^ 
de  Cêmkrisi  %  &  U  mort  ebt  P.i 
dt  tOmoire. 

JE  vouî  ai  parlé  dans  tm  dernier 
Manufcrit  qui  nous  a  ctc  envoitl 
'  TJs,  fans  favoir  par  qui, qui  nous  (î 
'  horriWe  portrait  du  nommé  \  IT 
de  Pamicrs.  J'en  ai  depuis  reçi 
1  autres  cahiers, qui  contiennent  d'f 
j  friponneries  en  matière  de  brig; 
LCeta  m'a  donné  tant  d'indication  t  qw 
^  n*«  pu  m'empÉcher  d'en  étriic  i  H 
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misicn  l'exhorisni  de  Btreprofi- 
ue  les  Pères  appellent  m/<w««^- 
r«»  parce  qu'il  efl  fort  hoit  ami 
Êqœ  que  je  ne  crois  p^s  en  lure^ 
ïfcienceïs'il  n'informe  le  R.oid«t, 
es  qualités  de  cet  homme,  ^d^V 
ï  réputation  qu'il  a  dans  le  moQ^^ 
que  fans  doute  on  a  eu  foin  de^ 
S.  M.  Si  jepuis  venir  ibôutd 
Her  les  trois  premiers  cachiei-s, je ^ 
envoierai.     Car  ils  ne   fuffifent 
»  pour  faire  avoir  ce  mifcrable  en 
I  &  je  ne  lâurois  croire  que  fi  l« 
ICollotedo  les  «voit  vus,  il  n'cra*  j 
ut  fon  zclc  pour  porter  le  Pape  \ 
krcoevolr  cette  nomination.    Ca^  J 
m  hooime  ed  auQî  diffamé  9UU 
i>â,  outre  fon  ignorance  dans  1^4 
B  TEglife ,  la  bafTefTe  de  fa  naiÇjf 

fa  condidon  de  petit  valet,  qoj 
[es  chofes  notoires  ,  on  ne  peu|, 
u'un  Pape  n'aie  droit  de   rejeticçlfV 

i«.  'fT 

[>hien  alfe  que  vous  aiezéticon*! 
unamere  dont  j'aiccIaîrcilVquHl 
il  mot  é'iKvmcibU,  Maiî  je  dm 
de  même  que  je  fuffe  obligé  dél 
«r  fur  ce  que  vous  dites  que  lesJ 
pous  imputent,  que  nous  vou-J 
:  Vignoraoce  en  elle  même  eft  ua  il 

Kpas  un  feu)  mot  dan^  \ 
G  tom 
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tous  DOS  Ecrits  fur  quoi  ils  puijfent  an 
puier  cène  împoilure.  Il  ne  faut  pas  uj 
■ccoutumer  i  dire  ce  qu'il  leur  pbît  lîm 
en  aportcrde  preuve,en  rejettjntfur  non 
0n0s  prsbandi;  ce  qui  neferoit  qu'emfe 
tafTerles  difbuieS)  &  en  ftire  perdre  I 
£1.  .     . 

Dom  Marco  pourroît  donc  bien  ni 
voir  point  de  femme,  puifqu'on  rota 
âinfi  Tes  mariages.  Il  faut  que  l'EniB 
reur  foii  bien  mal  fatisfait  duprcfentPo 
rificat.  Vous  aurez  fu  plmôt  qnenol 
la  trifte  nouvelle  de  la  prife  de  NiflaSfl 
Vidia  pir  les  Turcs.  La  faifon  étant) 
avancée,il  n'y  a  plus  d*ap3rence  qu'ils  fi 
fent  de  plus  ^ands  progrès  cette  caiflp 
gne.  Mais  il  cfl  bien  à  craindre  qnfi 
guerre  contre  les  Turcs  n'aille  pas  ai 
bien,  tant  que  les  plus  grandes  forccïl 
FEmpire  feront  emploiécs  \  pourfil 
un  deflein,  dont  il  n'y  a  guère  ("  ' 
rence  qu'ils  viennent  à  bout,  qûijj 
forcer  la  France  de  recevoir  li  | 
conditions  qu'il  plaira  ï  fes  cni 
lui  impofer.  Je  fuis  tout  à  Vûi' 
très  cher  ami. 


Cctf. 

Je  viens  de  recevoir  un  méchant" 
que  les  Jefuitcs  ont  publié  fous  un  H 
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wurélodcr  la  condamnation  deleuf 
K  du  péché  Philorophique.  Car 
'errez  que  dès  l'entrée  ils  en  éta- 
t  tous  les  principes.  Je  n'ai  fait 
parcourir,  car  il  nousferaaiféd'en 
In  autre  excmphire.  Mais  j'ai  cra 
ft  important  devousTenvoisraulIi- 
larce  qu'il  mérite  d'être  déféré  an 
Bce>  &  que  ce  feroit  un  coup  de 
fi  on  l'y  pouvoit  Bire  condamner, 
(ëmble  que  les  Religieux  de  S.  Do- 
le Kndroient  un  grand  fervice  \ 
È, s'ils  s'tmploioient  ferieufement  l 
tnfurer  ce  libelle ,  qui  renverfe  en 
t  points  la  doflritie  de  S.  Thomas 
lablir  Ic  Moliniftne  ;  &  qui  veut 
iflêr  pour  une  maxime  très  chré- 
cette  erreur  de  Leffius  combarue 
nt  de  force  par  le  P.  Lcnios  :  Fa- 
Uùd  in  fi  tfl  tx  jolis  hMmtx  virihut 
}n  dentgAtgratiim,  Ony  foutîent 
tame  un  principe  très  ccrrarn  de  la 
IloraIe,cctte  propolition  de  tant  de 
I  :  M"»  tji  ftCtMTHiH  fermak  ni/t 
A«  hic  &  "wic  jitdictt  dt  maliiîÀ  .* 
■«vient  à  ce  qu'ils  ont  (outenu  à 
".mJcieiuU  circa  îllicitHni  intrepid* 
mptccuto.  Or  tant  que  cesfaufTes  . 
5  fubfiftcront,  on  nefauroit  em- 
\\x'ox\  n'en  tire,en  raîfonnantcon- 
îql^fl'erreurldu  péelié  pliilofo- 
G  &  phi- 
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phique.  Car  rien  n'eft  pKis  clflir^_  _^ 
confequence  de  cet  enthymême  du  prô 
iefleur  de  Dijon,  Il  on  en  iaifïe  [nflè 
rancecedeni  :  ^/«i  humanui  mm^Hém  4 
mtfJjM  fiiblutâ  cognirioiM  mMilut  :  trgo  4^ 
immiutHs  ««H^«.u»  efl  ojfmja  Dei,  fi  n 
ctgnojcatur  eft  ofcaja  Dei.  C'cft  fins 
cet  antécédent  qu'il  fjudroit  condamna 
fi  on  veut  rendre  inébranlable  !a  cantbiq 
nation  du  dogme  impie  du  péché  Phîlg 
fophique.  , 

J'ai  encore  à  vous  parler  d'gne  onQ 
chorp.  Vous  aurez  vu  dans  la  fin .  de{ 
4.  Dénonciation  ce  que  j'y  r3porie,.4 
livre  in  filio  de  Terillus  leTuite  Aoghi 
Il  n'y  3  pas  d'apparence  "que  ce  livrcii 
Jbit  pas  à  R.onie.  Il  efl  d'autant  pbi 
dangereux,  qu'il  raifonne  plus  coitti 
queniitient  &  plus  rubtilcoifntcnruivaq 
fes  m^chans  principes.  Ne  po»rroit-( 
point  encore  le  déférer  au  S.  Ollice,eft( 
joignant  une  inJiruUien  qui  feroït  pâl 
«ipalemenr  remarquer  ce  qu'il  y  dii.^ 
l'ienorance^  Pendant  que  l'on  paroîcél 
fiflez  bien  dirpofé  fur  ceire  matière»  4 
iaudroitla  pouffer  au<ant  que  l'on  ppn 
roit.  Le  P.  Gufm^n  aiant  de  fî  b^ 
intentions  doit  être  bien  mortifie  d'ftVi 
.  contribué  à  faire  Artbevcque  de  Malkl 
.celui  qui  l'efï  préfeotement ,  qui  poM 
.avoir  pour  but  de  «oyerfer  tout  Je  ] 


MT^ ■ 
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MMliMildectriêur.  M.  Opfiraec 
Wle  Tn^logîen  ,  qnj  a  auranC  àt 
|ae  de  rdence,  8;  qui  écrit  mieux 
in  qu'on  ne  fait  d'ordinaire  en  cm 
a  été  établi  Icfteur  en  Théologie 
'defttnt  Archevêque, dans  le  fcmi- 
îe  Malinfti  La  première  chofè  qu'a 
n  fucceffeur  étant  arriva  S  Malines  , 
de  Un  ôter  Ta  leçon  pour  la  donner 
lommé  Martin,  Hibernois,quis'eft 
I  le  mépris  de  tout  le  monde  par  fcj 
tinenceS'  Tous  les  gens  de  bien 
I  tant  d'indignation  de  ce  procédé, 
'ont  obligé  M.  Opftraet  dedeman- 
laînteniie  au  ConlU!  Souverain  de 
les»  contre  cette  manière  injufïe  de 
ErfTcder  fans  raifcn.  On  ne  fait  pas 
i  en  arrivera;  mais  cela  fera  biendti 
\  &  décriera  tetriblement  le  nouvel 
Evêque.  Celui  qu'on  a  fait  pafTcf 
ïcariat  de  Boisleduc  à  l'Evéché  de 
S»  ne  vaut  pas  mieux.  Ilaétépn'j 
CommtfTaire  dans  l'affaire  des  PP. 
[>ratoîre>  où  il  n'a  rien  faitquivail- 
rm  plus  que  M.  Steyaert,  quiétoit 
Collègue  dans  cette  commifllon.  Ce* 
jmt  les  calomnies  qu'on  avoit  repan- 
contreeux  fe  font  dilTipées,  parce 
B  ne  les  a  pu  appuier  d'aucune  preu- 
Mais  b  timidité  de  M.  de  Cambrai 
lUfei^ue  cette  afïiiire  a'eft  point  en- 
G  j  cote 


I 


core  terminée.  Car  quoi  qu'il  f 
difpofé  pour  les  PP.  de  l'Orato 
très  perfuadé  de  leur  innocence  > 
qu'il  n'oie  les  junifier  entieremeni 
crainte  qu'il  a  des  Jefuites. 
,_  Un  des  Pères  de  l'Oratoire 
étoient  (brtis  de  France  pour  nepE 
"  un  méchant  Ecrie  que  l'on  vouli 
*  fût  figné  par  cous  les  partîculiei 
p.  Congrégation ,  eft  mort  depuis 
Maubeuge.  C'étoit  un  homme  < 
de  pieté,  &  qui  faifoit  beaucoup 
par  Tes  prédications  &  par  les  din 
Il  étoù  extrêmement  de  nossmis, 
cft  venu  voir  diverfes  fois.  On  le 
mande  à  vos  prières.  Nous  vous  l 
bien  obligés  de  toute  la  peine  qu 
prenez  pour  nous  procurerunepK 
de  fureta.  Mais  après  tout  il  faut 
tre  tout  cela  entre  les  mains  de  Di. 
Nous  venons  d'avoir  une  petit 
reftaiion  fur  ces  paroles  :  »mm  ajn 
il  fiuft  remettre  tour  aU  entre  tes  m 
Dieu.  On  a  eu  peur  que  cela  n 
iîï  concevoir  que  je  ne  me  mettois 
*n  peine  de  cette  fureté;  miis  com 
cft  fort  éloigné  de  ma  penfée,  & 
h  crois  fort  necefTaire  pour  notre 
j'ai  (ôutenu  que  vous  ne  le  prendr 
en  ce  fens,  mais  feulement  quequ 
ea  ixàviZt  nous  nous foumettrioOi 


edfDïniiqui  cA  b  difpofitioaoùnoai 
ns  être  pour  les  cWes  que  noa 
tionnom  le  plus. 

,  E  T  T  R.  E    CCCCLXIir. 

\M.  DV  Vaucel.  Surf  Ecrit  don  M«* 
S  tfi  pArU  damt  U  Uttre  prtceJenre  to»-  '*** 
thiott  le  Mammi  k  t  E-vicht  de  Pamitrti 
k.depT  tjk'il  avait  d'aVeir  luirtcit otrtfê 
di  U  vit  de  fil  M.  dt  CMtlet  Evi^ 
Jâ  pMnitrs  ;  i^-  dtvtri  Ecriit  dmit  il  hti 
nnd  mijin, 

'Jii  on  rhumaiifitK  im  petidotilountuir, 
suis  qu'on  ne  croit  pas  qui  [Hiifle  avoir 
:  nuuvaife  fuire.  C'efl  ce  qui  fera  cm- 
que  je  ne  vous  écn'rai  que  deux  mots* 
I  voos  ciivoiant  les  trois  premiers  caliiers 
qui  n'en  font  que  deux  dans  la  copie)  de 
Ecrit  où  le  nommé  Evêqoe  de  Pamicrs 
l  dépeint  au  naturel.  Ceft  tout  ce  que 
en  ai  pu  faire  copier.  Ces  trois  cahiers 
1  contiennent  aflez  pour  faire  connoîtrc 
perfonnage  ,  &  être  convaincu  que  ce 
n  Une  très  fjrandc  honte  à  l'Eglifc ,  fi  on 
dre  qa'un  homme  d'une  fi  ba/Te  naif- 
f  de  nulle  fcience  que  celle  des  me- 
,  de  nulle  probité ,  de  nulle  con- 
ta 8c  de  Uplusméchantereputation 
a  monde  i  foit  Evéque ,  8i  qu'il  le  foit 
G  if.  d'une 


d'une  Eglife  ob  il  ne  travaiilera  qu'à  d^ 
truire  tout  ce  qu'un  fainr  Evèquea  é\^ 
de  bien  pendant  jo.  années  d'Epircppatj 
Mais  prenez  garde t  avanrquedemontrq 
cela  à  aucun  Cardinal ,  d'effacer  lesnnra 
d'Odercalchî  &  d'Ottoboni,en  un  endin 
où   il  ell:  dit  qu'on   leur  fit  des  prefe(j 

four  obtenir  une  grâce.  Comme  çn  n| 
a  pu  (avoir  que  de  M.  SerronioudeA 
de  Camps,  peut-être  que  l'un  d'euxs'q 
eft  vante  >  quoique  cela  ne  foit  pas  vrtt 
Quoi  qu'il  en  Ibit,  il  vaut  mieux  qucQ 
^e  (bit  pas  vu  par  les  Romains.  Te  (Ç(j 
bien  aife  d'avoir  un  rccit  abrégé  dejj 
jfaifoit  feu  M.  de  Pamiersdanslej 
iiemenr  de  h  famille,  de  Tes  Ea 
ques  &  de  fon  diocefe,  comme  an» 
vie  privée.  J'en  pourrois  faire  une 
Il5ge»  Cn  l'oppofant  à  t'infame  lettre  d 
1>.  Rapin  au  Cardinal  Cibo.  Maiu|( 
moi,  s'il  vous  plaît, quand  cette  lettr^ 
"éti  condamnée.  M.  de  Toureil  pON| 
ïoît  engager  les  députés  de  Pamiersàiâl 
*ct  abrégé.  Il  faudrait  n'y  rien  men 
'  ique  de  bien  certain  ,  ii  les  faiis  feuknicn 
fins  exâggeration  ni  déclamation.  Nw 
avons  vu  la  lettre  du  P.  Cette  pour-  ] 
'publication  du  fubilé.  Elle  eA  Ufl 
5f  bien  forte.  Il  eût  été  boi 
^u'il  n'eût  pas  mis  ce  sr^mi  Pape, 
I .  ^  J'avois  eu  h  penfée  de  donner  la  " 


»     Mais  comme  il  y  a 

s  qui  eft  rout  fiit ,  conte- 

Iwfloires  de  Bernardin  Csrdc- 

t  Philippe  Pardo,  on  me  con- 

ivoier  à  l'Imprimeur  le  plu- 

1  pourra;  parce  que  celui  de 

tfeft  pis  encore  prêt.     Mais  je 

fie  de  me  mander  le  plutôt  que 

fez ,  G  dans  Vhifloire  de  Pardo 

■es  belle)  il  i^udra  ne  pa$  nom- 

■CKriftoval  Petroché  Domîni- 

■a  fait  un  récit  for;  exaâ  Se 

■  da  binniflcment  de  l'Arche- 

P  ne  vois  pas  de  raifon  de  ne 

Buner.    Néanmoins,  fi  oa  ne 

I-  qu'il  foit  nommé .  on  (c  con- 

"(-dire  qu'on  (ait  Vhîftoire  de 

ment)  d'un  Dominicain  qui 

J  redt,  aiant  été  témoin  de  fa 

■  choies  qui  s'y  font  pjQ'&s  *  8c 

^  les  autres  des  PP.  de  (on  Or- 

^oîent  fort  bien  informés.  Je 

B  que  l'on  fouhaîttera.     Mais 

1  mieux  de  nommer  l'auteur 
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LETTRE    CCCCLX: 

Jto.  oti.  jt  Af.  V  u  V  A  u  c  E  L.      Sur  U  tèà 
"**  ^uiemt   Denoncialion    dn  féché  fhilt^ 

fhitjHt;  U  mon  de  M.  le  Dm  de  IjÂu^ 
&  de  M.  de  S.  Marthe  ;  la  cofnt  de^ 
fuite  des  faits  (^  gtfits  dn  nommé  à  ff* 
vkhé  de  Pamiers  ;  d'une  Reponjè  du 
Cerheran  4U  Miniflre  Jarim  ;  ^  d» 
vre  des  Variations  compoje'  par  M.  Â 
AUmx.  \ 

JE  fuis  tout  â  fait  en  tnauvaifc  honttn 
de  ce  qu'on  n'a  pis  encore  cotnmeflic 
d'imprimer  la  j.  Dénonciation  >  qui 
<5u'il  y  ait  douze  jours  qu'on  en  ait  (KM 
né  la  copie  à  ITmprimeur,qui  avoîtprd 
ini5  de  commencer  5 .  jours  après,  ifd 
j>our  raifon  qu'il  a  peur  qu'on  ne  levifi 
te.  Arnfi  je  ne  fii  plus  quand  cettepio 
ce,  qui  me  paraît  très  néceflaire  pourd^ 
truire  entièrement  la  méchante  doârÎM 
du  péché  philofophique  >  (en  imprimai 
Cependant  les  Tefuites  ne  s'endofflidl 
pas  pour  la  foutenir  autant  qu'ils  peq 
vent,  quoique  condamnée.  M.Nav*B| 
Bous  mande  du  19.  „  Les  Jefuites  ^ 
1)  glois  fde  Lîege)  fourienrcnt  aujon^ 
I  II  d'hui  le  péché  philofophique  avec  Ib 
^  feul  changement  d'uninottjuinechan* 


'  tiâ  Sertomê. 


.'î? 


^  S  la  chofc  ff  Ion  leurs  princi- 
_  p  ^  Denm  tpmrAt ,  vtl  dt 
9  cqgitttt  mCMlpAOiUier.  Voili  cc 
l'on  m'en  a  dit  ;  quand  j'aurai  la 
lie(é,  je  vous  l'envoierai. 
Lis  reimrquez,  s'il  vous  plait*  que 
Hit  ces  mêmes  Jefuites  Anglois  qui 
bit  imprimer  l'ouvrage  pofthumC  de 
p.  Terillus,  dont  il  eft  parlé  àhfin 
[4.  DeQonciation.  Rdifez  b,.  je 
ipriC)  ou  plutôt  faites  la  lire  à  vos 
[  amis  f  8c  ils  verronr  que  leur  i»cul- 
tttr  dans  le  fens  de  cette  Ecole  des 
Ks  AngIois>ne  remediel  rien)&n'era- 
e  point  qu'il  ne  fe  foit  commis  une 
bé  de  crimes  énormes,  qui  n'ont  dûs 
fclon  la  propoiltion condamnée renou. 
I  pat  ces  Jefuites  avec  ce  mot  eCingul- 
ftr ,  ni  ofFenfes  de  Dieu ,  ni  péchés 
kls,  ni  dignes  de  la  peine  éternelle. 
B  garde  fur  tout  à  un  psflâge  de 
nez  que  le  P.  Terillus  aprouve 
ne  contenant  une  raifon  très-lblide» 
nuel  lêlon  lui,  tous  ceux  à  qui  h 
K  n'eft  point  venue  dans  refprit 
le  aâion  foit  mauvaîfë,  en  ignorent 
Bice  ituulpahiliier j  dont  il  s'cnfuitfe' 
L.doârinc  commune  des  Jefuircs 
MK  pèchent  que  matériellement.  Ce 
I  «  fait  à  Rome  pour  la  condamna- 
MU  péché  philornpbiqtte  n'aura  pas 

^^:     c  6  gmm 
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grand  effet  fî  on  foufFre  cjiie  h%  Jrfiiites  < 
jouent  par  ces  prétendues  modiBcsriot] 
qu'on  a  rebutées  lors  qu'ils  ont  voulu  il 
alléguer  au  S.  Officepourempêher<ju^< 
ne  le  condamnât. 

Voici  une  autre  pièce  qu'ils  onffl 
imprimer  en  Hollanae  (bus  ce  titre  i  £j 
tre  d'un  Cuvalier  à  l'auteur  d'un  livrt  Sa 
imU:  La  nouvelle  hêrtfie  dam  la  moratt,  C 
vous  l'envoie.  C'eft  tellement  le  ftile*! 
P.  Bouliours,  qu'on  ne  peuc  dodt 
qu'elle  ne  foie  de  lui.  Vous  verrez  qu'd 
n'eft  fondée  d'une  part  que  fur  h  ph 
fade  &  h  plus  impertinente  fuppofîtit 
du  monde,  qui  eft  que  ce  Cavalieraià 
une  efîime  toute  particulière  des  Janfnii 
tes,  eft  ravi  de  trouver  qu'ils  font  pli 
relâcha  que  les  Jefuites;  &  de  l'autn 
fur  3.  ou  4.  faijflecés  groHieres.  ' 

La  1.  eft  que  îc  Dernnciateur  ait  étik 
"comme  une  chofe  indubîiable»  que 
doftrine  du  péché  pliibrophique  eft  fe( 
dée  fur  les  fenciment  des  Jefuites  toucfttt 
Vi^rance  invincible  ;  au  lieu  qu'il  a  i 
feulement  qu'elle  croit  fondée  fur  ceti 
propofition  commune  dans  leurs  Ecole 
^u'on  ne  feche  point  tjMand  en  ne  Jàit  flU 
^ste  l'on  pèche  ;  fans  que  dans  les  p>(^ 
des  Jefuites  que  l'on  raportc ,  il  f<Mt  pnl 
que  de  VignorMnce  en  gênerai ,  &  f» 
qu'aucun  de  ces  auteurs  y  ait  foaii 


^À'mvhtçAU .'  c'dl  ce  qui  efl  ^ort  bjén 
né  dans  la  ).  Denonciarion  ,  &  il  efl 
n  fâcheox  qu'elle  foie  H  long-tenu  1 
roffre. 

La  i.  faufTeîé  eft  »  que  le  Denonoa- 
ir  ait  enftigné  que  XigmrioKe  invmcibU 
ftthé  :  ce  qui  eft  ri?ï-(âux ,  car  il  ne 
pas  mémcditderfgwrjïwefimplcmcnr; 
iH  feulenicfit  que  ce  qui  fc  ftir  par 
forante  du  dioic  mturd  n'cfl  point 
K péché. 

ÏA  5.  eft,  ijut  c**/î  une  trrtHrcotidmm- 
r/w  tEglifi.,  €}Mt  t<  féi  fi  fait  part  igno- 
^«  iitvitKibk  dn  droit  rt.Uttrel  fiit  pithé' 
ir  il  (butient  en  l'air  que  celiaéiécon- 
mne  par  fE^elife.  fans  dire  où,  ni  quand, 
par  qui.    Àprb  tout,  ceux  qui  l'ont     ^^ 
ileigné ( comme  £0rm,n'ontjam3is  été    ^^H 
ndimne's  >  &  ne  difFerenc  de  ceux  qui     ^^| 
uriennent  que  l'ignorance  du  droit  na-      ^^ 
rel  n'ejtcure  jamais  de  péché,    parce 
l'eltc  n'eft  jamais  invincible,  queparce 
l'ils  donnent  au  mot  à'i/tvincthle  ane 
tfc  idée  qu'Eftius,     Et  enfin  C\  cela 
lit  condamnables    comme  Janfénius  a 
licenu  ExprefTément  dans   un   chapitre 
«îer,  que  l'ignorance  invincible  du  droit 
turel  n'cxcufe  pas  de  péché,   M.  Cor- 
|t  n'auroit  pas  manqué  de  mettre  cette  i 

lopnlition  entre  celles  qu'il  votiloit  faii-e  1 

ndunoer  dans  cet  auteur.  \ 


'  ail  ituu)iiJLmi_ 

La  4.  fauffeté  eft  ce  qu'il  JiTÏ 
ment  d'un  Confeiïeur  Janfeaiftc, 
svoit  dit  à  un  jeune  homme  qui  pi 
fbii  mondain,  quoiqu'il  lui  eûtof 
qu'il  feroit  fiché  d'offênfer  Dieu  gr 
ment,  qu'il  ne  dévoie  fongerà  cod 
nier  de  50.  ans.  Comment  .pet 
comprendre  qu'on  dife  la  meHe  tôt 
jours  en  calomniant  d'une  maniercii 
ceufedes  Hcclefîaftiques*  qu'ils  ave 
eux  mêmes  en  d'autres  endroits  avoi 
grande  réputation  de  pieté?  Mais 
juger  combien  eft  fauiTe  l'idée  qucd 
d'eux  ce  Jefuite  travefti  en  cavalier* 
faut  que  confidertr  ce  qui  fe  paflë 
les  paroilTes  conduites  par  des  Pti 
qu'il  font  palier  pour  les  plus  grands 
feniftes.  Car  on  trouvera  qu'au 
qu'avant  que  as  Pafteur^  fiiffcntdai 
paroiflës  on  ycommunioit  fort  rarer 
on  s'y  confefTe  &  on  y  communie 
fois  davantage  depuis  qu'ils  y  font.., 
Flcmal  Licentië  en  Théologie  de  Y} 
ToiŒl»  'Crfité  de  Louvain ,  Curé  de  Brainerjl 
tant  à  4. lieues  de  Bruxelles,  en  eft  utwj 
jîf.  îtlf  ve.  Il  eft  de  ceux  que  les  mwnc 
f-Tomc.  crient  le  plus  comme  Janfenifte  &  R 
rifte.  Mais  pour  les  confondre,  il  i) 
perfonne  qui  puiflë  nier  que  ce  rw 
une  chofe  merveilleufe ,  de  voi;  "" 
la  pieté  Se  la  dévotion  de  c 


lil  en  efl  pafteur.  Il  eft  très 
Wre  les  inflruâions  de  S. Char, 
tdminifbation  du  lâcremeocde 
&  il  efi  fi  faux  que  cela  ir- 
3)itenït  que  pendanc  toute 
l  tous  IcsmatînsdansfonCon- 
Bar  confeflèr  tous  ceux  qui 
tiltiL  II  n'y  a  point  dedimancbe 
nie  ungrananombredecomrtiU' 
ioînt  de  fêtes  un  peu  conlîdera- 
i  n'y  en  ait  encore  davant^e. 
Kiimanches  on  dft  deux  grandes 
t  on  fait  deux  fermons  ,  l'un 
!  &  l'autre  fur  l'Cvangile;  & 
P  partie  des  paroiOiens  parte  une 
Iktie  du  ;our  dans  l'Eglifê  pour 
boutes  les  deux  meffes ,  Se  tous 
lninans.  Quelque  foin  qu'aient 
ms  de  la  pénitence  de  le  décrier 
llgorifle,  il  eft  tellement  aimé 
bilftenS)  qu'il  y  a  peu  de  jours 
|ké  bien  malade  &  en  danger  de 
Ispeuple  en  fut  tellement  touché, 
■tda  qu'on  fit  des  prières  pubii- 
■  b  confervacion  ae  leur  bon 
K  il  s'y  trouva  autant  de  mood< 
w  de  Pâques.  El  enfin  Dieu  les 
ft  &  il  eÂ  prefcntement  hors  de 
m  quoi  nous  avons  eu  une  gran- 
it' c'eft  tin  de  nosmeilleurs  amis» 
jk  venoit  fouveni  voir  ava 


L 
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l^o  CCCCLXll^.leiiredeAlAmâuld 

On  nous  a  depuis  peu  mandé  de  Paiii 
h  nouvelle  de  bien  des  morts  :  de  quant 
du  dehors  de  P.  R.  de  M.  le  Duc  an 
Luynes,  &  ce  qui  eft  une  grande  perte 
de  M.  de  S.  Marche  «  qui  mourut  il  y  i 
huit  jours  I  &  fut  enterré  à  P.  R.  deux 
jours  après.  C'écoit  un  excellent  prêtre» 
&  de  qui-on  peut  dire  avec  grande  c«^ 
iîance>  comme  j'ai  fait  aujourd'hui  à  la 
nieflè  que  j'ai  dite  pour  lui  :  Vt  cm  fo' 
terdotale  dtdifti  meritum  ,   dont!  ^ 

Nous  femmes  bien  obligés  au  i 
[  Cufman.     L.i  réponfe  qu'il  a  reçud 
nanuel  de  Lira  ne  pouvoit  être  t 
K    Si  celle  du  P.  ConfetTeur  efll 
Eibonne»  nous  aurons    lieu  d'erpere 
Ltiotre  affaire  réuffira.     Mais  je  croi 
l&ut  les  lailTer  prendre  tes  voies  qu'a 
logeront  les  plus  convenables. 
K«  Je  n'ai  pu  faire  copier  la  fuite  d 

'e  geftes  du  nommé  à  l'Evêché  d 
■  ÎAiiers.  T'avois  quafî  la  penfée  >' 
T  Mvoier  ce  re{le  qui  eft  plus  long  â 
Ique  vous  avez,  quoique  je  n'ca,ifl 
f  point  de  copie  i  &  je  le  ferai  fia 
Kiagez  que  cela  loir  neccfTaire.  Mw 
L|ieine  \  croire  que  H  on  n'e/l  pas  ti 
'i  ce  que  vous  avez,  ou  le  foie Ji 
itilei  quoique  ce  foie  une  terrible^ 
'  mattoa  des  méchantes  qualité»  / 


UMWMIUL-  Mi 

Se  peut-être  que  t'afFairC  fera 
&  les  bulles  accordées  auOi  bien 
ttx  autres,'  avant  qu'on  ait  pQ 
ce  qu'on  vous  a  envoie.  Ce 
pris  pour  un  rhumatifmen'cfl 
:'eft  un  autre  mal, dont  j'efpe- 
ientôt  quitte. 

teré  *  cft  pi  erentement  ici  pour  'ol;t^ 

'd'une  Joupe.     On   croit  qu'il  ton. 

hnc  partie  de  l'Siver,  &  il  le 

■craindre»  quoiqu'il  y  foit  «r- 

irce  qu'il  a   obtenu  de  MM. 

Iiin  des  lettres  de  lîourgeoifie. 

me  rrès'bdic  répouTe  à  un  livre 

6rîeu  intitulé  ,  Lej  prejuget  legi- 

imre  l'EgUje  Romaine.     Il  «fl  trop 

lur  vous  être  envoie  pir  h  pofte. 

Ifa  le  mettre  d^ns  quelque  balot. 

MDvoit  donner  envie   à  <]uelque 

U-rïche  de  le  faire  venir  en  paiant 

Irais  >  comme  faifoit  le  feu  Car. 

ifc,  .on  le  lui  envoieroit  volon- 

d'autres  livres  qu'il  defireroit 

cjue  les  livres  lui  coutaflenc 

as  je  doute  que  ceux  qui  font 

iC  affez  curieux. 

quel  jugement  on  fait  ï  Ro- 

[iftoire  des  Variations  deM.l" 

lais  c'ell  aCTurcment  un  f 

très-folide  &  trés-bien  i 

ùsmvbâi  plus  d'honneur. 
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1 6i  CCCCXir.  Lente  de  M.  ArnxM 
Vavoit  nommé  au  Cardinalat.  Il  y  j 
néanmoins  un  ferumiame»  dont  j'appre- 
^nde  qu'il  n'aîc  un  grand  compte  à  ren- 
dre à  Dieu;  c'eft  qu'il  n'a  pas  le  coiii> 
^  de  rien  rcprefenter  au  Roi,  C'eft  le 
if^nie  du  tems  â  l'égard  de  ceux  mémet 
■^uî  ont  d'ailleurs  de  fort  grandes  quiK»' 
tés  1  beaucoup  de  lumière ,  Se  peu  de. 
generofité.  Mais  cela  ne  doit  pas  einv 
pécher  qu'on  n'eftime  cequ'ilsont  d'""' 
mable.    Je  fuis  tout  à  vous. 

LETTRE  CCCCt? 


rWw.    ji   M.     DU     VAOCUt. 

*  **  qmenu  Demucimion  4u  péché  Phi 

que  ;  un  twire  Ecrit  ft'il  a 
Sentence  <]ue  M.  l'j^chevc^ue  à 
hfAi  avoir  retuint  en  fiivettr  4ct  J 
rOrAtoirt  ;  la  mort  de  Aï.  Flem 
ia/ttite  dt  U  Morale  pratique. 

/^N  imprime  k  cinquième  Den) 
tion  »  &  j'efpere  que  nous  p 
■  Wus  l'envoier  route  entière  par  1 
'  diain  ordinaire.  Elle  paroic  phis  A 
[•que  pas  une  autre  ;  &  j'y  aï  m»  M 
[  6n  les  Ecrits  de  cinq  Profefleurs  JeÙ"^ 
r  tes  fur  le  péché  Philofbphique ,  donCff 
I  eut  enfeigné  à  Reims  >  un  à  Lioo  ârâ 
I  «Utre  à  Chambeny.    On  eÛ  bien  alTd 


2>tBtHr  tb  Sorhonm.  kTj 
ont  tes  vrais  Ecrits  de  ces  Jefui- 
is  celui  qui  nous  a  envoie  ceux 
ns ,  ne  veut  pas  être  nommé  , 
Icoicnr  que  l'on  dife  qu'on  les  a 
nnes  qui  les  ont  écrits  fous  ces 
t  Se  qu'ils  font  prerentement  en- 
uins  d'un  homme  d'honneur  con- 
el  on  eft  bien  alTuré  que  les  Je- 
oferoient  pas  s'inrciire  en  faux. 
ï  oe  (i\  M  les  Romains  trouve» 
|ue  cela  fût  atTez  authentique. 
lUt  confîderé,  je  doute  s'il  eft  \ 
le  aire  ufage  de  h  lettre  â  S.  S. 

TOUS  a  envoie.  Je  ne  vois  pas 
c  ri«i  à  et»  efperer  pour  h  con- 
>n  de  ces  Ecrits.     Et  pour  les 

il  ne  me  convient  guère  *  ce 
lie  «  que  ce  fait  moi  qui  en  de- 
1  ccnfure.  C'eft  aflez  que  j'aie 
lamner  le  dogme.     On  pourroit 

à  Un  acharnement  contre  les  Je- 
le  j'en  fiUe  davantage  :  outre 
fe  fera  bien  mieux  par  ceux  qui 
les  lieux,  &  qui  peuvent  juger 
,tK  nous  ce  que  l'on  peut  obte- 
e$  congrégations.  Le  vac3rn)|. 
»  mais  il  efl  déjà  fait ,  &  la 
irion  le  renouvellera.  Et  oui 
linons  avons  tant  d'autres  chi 
Ctque  nous  aurons  de  la  peine 
ijneoioires  exaâs  de  toutes  fa 
Thè- 


ger 
ite- 


Thefes  &  de  tous  les  livre?  qu'il  ft 
propos  que  l'on  cond<imnât.  Il  f 
donc,  tour  co!ifideré,qu*il  vaut  mien 
vous  fjîliez  an  lieu  où  vous  êtes  de 
moriaux  pour  tâcher  d'obrenir  c 
vous  favez  mieux  que  nous  qu'il 
demander. 

Il  y  a  feulement  une  cTiofe  q\ 
encore  quelque  deiïein  de  faire,  qu 
je  n'y  fois  pas  tout  à  fait  refola  ; 
de  faire  un  Ecrit  fort  court,  qui  aîl 
titre  :  Lit  coniraveniion  dix  yefftit 
Dccret  du  S.  S.  ejui  a  condamné  U  \ 
ne  du  péché  PhitofophiijiK ,  dtHsncét 
glifi.  Ce  feiM  la  fubfiance  de  ce  f 
ce  n'en  font  pas  les  moEs.  Ce  c 
prouverai  par  la  Thefe  des  Jefuite 
glois  de  Liège,  qui  vous  iÂiéta 
car  il  me  fera  aifé  de  montrer  ,  q 
deux  mots  qu'ils  ajoutent,  invincim 
iWHipal'iliTcr ,  ne  leur  peuvent  fer 
rien  pour  excufer  cette  mcdiante  C 
ne,  comme  on  l'a  fait  voir  à  la  fin 
4.  Dénonciation ,  par  le  P.  Terillc 
même  Collège  des  Jefuites  Anglais 
ftit  imprimer  fon  livre ,  &  l'a  de 
corps  â  un  Pre'at  du  païs ,  defbr» 
ne  peut  douter  que  ce  ne  foit  la  & 
de  ce  Collège.  Mais  comme  C 
fort  aifé  à  juflifier  en  cxamman] 
nouvelle  Thefe  par  ce  qtii  eftàfc' 


DtUtiir  de  Sorèffmie,  stf  j 

Dénonciation,  peut-être  que  fins 
^re  cela>  vont  feriez  mieux  oij  vous 
de  faire  un  Memorûl  pour  repre* 

■  ï'injure  que  les  Jefuires  font  au  S. 

■  b  hardieffe  qu'ils  prennent  d'en- 
T  de  nouveau  ce  qu'il  vient  decon- 

ner. 

6ur  ce  qui  eft  de  la  juflifÎQtion  de 
i,  &  les  plaintes  qu'il  pourroît  fatre 
manière  outrageufc  donc  le  iraitenE 
Jefuites,  qui  étoii  une  aurre  railôn 
^^ire  à  S.  S.  il  y  a  H  peu  de  fujcf 
crer  que  cela  produife  rien  ,    qu'A 

■  bif  n  mieux  s'addrefTcr  su  public  » 
me  on  fera  bientôt  par  deux  Ecrits  , 
:  l'un  s'imprimera  quelque  pan  en 
ice,  Bi  l'autre  ici... 

le  ne  comprends  rien  à  !i  lettre  de 
I  Xrfybnics.  Il  reconnoît  que  c'eft 
erreur  de  t'imA^mr  qu'on  ne  fent 
tr  fM  larJijHe  l'a»  coanoU  ^ae  t'a»  pt^ 
y  ni  effsMjtr  Dim  ^ut  lorfjiu  l'on  ptnjè 
viftr  ;  donc  l'ignorance  oïi  ont  été 
lAmericains  de  Dieu  &  de  fa  loi ,  n'a 
iqopcclwS  que  les  crimes  qu'ils  coni- 
loieiii  n'iticnt  été  de  vrais  pécliés  U 
VTÛ£s  offenlës  de  Dieu.  Or  ils  n'a- 
Inc  aucun  moicn  d'en  obtenir  le  par- 
I  de  Dieu  :  ils  feront  donc  de  ceu^i 
K  S.  Pjul  di(  i.  Tbetr.  8.  /«  rtvettt- 
mE^mmJtjH  é  (*le  damii  vindiSi 


ceux        ^^ 
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sii  Q,0 1  NON  NOVERUNtDI 
(^  tpti  non  obtdiunt  Evangtlio  D,  7\^ 
yw  ptnat  dahimt  w  inierilu  xtemai  i 
Domini ,  Se  de  ceux  dont  il  eft 
Jean  j.  v.  z8.  &  Matth.  ij.  v.  5: 
comme  vous  pouvez  voir  dans  la  13 
cution  pag.  24.  Vous  avez  raifot 
ce  qa'il  dû  à  la  fin  de  cetre  lettre 
ruiner  le  péché  originel  comme  là 
Socinlens.  ' 

Enfin  nous  avons  eu  la  Sentence 
Mandement  de  M.  l'Archevêqd 
Cambrai  fur  le  fujet  des  PP.  de  1 
(oire.  Mais  pour  ne  vous  rien  dif 
1er,  nous  ne  fommes  que  mediocri 
contcns  de  ce  qu'il  dit  en  faveur  d( 
de  l'Oratoire.  Car  s'il  les  juftiR 
crimes  qu'on  leur  avoit  impofe.ç'cft 
difantpas  un  feul  mot  contre  leurs  c; 
niateurs,  &  ne  faifant  point  enteni 
tort  qu'ils  avoient  de  leur  imporer  c 
(oure  apparence  de  raifon ,  l'abomi 
hérefie  des  Neftoriens  ,  que  la  1 
Vierge  n'cft  pas  Mère  de  Dieu.  I 
bien  d'autres  chofes  dans  cette  Julï 
tion  des  PP.  de  l'Or-itoire,  qui  ne' 
plaifent  guère.  Mais  nous  fommei 
à  fait  mal  fatîsfaits  du  grand  di(j 
qu'il  fait  dès  l'entrée  de  ce  Mandw 
fur  le  fujet  de  la  ledure  des  livres  À 
dus ,  ne  fe  pouvant  rien  imaginer  dfr 


DaEifor  tU  Sorhmit.  \6f 
jafqa'à  metFresunombredes livra 
ne  peut  pas  lire,  ceux  qui  n'ont  pU 
robiirion  au  Cenfeur;  ce  qui  eft 
ire  la  leôiire  de  tous  ceux  oi\  on 
un  oeu  fortement  contre  les  excès 
efuites  dans  leur  doiarine  Si  danj 
»nduite.  Car  il  n'y  a  point  M 
lur  qu'on  voulût  engager  ï  les  ap- 
parce  que  ce  feroJt  Vexpofcf 
lauvaistrsittemetis  d'une  focietéviB- 
re»  &  ifès-puitTante  pour  fe  reffen- 
ce  qu'on  a  fait  contc'clle.  C'eft  « 
Aé  caufe  que  ca  Mandement  nous 
été  envoie  de  Mons  pour  le  faire 
irii  nous  n'avons  pas  jugé  que 
puOions  te  faire  imprimer  en  con- 
:e»  parce  qu'il  fcroit  capable  de  faire 
OTip  de  mal,  en  jettanC  le  trouble 
beaucoup  de  confcîences,  qui  li<énC 
fruit  11  parole  deDîcu,  queceMan- 
r  leur  défend  de  lire  à  moins 
n'ait  des  permifTtons  que  des  filles 
femmes  n'ofentdemandcr.  N'aiani 
;  qu'un  fcul  exemplaire  de  ce  Man- 
it,  nous  ne  pourrons  pas  vous  l'cn- 
par  cet  ordinaire  ;  mais  nous  t3- 
om  d'en  avoir  un  autre  que  nous 
envolerons  par  l'ordinaire  prochain. 
Oublié  de  vous  dire  que  M. de  Cam- 
»  fiii\-i    le  méchant   avis  de    Mj 

B~      fltors  le  commencement  qu'il  n'i 
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p^s  mis ,  qu'il  a  adouci  de  certaine! 
fes,  &  qu'il  a  julîifie'  les  PP.  de 
moire  pïus  que  ce  Dofleur  ne  von 
Le  S.  Pillardi  (dont  oa  vous  a 
autrefois  pour  vous  faire  favoir  fa. 
vaife  vie,  &  qui  fait  preféntement 
fonftion  d'Internonce  par  intérim, } 
été  cKoqué  de  ce  que  les  Moines  de, 
avoienc  prefenté  une  Requête  au  C 
fiiuverain  de  Mons  pour  empêcher 
blication  de  la  Sentence  ou  Mand 
de  M.  de  Cambrai ,  parce  que  c'e, 
re  dépendre  la  jurifdjftion  ecctefial 
du  Tribunal  feculier  (car  il  n'efl 
que  de  cela,  e'tsm  d'ailleurs  très-fa 
ble  aux  Moines)  a  prefenté  une  RjG 
au  Confeil  privé  du  Roi  qui  eft  ici 
tre  cette  cntreprife;  &c  ce  Confeil 
(i  coutume  >  a  écrit  à  celui  de  ] 
qu'il  eût  à  dire  dans  ;.  jours  par  i 
autorité  il  entrepienoit  d'empêcher] 
cution  des  Sentences  des  lïvêqiieï. 
nous  n'avons  point  fû  ce  que  le  Q 
de  Mons  a  répondu.  Tout  ce  qi 
pour  la  bonne  caufe  va  ici  foit  lentq 
&  avec  froideur.  On  n'agit  avec- 
leur  que  pour  opprimer  l'innocence) 
venté,  -( 

Je  vous  fuis  bien  oblige  de,  U  ] 
que  m"a  écrit  M.  de  C.  Nousi 
fommes  fervis  de  cette  permtŒoa  \ 


||>- pnlëntement  nous  n'en  auroiu 
l»e1oîn>  Car  nous  avons  une  cha- 
Imcftique  approuvée  depuis  long- 
lir  le  S.  S.  Je  ne  fuis  point  â 
t  d'être  un  peu  plus  caché  que  je 
Je  ne  forrois  durant  tout  l'hî» 
B  pour  alter  deux  fois  le  mois 
Mm  I  de  quoi  je  me  pafTcni  .fort 

teCr3xé  dont  je  vous  avon  dit  •  u. 
en  cft  mort  il  y  a  î-  ou  6,  ^^"^ 
K  3  hiité  tous  (es  pamiilîcnsddnt 
fcfe  defobiion.  C'étoit  un  vrai 
Et  il  ne  fjut  que  fon  exemple 
Ire  rougir  M.  Steyacrt  de  fes  ri- 
lechnutions  contre  ceux  qu'ilap- 
gorith».  Vous  avez  nifon  d'ctit 
\t  confolé  de  ce  que  l'on  vous  a.fl 
le  M.  *.  Il  y  3  bien  des  Pré-| 
Itombcnt,  mais  il  n'y  en  a  gu*!.fl 

ï  révèlent;  &  de  ceux  qui  pré 
ne  relever,  je  ne  fai  s'il  y  ennd 
iqui  foit  allez  Uumble  pour  ffre» 
t  communion  bïque,  fclon  le  s 

t  ancien  cfpiit  de  l'Cglife. 
■s-  eu  d'abord  dellcin  de  metni 
piftoire  de  Palafox  l'Hiftoire  t 
uiion  de  deux  Evêques,  Carde» 
Tardo,  &  j'avois  changé  depuîf 
Pinu^né  qtt'il  feroît  plus  impor^ 
:  ce  qui  regarde  I3  CliineA4 
H  Mais' 


ï^ô  CCCCLXt^r.  ÎAttrfieM.j^ 
Mais  je  pmfe  vous  avoir  mandé  i 
ce  que  le  volornede  )aChineiie| 
pas  étreiî-tôcprér,  je  fins  revran 
première  penfée  :  &  l'on  a  déjà 
en  Hollande  U  moirié  du  volume 
garde  ces  dtux  Evêqucs. 

LETTRE  CCCCLX^ 

|pToV._^   ^/.    ne   VAtTCEI..      iSw  * 

éclitinHJJirmns  ^u'il  lai  démina 
fnjet  ek  Dom  Phi/ippi  Pardo  ;  h 
qHfie  prfféntfe  contre  lut  k  ZJm 
twtrt  ptfentit  an  CanfH  % 
fifjet  dt  la  StnTfMce  'de  M.  4e  C 
ta  fxveur  des  PP.  de  l'OrtUtiri', 
blkattan  fiht  à  Paris  Mh  Dte 
condatme  h  doSrine  du  péché  i 
phitjue  ;  &  Hat  Mijfm  éts  JéJ. 
rtrfiûlles. 

NOus  vouî  avons  déjà  donîi^  a' 
nous  faifons  imprimer  les  h\ 
de  deux  SS.  Evéques  perrecatéï  | 
Jcfuites,  D.  Bernardin  de  Ordm 
îïom  Philippe  Pardo.  Maïs  vori 
chofe  touchant  ce  dernier  qui  nous 
fiedevouî  confulccr  poHf  ne  ri«( 
dont  perfonne  puifTe  avoir  de  la 
Kouî  a\'ons  trouVé  parmi  t»  MA 
que  vous  nom  ayez  eaYoiés>  hX 


;eavoié9>  h  Sa 


IBwr  Ht  Sorhnmt.         171 
pg  Pardo ,    qui  contient 
vcBux  difFerens  qu'il  a  ( 
efuites  depuis  Ton  rt^t^iiltiTcment^ 
>ris  d'un  Ecrit  imprimt,  prefeO*] 
^ongrcgjiion  de  h  Pr'p'tg'f>'(* '%m 
19  f^ic»  un  extrait  en  citant  hu 
cet  Ecrit.    Cela  nous  x  ptini  1 
,  &  nous  aurions  envif  d'en  ftitJ 
uatrienie  Pirtie  de  cette  HincHf%| 
I  Paido ,  au  cas  que  vouï  n'J 
point  d'inconvénient. 
:ois  prefcnrement  une  lettre  < 
ir  laquelle  on  me  mindc  qu'ta 
ain  de  ctxtt  Maifon  de  Lïcjïê»  ' 
de  h  Faculté  de  Paris,  qui  a 
npertineote  lleqtiête  contre  M.  v,.it 
prefentéc  au  Vicaire ,    sVt.im  'j;;'!! 
datK  une  Compagnie   où  il   ysiu 
(  amb  de  ce  Doftcur .  il  fut  ter-  °'"'^'"  \ 
it    poufT^.      On    lui    reprocha 
;  cette  fipiaturc  il  avoît  avancé 
mnics  contre  M.  A.  chez  leîRe- 
leS.  Jaque;*qui  efl  une  grande 
c  Benediftinî  dans  cette  ville  15. 
rtprefenta  qu'il  y  alloic  de  fon 
;  DC  retrs<aoit  ces  ca'omnies  &c. 
abligea  de  dire  pour  û  d^fenrc, 
!(onM.  BsfTcry,  romrtié  è  l'E- 
leBruges, qui  «Voit  ccHrauCnrf^s 
litres  de  Liège  de  prend?  garde  !l 
Içar  qu'on  avoit  cûalTé  de  Mali- 
^  H  i  nés. 


Kit  &  ^  I3  doânoe  qu'il  pouv 
pandre  dim  le  Diocefe  de  Liège. 
a  cra  qu'il  étoit  bon  que  vous 
ceb. 

Le  nouvel  Internonce  n'eft  po 
COre  arrive.  Pîlbrdî  qui  l'cft  p; 
rrffl,  eft:  un  miferable  homme, 
pu  s'empêcher  de  prefenter  Rcqi 
Confeil  privé  contre  h  Kequête  di 
nés  de  Mons,  pour  empécner  h  ] 
tion  de  li  Sentence  de  M.  de  C 
qui  a  été  reçue  &  apoOillée  par  l 
jeil  de  Mons.  Mais  il  a  uniquen 
garde  h  tnnflaiion  de  b  jurifdïâ 
clefiaftique  au  Tribunal  (èculier 
pour  le  fond  il  ed  tout  à  fiït  e 
Moines, non  feulement  contrci'O 
mais  contre  tous  les  honnêtes  gei 
p3ïs-ci ,  qu'il  regarde  prefque  coo 
Jchifmatiques,  parte  qu'ils  n'ont 
obtilTance  aveugle  il  tout  ce  qui  |i 
Rome,  Se  qu'ilf  ne  croient  p», 
/bit  un  crime  délire  même  énA 
Uvrc  dcfcndu  ,  quoi  qu'il  (bïti 
qu'il  n'a  point  àtè  défendu  pour 
imuvaifë  do^ne.  Ce  zèle  avtui 
l'aïuoritë  tUUafiniïa  jede  cft  tOO 
ligion.  Car  on  vous  a  mandé  a 
de  fe«  tiouvelles  que  l'on  tavoit  ) 
,tabement,aunî  bien  que  d'unjUM 
fOÈ  etmoto }  qui  I  bilTé  ici  tue  £ 


Df^turde  Sorhomt.  l^j 

réputation.  £t  cepenijant  on  die 
eft  prefenranent  Curé  en  Italie, 
oas  n'avez  pis  bien  devint  quand 
vous  êtes  imaginé  que  les  Jefuites 
onqueroient  pas  d'obtenir  un  Arrêt 
parlement  contre  la  publication  du 
et  qui  condamne  le  péché  Philofo- 
K  :  car  voici  ce  qu'on  nous  en 
le  de  Paris.  (On  a  crié  dans  Paris 
tecrec  de  l'Inquifition  de  Romecon- 
Ics  deux  Thefes  des  Jefuites,  l'une 
regjrde  l'amour  de  Dieu  ,  8c  l'autre 
«ché  Philofophiqiie.  Les  Colpor- 
rs  l'ont  débité  pendant  plufieurs  joum 
B  fond  fur  ce'que  je  vous  en  diï. 
I  m'a  aflur^  que  N.  S.  P.  le  Pape  avoit 
\  M.  de  Chaulnes, qu'il  l'étonnoîtdt 
(jue  l'on  ne  recevoit  pas  en  France  le 
!cm  contre  &:c  :  que  cela  ne  regar- 
it  ni  le  Roi,  ni  l'Etat,  que  e'etoic 
«  affaire  purement  ccdefiaftique  qui 
mloit  la  foi.  On  dit  cjue  cela  a  don- 
■liw  \  h  publication  de  ce  Décret, 
iice  que  M.  de  Chaulnes  en  a  écrit 
France.  Voilà  ce  que  Ton  noijs  raan- 
)  Et  je  ne  m'étonne  pas  que  les  Je- 
«>  n'aient  pas  emplwé  leur  crédit  pour 
péilitr  cette  publication.  Cela  les  au- 
t  rendu  trop  odieux  >  &  on  les  aurôit 
N«  comme  de  grands  fourbes,  après 
pfwsftilion  qu'ils  avoient  faite  dans 
H  î  leur 
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«74  CCCCpffn.  Lutrt  de  M.  ^manU 
leur  I.  lettre,  que  (1  leur  doftrine  étoit 
condamnez  par  le  Pape  ou  par  les  Ev<«' 
flu»]  on  suiroit  fujci  de  fe  louer  de  koij 
(oiimifïîon. 

Voici  encore  ce  qu'on  nous  mande  de 
paris,     tes  J&Tiutes  vont  faire  une  i   * 
fion  3  Vcrûiiles.     Les  bons  MtilîonM 
re«  qui  en  font  Curés ,    ont  fait  i 
kure  eiTorts  pour  empêcher  un  td  t 
0)315  ils  n'ont  pu.     Ils  ont'CU  bean  alu 
^ucr  qu'ib  éioicnt  eux  mêmes  Mifliot 
naircs»  &  que  ce  J^:roit  leur  faire  injurtfl 
que  U  Cufc  e'toic  bien  sdminiflrée;  <| 
)e  Jubile  venoit  de  paOcr}  èc  qu'on  i 
voit  que  faire  de  miflîon:     le  P.  Coii 
fenêur  a  tant  Ciit  que  le  Roi  a  die  <^ 
Kl  Jalloit  faire  ia£» 

LETTRE  .CCCCt«î 

U.  tîû».-^   ^.   D  U   V  A  U  CE  L."      Smi 
UjQ.      .    ^uf  ^ne  1(1  geiigict^t  dt  ftjit'm 
frtf^tr  pour  itre  mift%  fom  ' 
diÛiat  dt  i'OrdiuAtrt  ;  Ut  V 
tpi'tl  avait  f.istet  ;   &  l'Avii^ 
SitjJtri  k  Ai.  tyfychevêfuje^ 
Jiar  kl  rrenhUi  dt  AîtHS- 

JE  reçus  hier  votre  lettre  où  i 
faifie*  bien  cfpcrerde  J'aiftire  dcîÎK 
an  Rdigieufes  que  je  vous  avoû  n 
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es»  poarvù  qu'elles  fulTcnC  toutes 
unies.     Et  aujourd'hui  j'en   reço» 
t  celle  dont  je  vous  avoîs  yx\é  da* 
qtii  vous  fera  connoître  que  Ici» 
ne  Tauroit  vtxe  plus  grande  >  ai  leur 
tion  plus  pure.    Etant  donc  afTuré 
vous  aurez  l'aâe  tel  que  vous  le  dc- 
z,  travailler  cependant  à  dirpofer 
chofes ,  afin  que  l'cm  puifTe  obte» 
que  ces  pauvres  fîlks  dcmandenc 
tant  de  raifon.      J'envoierai  au  prc# 
jour  l'extrait  de  votre  lettre,  8e  js 
\i  M.  G.  qui  eQ  reH^  à  Liège,  de 
eiivoier  direAement  l'afle  qu'on  aura 
r.     On  n'aura  point  de  peine  ïl  four- 
argent  quB  vous  marquez.     ]]  y  |a 
fCéligieufesdansce  Couvencquifont 
s  d'un  Echevin  fort  homme  de  bien 
triche,  &quuiantbeaucoupd'efti- 
le  d'aifeâion  pour  fes  fœurs  à  aufe 
tur  piet^  )  n'épargnera  rien  pour  les 
it  (Tins  un  état  qui  leur  foit  plus 
tageax  ,  &  où  elles  auront  plus  de 
fl  de  fe  ûnâificr. 

%  Moniftere  eft  fort  pauvre.  1!  n'a 
ivenu  alïuré  que  les  peofîoos  de  ces 
filles.  Mjis  l'elîîme  où  elfes  font» 
attire  quelque*  aumônes.  Si  elles 
ent  fous  l'Ordinaire,  on  leurpermet- 
tde  s'établir  àLief^e,  où  elles feroient 
mieux  pour  le  fpirituel  &  pour  Iç 
~"  H  4  lem- 
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temporel.  Ma  penfée  (éroicd 
ITccletiaftique  dont  il  eft  parlé  da 
lettre  que  la  Rcligieufe  m'a  écrite, i 
les  poiirroient  dans  la  fupliqtiequ'dk 
fenteronr  au  Pape, ne  rien  dire  de  p 
contre  les  RfColletSimais  reuletnenti 
fenrerqu'elles  ont  de  grandes  raifonsdi 
haiter  d'èire  fous  l'Ordinaire,  pQrcc< 
les  font  pîrfuadcesqu'dlesy  trouvera 
grand  avantage  pour  leur  avancemen 
rituel  :  mais  qu'elles  pourroient  jo 
h  cet  a^e  un  Mémoire  où  elles  mal 
roient  les  fiijets  qu'elles  ont  de  fe  | 
dre  de  b  conduire  de  ces  Pères, « 
mefrant  rien  que  de  bien  certain.  C 
me  fait  avoir  cette  penfée.  cft  qu( 
aiant  rîen  contre  les  Pères  daas  la  fu 
que ,  i!s  ne  feront  pas  fi  portés  à  s'i 
pofer,  &  que  le  Mémoire  fera  une 
iécretrequ'on  ne  communiquera  que 
le  befoin  qu'on  en  aura,  &  àquionvo 
Je  vous  ai  déjà  mandé  que  j'ai  i 
pcme  â  me  mettre  à  faire  de  nouvellei 
nonciations.  Vous  verrez  dans  la  i 
endroit  fort  important  contre  la  pra 
lité.  C'eft  tout  ce  que  j'en  puis 
C'efl  un  bonheur  que  la  i.  Deno 
tion  a  fait  un  fi  grand  vacarme  à  E 
ce  qui  a  beaucoup  contribué  au  bon 
qu'elle  a  eu.  Il  ne  faut  pas  s'ima 
qu'il  en  fera  de  même  des  autres  >  ; 
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ne  dénoncera  que  des  livrM  &  de» 
fe,  &  qu'il  n'y  aura  rien  de  nou- 
à  dire  fur  U  doflrinc.  Je  crois  que 
^tes  plus  à  portç'e  potir  pourfuivre 
londamnations, comme  vous  avez  Tait 
:  des  livres  du  P.  Malebrsnche,  ûm 
l'on  s'en  foit  mêle  ici. 
fous  auit2  vu  par  l'avis  de  M.  Stcyaert 
i.  l'Archevêque  de  Cambrai  fur  tes 
ibles  de  Mons,julqti'à  quel  point  de 
«jr  &  d'obeîQsnce  aveugle  ce  Doc 
'  poufle  l'obligation  de  ne  point  lire 
livres  défendus,  &  fur  tour  l'Ecritu- 
n  langue  vulgiire  S:  les  veriïons  de  la 
Aê.  Cela  fait  ici  un  fcandale  &  un 
ibk  horrible.  Il  étend  ccb  jufqu'i 
rs^^  de  la  Morale  de  l'Evangile, dcS. 
it  &  du  relie  du  Nouveau  Teftaracnt, 
l'y  a  rien  dont  toutes  les  pcrfonnes  de 
«  fuflënt  plus  édifiées  ;  &  et  Dodeu» 
\  tâche  depoufTerlesEvêquesàleus 
des  mains  ce  pain  de  vie  >  dont 
ame  fc  oDurriiToit  avec  tant  de  fruit, 
ne  veut  point  confrderer  qu'une  It^ 
qui  peut  être  utile  en  untems, 
fe  d'obliger  félon  tous  les  furîfconful- 
iquand  les  chofej  font  tellement  cbn- 
fspar  la  fuite  dutems,querobrervatioiï 
feroit  dommageable.  Carc'eftccqu'on 
itdire  de  cette  r^lede  l'Index,  de  ne 
ut  lire  l'£cri(ure  en  langue  vulgaire 
H  j  fans 
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fens  perminîon.  Elle  a  pu  être  ' 
forfqu'on  l'a  faite ,  parce  que  tes  h( 
ques  portaient  tous  les  peuples  à  h 
en  leur  infpirant  en  même  rems  ce 
chant  principe ,  que  c'e'toit  dins  l'I 
turc  qu'ils  dévoient  chercher  les  v\ 
de  la  foi  (ans  s'en  rapporter  i  faut 
des  hommes  fujets  â  hiBir.  Iltftçi 
^»e  l'Ecriture  lae  par  les  fimplesdai 
«prit  pouvoit  bien  faire  du  mrf;  ' 
ce  ma!  prefêntement  n'eft  plus.  Le 
thoHqucs  qui  n'ont  guère  dp  pier 
pftifent  point  ^  la  lire  :  &  ceux  <jl 
ont  n'y  cherchent  qu'l  s'fîdificr  pH 

3ii'il  y  a  de  moral  dans  l'Ecriture,  fl 
'y  trouver  les  articles  de  leur  citl 
«pi'îîs  ont  apprb  par  rautorit^  de' 
glife. 

Mais  voici  au  contraire  deux  pi 
maux  que  caufê  le  rerrouveHement  dl 
Afenfes.  Le  premier  eft  que  les  h{ 
âmes  &  les  plus  capables  de  profitet 
parole  de  Dieu ,  reprdent  l'Eci 
comme  un  hvre  défendu  ,  en  perds 
poût ,  n-l'ofant  lire ,  Sc  feroient  t 
fcTtipule  d'en  demander  permîflion 
tiue  s'il  y  en  a  d'autres  moins  craini 
dî«  s^iTÎrent  de  Tinjuflice  qu'on^ 
fût  en  les  priranc  de  ce  qoe  le  S.  J 
I  ^crir  pour  elles  suffi  bien  qOesoi 
I>rtt«s ,  Se  eîles  nî  feuvem  iàmp* 


dt  Sorhottat.  jj^ 

uoî  on  leur  défend  de  lire  «  qu'cl- 

veuleâc  lire  que  pour  leur  édJfiu- 

b  leur  avancemenr  rpirituel ,  &  tant 

\  ne  trouve  poirir  à  redire  quf  «s 

S  choTes  foienc  1^^  par  tomcsfbrtes 

incs  gens , Ibuvent  peu  rcglcs&pcu 

Sjpourvù  qu'iU  faclienc  un  peu  ds 

Elles  ne  fe  plaignent  pas  moins  de 

l'on  les  triîte  en  païennes  à  qaî  oq 

lit  les  mifteres  ,  puilqu'on  ne  veut 

[u'en  yaffiftant,  &  fclon  ce  qu'on 

appris  offrant    ménie  Je  ficrifice 

pretre  ,   elles  iâchent  ce  qu'on  y 

ir  s'uoir  eo  etprit  avec  lui.  L'autre 

ft  le  (randaledesberetiquesquîn'onc 

le  plus  fort  pour  eo^cher  que  ceux 

1  ont  feduks  ne  les  quittent    &  le- 

ient  â  l'Eglife,   qu'en  leur  difant 

y  défend  la  parole  de  Dieu  Sec. 

Veroo  aflure  que  c'eft  ce  qui  em- 

!  la  converGon  de  plufîetirs  milliers 

s.     11  faudioit  le  voir  dans  un  de 

'âudes  fur  fa  verlîon  dir  Nouveau 

iroenr.     On  me  prefle  de  finir  ,  8c 

uic  ceci  lerriblemém  à.  la  bore. 
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LETTRE     CCCCLXVUr. 

jo.Nov.jfM.  DU  Vaucel.       Sur   let   IK 

'*ï°-  j4rtklts  é' i^  R'Stl' l   Ui  Uvres  dt  Sfê- 

nof»  î     /**  dsiirim  de  Defiartcs  >   t^  «■  | 

traité  dt  U  liberté.  i 

J'Avois  fait  un  extrait  de  ce  que  jerons 
avois  écrit  pour  tenir  ferme  fur  les  4»  j 
articles  fans  en  relaclier  quoi  que  ce  (bit»  ] 
&  n'être  point  difficile  à:  s'accommoda 
touchant  la  Regale ,  afin  que  cela  pût  étit 
donné  It  un  des  Minjftres;  mais  je  n'eaj 
ai  aucune  nouvelle.  Rienn'eftplushon-  , 
teux  que  les  baJTcfles  que  vous  nous  man- 
dez qu'on  fait  fur  cela.  Comme  le  Rm 
n'agit  point  par  lui  même  dans  lesaffarr» 
de  l'Eglife,  on  y  trouve  une  infinité  de 
ïravers.  l!  n'en  eft  pas  de  même  pouf 
les  affaires  de  fon  Erar.  Il  y  agita* 
moins  ccnftquemment ,  &  n'y  fait  pdcit 
«le  banèfTes-  C'cft  pourquoi  je  ne  coifi- 
,  ptends  rien  è  ce  que  vous  dite;  que  bietf, 
des  gens  croient  que  la  France  ne  fèratB 
pas  grande  diflîcuhé  de  laîCTer  là  te  Roi» 
Jaques,  fi  elle  trouvoit  des  conditicmlt 
I  avantagEufes  pour  une  paix  avecTEmpir^ 
f-&  l'Erp.îgne.  Car  fi  oncniendpîrlaifliç 
I  là  le  Roi  Jaques,  n'exiger  point  poufr 
y  condition  en  tratant  avec  l'Empire  fie 
'  ■       l-E- 
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Ipâgnc  k  retaîîlifïëment  de  ce  Roi, 
1  demeure  d'accord.  Mais  Ci  on  en- 
i  qu'il  s'obligera  de  nekpointairifter» 
le  reconnoître  le  Roi  Cirilbiime,cVft 
je  ne  croirai  jamais  que  je  ne  laie 


|e  n'ai  point  lu  tes  livres  de  Spinofa, 
lis  je  (ai  que  ce  fonc  de  trts-niLchans 
ts>  &  je  fuis  perfuâdé  que  votre  Ami 
ht  ïrès-mal  de  les  lire.  C'cft  un  franc 
hée  qui  ne  croit  point  d'autre  Dieu 
!  la  nature.  II  efl  du  droit  naturel 
dC  point  lire  de  tels  livres,  à  moins 
'on  ne  les  voulue  réfuter  ,  &qu'oneût 

■tilem  pour  cela. 
Zt  que  je  vous  ai  marqué  de  h  doc- 
de  M.  Defcartes  me  paroic  très-fo- 
Ceux  qui  ont  contefté  ce  qu'ila 
de  la  diftiniaion  de  l'arne^  do  corps, 
lt  entêtés  de  la  Phiîofophie  d'Epi- 
&  n'avoient  guère  de  religion.  |e 
bien  ce  que  je  vous  dis  >  mais  cela 
pÉche  pas  que  ceux  qui  voudront 
ufer  de  leur  nifon  ne  fe  rendent  S 
Incipcs.  Pour  les  bêtes,  quel  inte* 
■BOUS  que  ce  ne  fnient  pas  des 
L'art  de  Dieu  en  paroît  plus 
-de  ce  que  tout  fe  fait  en  elles 
Maison  pourra  croire, dites 
.quil  en  e{l  de  mèoiedes  hommes, 
qui  le  cioiroient  pourioicnt-ils  le 
H  7  croire 
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i?2  CCCCLXlX.Utire  ^  M.  Atnta^ 
croire  fans  penfer,  &  dès<]u'ilî  penfenti 
ce  ne  font  plus  de  fimpte  machines. 

Je  ne  fai  quel  ufage  vous  avez  fait  A? 
mon  petit  traité  de  la  liberté.  Je  am 
que  la  v<Me  que  j'aiprifC)  qui  eflceHedt 
S-  Thomas,  eft  plus  propre  que  pas  une, 
autre  il  concilier  la  liberté  avec  l'efficace, 
de  h  grâce.  Lifcz-lci  jevoiisprie,  avec 
attention ,  &:  dans  cette  même  vûe.Voui 
pourriez  aufïî  le  faire  voir  à  quelque  ha- 
bile Thomifle,  comme  eft  ce  DoÔear^ 
fcrrj.  '  de  Paris  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  qt^. 
eft  à  Rome  prefemement .  Je  fuis  «wtl 
î  vous.  I 

LETTRE    CCCCLXIX.     1 

A  M.  DU  Vaucel.  Sur  Ia  cïh^A»^. 
»6ao.  '  Wff  Demnciittion;  nue  difertMtimfimrlé^ 
cenfirmittioa  de  U  Thefi  des  Jffi^ï 
d'Anvers;  une  Mire  Thcjê  des  Jefntùi 
4e  LoHvmn  ;  t^  ^mlftrs  remarqua  à 
et  ffjtt. 

"l^Ous  3uiçz_  va   prefenrement  la 

Denonciariori  ,   &  je  fuis  perfg: 

«ju'après  avoir  là  l'AvertifTetnent  au'oBfi 

mis  dabord ,  vous  aurez  approuvé  la  tiA 

fen  qu'on  a  eue  de  pe  point  ctianjrer  tt 

mre.    Car  j'ïvoi*  bren  prevû  quc'W 
'  »ecrçt  du  S,  Siège  conrre  le  ï^iloH 
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îfinc,  ne  Icroit  poinr  capable  d'humilier 
Jfftiites  &  de  leur  faire  avouer  que 
;r  méclimte  dwfHrve  y  avoit  éié  con- 
oée,  &  qu'ils  fe  ferviroient  toujours 
mêmes  échapitoirçs  pour  fouftrairc 
s  proTefleurs  aux  anarficmcs  del'Eglî- 
quoiqit*il5  euffent  promis  le  contraire 
1  leur  première  lettre.  Il  paroît  que 
s  en  avez  jugé  autrement,  8;  c'eft  ce 
li  vous  a  fait  croire  que  le  titrt  de  De- 
'aioM  n'étcitpists  dt  fsifo»  aprts  tacoii' 
WÎBMfHblUei  farce,  dites-vous,  ^«* 
ytpiiitt  nefiroifm  tjue  /et^irrer  de  ft»t 
jhtsy  t'fls  ^tiendaitm  Jôntenir  direHe- 
«  ou  ittdJre^emtnt  cent  mcchami  doc- 
m.  J'ni  éi6  meilleur  prophète  qiie 
as.  Vous  avez  déjà  vu  pjr  la  Thefe 
Liège  i  que  ce  n'efï  pas  feulement  in(B- 
Sement ,  mais  très  direfteroent  qu'il» 
tiriennent  leur  philotophifine. 
Mais  es  que  l'on  vous  envoie  aujour- 
ho  cft  encore  bien  plus  infolent.  C'eît 
e  (TifTertation  des  mêmes  Jefuites  An- 
lis  f  comme  on  le  fait  cerrainemenr , 
101011*115  n'y  aient  pas  mis  leur  nom) 
wr  la  confirmation  de  leur  Tbcfe.  Voi- 
âqiioi  aboutir  cette  foumiflîon  parfti' 
^^(ju'ils  avoient  promifé  dans  leur  pre- 
iêre  kitre ,  &  la  proteflation  qu'ils  y  fâi- 
ÎBiir  qu'Us  n'suroieut  poitit  recours  \ 
itpit^ttoM  de  ftui  pour  fauver  le  ïeus 
anathêcaes  de  l'Eglifè.  C'(  " 


re-  ^m 

euï  ^^^^1 

i 


^f4  CCCCtXtX.  Lettre  de  J 

C'eft  en  vain  que  le  S.  Siège  poî 
obliger  \  tenir  parole  ne  s'eft  pas  co 
té  de  condaranei'  la  deteftable  doi 
du  péché  Phibrophique,  mais  que 
arrêter  davantage  la  liardiefle  Àe  ces 
ligieux  à  foutenir  juiqu'au  bout  le 
reurs  qui  font  devenues  commuocs 
leurs  Ecoles»  il  a  ajouté,  Qhi  ijuic 
aftTH  tenfeiguer  >  k  fottienir  ,  U  fid 
OH  même  en  difpmcr  publiqiKmeitt ,  t 
difcoHrir  eu  particulier ,  a  moins  tpie 
fiit  pour  U  combat  ire  y  il  encoMrrern  j 
fini  fait  l'exeommunicAtion ,  de  Usuelle 
l'uriicle  de  la  mort ,  il  ne  pourra  être  4 
^t4e  par  le  Jèul  Pontife  Komai».  E 
pour  combattre  celte  doftrine  qui 
ont  parlé  dans  la  Tliefe  qui  vous  t 
cnvoiée?  Efl-ce  pour  la  combattrez 
ont  fait  depuis  la  DifTertaiion  quc 
vous  envoie  î  Qui  peut  donc  leur  1 
p£rfuidé  qu'on  ne  les  regarderoit  i 
Rome  comme  aiant  encouru  \'C3U 
munifacion  refcrvée  au  S.  Siepe,&q 
les  châtieroit  pas  pour  cet  info!en(  m 
des  cenfures,  que  la  confiance  qa'ÏË 
dans  te  crédit  deIaCompagiue,qu#(; 
qu'ib  fafTent  pour  en  foucenit  le 
honneur,  on  n'oferapaslesciipunir/< 
en  Une  caufe  de  cette  nature  où  on 
voit  rien  fait  à  Rome  qui  ne  fokj 
tikment  approuva  dans  toute  ï"  ' 


rikSorèomif.  iSy 

loîgner  de  la  fermeté',  & 
itler  lieu  que  l'on  puifTc  dire 
I  Dm  vniam  corvii  y  vexai  cctifura 
If.  Car  n'eft-ce  pas  ce  qu'on  au- 
icafion  de  penfer  fi  on  éparj;noît 
^leaux  par  la  conlîderation  du  cre- 
ils  ont  auprès  des  Princes  feculiers  > 
E  que  fe  laiffanc  prévenir  par  de$ 
bns  vagues  &  des  calomnies  fans 
(ent,  on  opprime  des  colombes, 
te  doute  pas  néanmoins  que  l'on 
I  quelque  chofe  contre  k  There  de 
contre  cette  difTertation  &  contre 
ftvelle  Thefê  de  Louvain>  dont  je 
parlerai  dans  la  fuite.  Mais  cela 
,  pour  vanger  l'honneur  de  l'E- 
k  pour  faire  fentir  à  des  Religieux 
udens  l'énormité  de  leur  attentat! 
droit-il  pas  obliger  les  Jefuites  à 
îr  au  principe  du  péclie  Philofb» 
<  qui  ell  la  proportion  de  la  pag, 
ce  libelle?  Ne  faudroit-il  pas  les 
jde  fourcrireiropiniorideS.Tha- 
^liquée  par  Cajetan  ,  comme  on 
lur  dans  ce  libelle»  p^.  5.  &  fi^ 
droit-il  pas  donner  ordre  au  Non- 
^ôlogne  de  fc  tranfporter  à  Liegç 
nformer  de  cette  Thefe  &  de  ce 
'  afin  d'inftruire  le  procès  des  au- 
jei'n^  &  de  l'autre*  &  pnfalable. 
pre  coodnnner  la  Thefe  S;  l'Ecrit 
p« 


iS6  CCCChXiX.  ÎAtiTt  dt  M.  ArnA 
pat  les  Jefuites  de  Licge,  Mnt  An 
que  Liégeois?  Enfin  je  ne  faî  ce  qu 
rivera  de  tout  ceci  ;  mais  s'il  y  a  un 
de  vigeur  à  Rome ,  ce  fera  une  IMC 
le  affaire  pour  les  Jefuîtes. 

J'ai  \  vous  parler  prefenrertwnt  i 
Thefe  de  Louvain.  Le  Jcruite  qn 
foutenue  eft  un  des  plus  entêtas  PM 
pKiftes.  Celui  à  qui  il  en  veut  dk 
Steyaert ,  comme  vous  avez  pu  voïl 
h  petite  TKefe  qui  vous  a  ét^  envi 
Ce  qu'il  dit  qu'ils  ne  fontiennent 
chant  le  p£ché  Phtlofophique  que  ce 
S,  Thomas  ^  enreigné,e(l  un  impu 
menfonge,  comme  on  l'a  fait  voir 
la  j.  Dénonciation  pag.  <??.  &  ^ 
c-omme  on  le  voit  auln  par  ce  nou 
libelle  pjg.  %.  &  6.  c'eft  ce  qu'il 
bien  faire  reman^uer  aux  Dominic 
Je  ne  puis  me  rendre  à  h  penfce  « 
vouî  avez  toujours  qu'il  faudrait  è 
à  S.  S.  &  lui  dénoncer  des  livres  & 
Tliefes  &c.  ye  fuis  accabié  d'autre 
cuparion?.  Mais  déplus  je  ne  roti 
fujet  d'efperer  que  l'on  puiffe  obteni 
faire  mettre  parmi  les  livres  dcferjdn 
Rvres  des  Jefuîtes,  où  il  y  a  de  très 
chantes  maximes  de  Morale.  Il  y 
trop,  &  jamais  l'ïnquifition  ne  fe  p< 
ra  à  faire  une  choie  fi  eitraordinairc 
celle  U;  &  enfin  il  faudroit  recomn 


A  Sorbomit,  \%y 

'les  Cafuiftcs  pour  en  mat- 
Et  je  ne  pourrois  le 
tpxaà  je  le  voudrais ,  aa  lieu  où  je 
Se  quand  cch  feroit  en  mnn  pou- 
je  ne  pourrois  me  refoudrede  l'en- 
ndre.  Je  ne  crois  pas  non  plus  qae 
,  que  M.  F.  Tût  propre  ï  écrire  fur 
'(.  propotitions.  Ec  cela  cft  déji 
^r  M.  Huygens  J;  par  M.  Sreyaert 
l'y  a  p«  mal  réiiffi.  Or  il  nç  feit 
DU  quand  il  a  raifon  ;  mats  il  n?  l'a 
IMijoUn... 

aurez  reçu  prefèntement  tesdeut 
KÀm  de  M.  Henncbel.  Le  dcmJer 
ftirt  plô.  Te  voudroîs  feulement 
n  en  6fat  ce  qu'il  dît  qu'il  fâudrwt 
ir  deuK  înfpe«eurs  au  Gouverneur 
rraï,  par' le  Confeil  dcfqucls  il  don- 
ws  Chairs  &  pourvût  aux  Bénéfi- 
ce n'èrt  point  î  des  pârrietiliers  \ 
ler  ces  fortes  d'avis  aux  Princes.  Cc- 
ipeut  que  les  choquer.  Cela  ifri- 
»  terriblement  un  Gouverneur,  s'il 
Ht  I  fivoir  qu'on  a  propofé  une  telle 
R  Et  enfin  comme  ce  ne  feroient 
gertsde  bien  qui  choifiroient  ces 
eSeiirs ,  &  que  leurs  adverfaires  pour- 
avoir  pluî  de  part  qu'eux  1  ce 
il  y  aiiroît  plus  de  mal  ît  en 
ndre  que  de  bien  à  en  efpETcr.  Je 
avoisdrfji  matid^  qu'il  faudroitôter 


I 

I 

â 


i88  CCCC LXIX. Lettre  ^f  M.  jfnt. 
cet  endroit  des  copies  que  vous 
faire  pour  Rome  :  maïs  je  vous  di: 
(entement  qu'il  me  fembie  abfolt 
necelTaire  de  l'ôter  de  l'exemplair 
me  qu'on  doit  envoier  en  Efp 
Comme  il  n'eft  point  (igné,  toute 
que  vous  en  ferez  faire  psOera  pou 
ginal. 

En  relifant  ce  que  j'ai  dit  de  S. 
mas  dans  h  5.  Oenonciation>  j'y  ai 
vé  une  terrible  faute  pag.yo.queje 
fupplie  de  corriger  dans  votre  ex«iï 
&  dans  tous  les  autres  que  vous  p< 
avoir.  Pag.  70.  lin.  8.  effacez  ces  1 
Car  ilfoM^eit  tjHe  tomme  vota  il  tA 
&  mettez  au  lieu  :  l'it  Avok  cru,  t 
voMSt  cjH^il  fûif  mettre  enfuite:;  '{ 
lieu,  d'Or.  Il  y  a  aufli  imefat;ibi 
importante  pag.  74.  lin.  7.  aprèi  ces 
^Uifitivam,  ajoutez  piMjiiMri  f^ 
vos  auteurs  ^«i  ^c. 

yù  oublié  de  vous  faire  reou 
qu'ils  ne  difent  plus  dans  leur  Ir 


; 

^^^1  PhUoJiphii^ue  tft  HH  cas  mordlemem  1 

^^^H  féU ,  ^M  n'ejî  jamais  airivé,  ^  tfm 

^^H_  rivera  jamais;  mais  ils  fe  contente 

^^^F*  dii-e  que  cela  n'arrive  pti^  re^HUHrer, 

^^H  cela  n'arrive   que  rartjjime ,  ce  <|l 

^^H  une  pure  illufîon.    Car  félon  ce  ^ 

i-  J 


comme  avoient  fait  les  Jefuites  de 

tep> 
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tous,  ^a'ii  faut  ftnfrr  à  Dkh 
omniMtrc  un  péclié  Théologique, 
qu'il  le  (bit  commis,  Se  qu'il  fê 
rtte  encore  une  infinité  de  pochés 
:nt  Philofophiques ,  comme  on  t'a 
:n  prouvé  à  b  fin  de  la  4.  Denon- 

&  dans  toute  la  5.  Mais  je  vous 
cote  une  fois  de  faire  bien  remar- 
lux  Dominicains,  comme  ces  Je. 
[ournent  pour  eux  un  très-beau  & 
lide  raifonnement  de  C^jetan  fut 
iarierc,en  faifant  femblant  d'en  de- 
r  d'accord  ;  (^ertljimum  tfl  ijModCa- 
I  dieit  y  &  À  nnUo  Theolago  negarum, 
u»  ^uaftHHi  iigtmre  morh  pncnittm 
fettére  Denm  ,  (^  Averttre  à  Dio  .- 
ils  éludent  aulFi-tôr  par  cette  di- 
onj  Aùtirrîdlitn  Comcdo,  fàrmuli- 
ga,  (àifant  cfifuitedepcndre  ce/pr- 
r  d«  la  connrnrfance  qin  l'on  a  que 
eft  offénfé  par  ce  péché ,  &;  non  feu- 
t  «Je  la  connoilTance  tinbituellff  de 
ofifenfe  da  Dieu,  maisde  l'advertan- 
KÎe  l'»itfntion  aftiiclle  i  cttK  of- 
'|le  Dieu  lorique  l'on  pèche.  Sur 
On  peut  voir  ce  qiie^  j'ai  marqué  à 
[.  10.  &  premire  bien  garde  à  ces 
1»  malttiarefwidMtMrrn  a^um,  de- 
itTEMOï  ak^ente;  au  Ijeu  que 
'lutias  d^lare  expreffèmcnt ,  que 

t^KdverJîenii  k  Dtt  j  nen  tfi  i  n- 


j?o  CCCCLXX.Ltttre  dt  M.AruMtâ 
T  E  N  T  \  i  peccaiore,  fid  f  rater  i  n  T  i 
T I  o  N  B  M  tJHi  MciSi  tx  inordiimii  a 
verfh»e  ejus  ^d  cQmmHttbiU  bonum.  Pfl 
être  aum  que  vos  Dominicains  n'ont  i 
emploie  contre  les  Jefuîres  ce  beau  pal 
ge  de  S.  Thomas  fur  ces  mots  de  l'Af 
tre:  PeceatHm  mn  in^uitthAtur  cum 
Kots  ejpt  ,  qui  fiit  voir  clairement  fi 
s'il  étoic  neceflaire,  comme  les  Jefui 
lepri^tendent,  pour  pécher  Théologiqt 
ment,  de  connoîtie  que  Dieu  efl:  otTent^j 
le  péché,  il  le  fcroit  commis  une  inô 
té  de  péchés  parement  Pliilofophiqil 
Ils  {è  doivent  donc  appliquer  ferieuféaii 
à  exterminer  cette  miferable  doâiil 
s'ils  veulent  mainrenir  celle  de  leurDwâ 
qui  dl  auûi  celle  de  l'Ecritare  &  de  ti 
les  Pères. 

LETTRE    CCCCLXX. 

rf.  T>K.^  -^  Du  Vaucël.    .   SêtUA 

*»9°.         fMiiMle    Difficultés     propofiiSr  i 

QmlijMes  ^éns  dmi  ètgsmii  (  cjr  mM 

marine  jkrceiju'il»veU  du  dMsUfittt 

Denondaliiv.  ■  i 

'17'Ous  3ur«z  vu  prelênteiiienE  b>f>l 

nonciation  ,  Se  je  croii  que  vniB 

ferez  f^isfait,  &  que  voiis  caannà 

qu'on  D'y  pouvoit  donner  uanuot  ai 


É 
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puts-prerenremenr  traviillcr  qu'à  ce 
'ai  eotrCDri; ,  qui  eA  de  mettre  en 
«l'âvisaeM.  Steyaertparun  Ecrie 
ira  pour  tiire  :  Difjkultéi  propo/ea  à 
nafrtDtSfm-  é-t.  fur  l'Avis  par  Ini 
n  M,  PArehrviqttt  de  CAn^ai  pour 
tév  ctmpie  tie  Ja  comrHiJJien  d'hifw- 
its  brMÎtirtfandMS  contrt  U  delhiae 
frrt-i  rf>r  l'OrAioirt  de  ASons   en  Hai- 

On  A  cru  que  cela  ctoic  dclader- 
importflnce  >  parce  qu'en  défendant 
;res,  ce  (m  défendre  rous  les  gens 
n  du  Diocefe  de  Malines,  que  le 
\  ArcUevéqusa  dcffein  d'excermi- 
Wnt  qii'il  fera  en  lui,  fous  prétexte 
goriCme  &  de  f  anfenïiïne ,  comme 
ffa  commencé  de  faire,  &  comme  il 
il  expliqué  parla  requête  prefentée 
Excellence,  dont  on  vous  a  en- 
K^ic-  Je  dotinerM  cet  Ecrit  par 
u  La  première  eft  dcja  faite,  8c 
(Urta .  an  premier  jour*  la  dnnner  à 
riinPur.  Il  faut  que  les  aunes  fui- 
,Bc  sind  c'efl  un  travail  que  je  ne 
is  -interrompre. 

t  ce  que  vous  dites  du  V.faîtdrelTer 
tveuK  à  la  tête  ;  &■  la  fermeté  que  - 
iénoigne  en  même  tems  fur  deuv 
(  l'un  ben  Sf  l^auire  méchant  >  ne 
■rvir  qu'^  augmenter  les  maux  de 
B^li  tlivifio»,  &  noaàlesgue- 


191  CCCCtXXf.  Lftere  df  M.  jhnmU 
rir.     C'eft  une  chofe  abominable  xjtttîj 

lïfîgnations  de  bénéfices ,  rrtmtisfrHfHkii 
Un  Pape  en  abufe ,  &  les  meilleun  K 
aprouvent  ou  ne  fe  mettentpoincenpey 
d'empÊcher  un  fi  grand  abus.  I 

L'endroit  de  h  guerre  des  Tarraresrtil 
M.  de  Pabfox  confirme  bien  ce  que  fj 
dit  dans  ma  i.  Dénonciation,     quoira 
les  bons  PP.  Dominicains  paroiOentH 
avoir  trouvé  à  redire.     Que  fèrr  dediw 
miiler  que  des  Nations  entières  font  dît 
une  profonde  ignorance  de  Dieu  >    C*« 
comme  une  fuite  S:  une  preuve  dupi?' 
originel.     Les  Chinois  de  h  fetfte  oeî 
très  ne  font  pas  moins  Athfe  que 
Tartsres.     Vous  aurez  vil  ce  que  f*« 
dit  dans  h  5.  Dénonciation.      On 
pretTe  de  finir.     Je  fuis  tout  îi  vous, 

LIITTR.E     CCCCLXXU- 

j  ^  M.  Dtf  Vaocel.  ^rFtertfi 
titillé  y  Diffiaihés  propofe'es  8eci&i 
les  Statuts  Syuoaanx  dt  M.  tt  C 
le  Camus  Eviqut  de  Grcmèlf, 

JE  vous  ai  mandé  psrledemierd! 
que  je  travaillois  contre  l'Avh  il 
Steyaert,  Se  que  cela  me  paroîw 
important,  parce  que  c'étoit  «^ 
tems  ruiner  les  prétextes  du  RJ^ 


I>»3oir  it  SorhoniK.  ipj' 

tûfine,  qoe  l'Ai  chevêque  moderne 
pur  couvrir  lei  ravies  qu'il  vcuc 
t  Ton  Diocefc  à  l'inlligaiion  des 
El  ainlî  je  luis  relolu  de  neme 
iltcTTompre  pour  travaillera  autre 
■rques  à  ce  que  cela  foie  acheva 
knt  je  prévois  que  je  ne  pourrij 
Ibhcr  de  parler  un  peu  fortement. 
ÉninaiioQ  qu'il  veutquel'oncxer- 
^  foi  des  perronoes  les  plus  pieo- 
tpr^tendanc  qu'on  doit  obfervcr 
nerniere  rigueur  de  vieilles  dcfen- 
Ire  l'Bcriture  en  langue  vulgaircj 
[qu'on  n'enaicpermiOiondu  PapC' 
les  oStciers,  qu'une  infinité  d  ~~ 
cens  de  l'un  &  de  l'autre  lexe ,  ' 
fc  lefturc  cft  fort  utile  pour  knçj 
Icnc  dans  la  pieté»  ne  s'aviferot  ' 
ununder. 

[je  ne  Taî  fi  vous  avez  remarqué! 
ps  le  recueil  des  livres  défendus  îf.l 
t  prTmieres  règles  (entre  lefqueW  J 
\  défend  de  lire  l'Ecriture  en  \xai\ 
■aire  lâns  permiflîon  de  l'Inquifï^ 
idc  l'Evêque,    &  h  6.  celle  desl 
"s  controverfe  en  langue  vulgairql 
?  a  unaverfiflenientqujporteqop;! 
1  foie  parlé  dans  la  4.  règle  de  tr 
«de  l'Inquifiteurou  derEvêquci 
H  i'ufàge  de  l'Egfifc  Romaineî 
ipevcut  qu'on  obretve>  cAqu'il^^ 
I  a'j 


194  CCCCLXXI.LettrtdèA 
n'y  a  que  le  Pape,  qui  puiffoj| 
permilïions.  Et  c'eft  ce  qmii 
Mcafion  de  faire  voir  les  contra 
dfi  M.  Sicyaert,  qui  d'une  par  oe 
pas  qu'il  foie  permisd'interpreterbeni 
ment  ces  deffrires  de  Rome  >  &  tfe 
que  les  raifons  qu'on  a  eues  de  Jes  i 
ne  fobfiftant  plus,  c'eftufieinjafldce 
preffei-  l'exécution  à  l'égard  deceuxi 
non  fculemtnt  cette  leânte  ne  nuit 
mais  eft  au  contraire  très  avantageulï 
qui  prétend  de  l'autre,  que  l'oD  ne 
point  s'arrêter  à  la  déclaration  qacfe 
3  faite  par  une  Bulle  Cqu>  eft  de  Pi 
fi  je  ne  me  trompe)  qu'il  n'y  a  qtie. 
Siège  qui  puifle  donner  ces  pemaO 
-  Oq  a  fans  doute  vu  à  Rome  les 
doDDances  Synodales  dfr  M-  le  Cn 
le  Camus.  Nous  ne  lessivons  vûet 
depuis  peu.  Jl  y  a  de  irès-bellcs^d 
priocipàlcnient  (îir  la  pénitence.  Si 
Éùtvenu  plutôt,  il  vousauroit  pûl 
^ur  h  defênfè  de  V^-fysar  parSteia 
parleivtc  une  grande  fbrcecontreb 
Eta^ies  qui.fe  font!  par  les  Parties  ^q 
prefenient  devant  le  Curé  dans  £j 
ou, hors  ds  l'Iigliie,  en  leprenantpô 
«lom'contre,  fa  volonté,  de  ce  ^u 
prennenï  l'im  &  rautrepouriiïariaa 
fémiDe,-  !k.>îJ;  (èrnblc  tenii-  ceî^ 
pouT'huls,  &  pûur^l^eilini  ;■  ^} 


DàBeMr  de  Serhoime',  j^f 

\  être  de  fon  avis.  Car  je  ne 
ôipc  quï  le  delîein  Ju  Concile 
ké  que  !e  Curé  aie  été  un  té- 
^cé;  c^ûidoit  aflTftcr  volonbï- 
»tte  aâion ,  &  non  y  être  for- 
tui.  Cependant  on  dk  que 
é  k  contraire  à  Rome  diverfes 
rous  fuplie  de  vous  en  enque- 
-me  mander  ce  qu'en  croient 
abiles  Canoniftes.  Cela  eft 
tant  pour  empêcher  quclesen-  ■ 
nille  ne  fe  marient  malgré  leurs  ■ 
leres:  car  quoique  le  Concile  ' 
ait  decîaré  ces  mariages  vali-  ' 
a  jamais  néanmoins  douté  qu'ils 
illicites,  &  que  ce  ne  fût  un 
lé  de  fe  marier  delà  forte,  fur- 
[  c'cftpai*amourettes,  &q[i'on 
irte  bonne  raifon  :  or  on  pou- 
it  empêcher  ce  defôrdrecrimi-' 
pofant  que  laprefenceduCurc 
!  volontaire»  au  lieu  que  (î  on 
l'il  fuffit  qu'il  foit  préfenr» 
■-y  donne  point  fon  confentc- 
*y  aura  prefque  pas  moien  de 
■p,  &  la  précaution  des  bans 
>    fe  fuis  tout  à  vous.      •  -î  * 


r 


1^6  CCCCtXXIUtetirtiie. 
LETTRE    CCCCL: 


-Jinf.AAt.  DU  Vavcel.     SurmL 
''''  dt  t ftu^KiJitm t  ^Ht  condamiÊt  traae\ 

mue  fro^ojttiûm. 

■^"Ous  avons  reçu  en  même  rems  v 
■^-^  lettres  du  i<S.  &  du  ij.  Elles  , 
pouvoient  guère  nous  aprcndre  de  pi 
mâchantes  nouvelles,  &  routes Icsperio 
ncs  de  pieté  qui  ont  quelque  lumière  i 
vroienc  faire  à  Dieu  la  même  prière  q| 
faifoit  S.  Charles  lorfqu'il  alloit  à  Rot 
pour  foutcnir  fon  j .  Concile  Provinci 
que  l'on  y  vouloit  condamner.  CaraO 
aprenons  de  Rjpamontius ,  un  des  autCi 
de  fa  vie,  qu'il  prioit  Dieu  pendint 
volage:  Vf  centra  farrt4s  hontimim  KM 
IithorMii  EccUfm  vtlUt  fuccurrert- 

Je  ne  vous  parle  point  des  rcfleiî 

que  vous  faites  fur  ee  Décret  de  l'Inq 

•  te    fition*.     Elles  font  très-judicicufes, 

^rVi«  elles  pourront  fervir  en  tems  &  lieoifl 

)i.Pro-  Vimportaflce  eft,de  favoir  de  quelle l 

''^'"'""  niere  on  s'y  devroitprendrequandct] 

cret  nous  ^raobjeâe,  &qu'oanepol 

s'empêcher  d'en  parler. 

Seroic-il  à  propos  d'en  conteftff  P 
torité:  I.  parce  qu'on  ne  reçoit  pc 
tD  Fraace  ce  qui  k  fait  dans  l'Iaqù 

â 


f  Jt  StrhanHt, 
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lu'on  y  condamne 
:  condamnable t  qu'on 
lie  que  confirmer  le  jugement  du 
I  comme  il  eil  anivé  dam  la  con- 
bn  du  pécW  Philofophique :  t. 
[ue  les  Jefuites  ont  déclaré  diverfes 
'il  ftlloit  didinguer  le  S.  Siège  de 
les  de  Tribunaux,  &  quels  Pjpc 
[point  infiiilliblc  à  IVgarddcccqui 
Si  dans  ces  Tribunaux  :  j  >  par  les 
lances  que  vous  marque2,  que  Im 
I  &  les  Cordeliers  dans  le  dépit 
curent  de  n'avoir  pfl  empétlier  la 
Bnation  des65.  propontions,ufanC 
âmJoaiion.proporerent  cfUes-ci  en 
mes  fouventaHez équivoques,  pour 
è  condamner  parrinqui(icion:que 
Ifeale  fiJr  afTcz  forte  pour  en  faire 
te  cenfure  par  les  Conrulwu/s,maii 
Pane  Innocent  XI.  ne  l'aprouva 
dmndit  qu'on  la  pubtiâc;  &quc 
meni  de  ce  Pape  qui  a  vc'cu  &  cfl: 
$m  une  n  grande  odeur  àc  pieté, 
len  être  aufli  confiderahle  quecclui 
>3pe-cj.  4.  Parce  qu'il  y  a  de  ces 
htions  qui  ne  peuvent  paflcr  pour 
lien  condamnées  fans  rcnvtrfcr  Ici 
pltdes  fondcmcns  de  laMoralechré- 
\  comme  eft  celle-ci  :  Tcutt  volimti 

e{i  amour   de  Dit»  ci 
(,Moinet  ne  manqueront  pu  1 

I  î 


^^ffii^iHH^ 


198  CCCCfXXTf.Zeffi 
conclure,  que  c'eft  une  erreur  d 
qu'on  foie  obUgé  de  laporter  to 
aftions  à  Dieu.  -    | 

La  féconde  voie  feroit  de  pe[> 
,  laquer  ce  Decrer  de  frOnt ,  mus  3 
;lc  moins  mal quel'onpoiirroit,çn( 
.des  fens  à  ces  propofitîons,  fdonJ 
elles  pourroient  avoir  été  conda 
comme  M.  Steyacrt  &  d'autres  a 
ont  fait  à:  !'i%ard  de  la  Bulle  de 
Mais  on  auroic  plus  de  peine  cju'fl 
a  eu  â  expliquer  les  j.  propofitioi 
les  Evéques  de  France  qui  font  \ 
comme  le  Cirdinal  le  Camus,  M 
Reims,  de  Meaux ,  de  Luçoi 
avoictit  atTcz  de  courage,  ils  ad 
roicnC  bien  les  Romains  qui  les  ch 
fur  les  4.  articles.  Ils  n'auroîen' 
témoigner  beaucoup  de  mépris  dé- 
cret, 8£  empÉchcr  qu'il  ne  fût  s 
aucun  Diocefe  de  France;  que  É 
qu'un  d'eux  écrtvoit  à  quelque  G 
fa^^nt,  comme  eft  le  CardtnalCaï 
&  qu'il  lui  cfemaiidât  l'cTcplirad 
quelques-unes  de  cespropofîtiûiKj 
paiement  de  celles  qui  regardent 
cation  de  rapporter  toutes  nos  ift 
Dieu  comme  à  notre  dernicre  firiv 
■  roit  aflez  empêcha  de  répondre  »ft 
,pon(é  pourroic  lervir.  Maisnefrin 
.vous  poiat  de  votre  côtéi  ftM  ûl 


m. 

\        BtBeitr  <k  Sùrhomn.  ijp 

p  dermodes  aux  Inquifitetirîî  Je 
pis  pour  «h  que  vous  eufTiez  vub 
noiDgjepourJinfenius  depuis  la,  p. 
jafqnes  i  170.  Je  crois  que  voirt 
(convaincu  fjiie  ce  feroit  hchofedu 
^  b  plus  liorriblc ,  fi  on  prétendôit 
t  Decitteùt  condîmtiél'obiigation 
^  avojs  d'ivoir  Dieu  pour  fiti  de 
f^niçs  aâions.  Il  n'eft  pis  ctrjnge 
lait  ôré  h  54.  propontion!  ^hc 
purinfiirwe-«\r^yMS Mnevemi.  Ç'eft 
tefa'  cft  mot  pour  inoi   dans   S. 


TTR.E     CCCCtXXriL; 

L  D  o  D  A  R  T  Médecin.  SilrJt  igiljfr  |.  p«^ 
vfy^rKt  de  Ail  I^mCe  tondnMt  U  '**'• 

i  ■ 

fa,  Monfinir,  pUisd'unmoisquc 

rnfois  vous  écrire  fur  le  trjitc  di- 
cînq  parties,  (it)  Mais  outfc  que 
té  obligé  dépLîis  «  temsii  'Az  tra- 
fS  d'autres  diofe  qiii  m' dm  pani 
M£n$ef>  Se  que  j'y  fiiis  pr^fcntfh 
1-4  ffiCQC 

ark  du  Tnitc  Jt  i»  gratt ghtrtU  Ac 
qui  dans  (à  prcminc  forme  avoJI 
M.  Nicole  le  mit  depuis  dam  une 


I 


abo  CCCCLXXII/.latrrdfM.A- 
ment  plus  engagé  que  jamais  »  U  m'e 
nu  dans  l'efprit  en  le  lifant  fceque] 
pu  faire  qu'à  diverfes  reprifeïj  tancd 
fèrentes  penfées  fur  lesdifFerentcsnu 
dont  il  s'y  falloit  prendre  pour  di 
plut  de  jour  à  cette  difpute,  que  j*j 
long-tems  (ans  pouvoir  me  dAeri 
7e  vous  dirai  donc  ingénument  mes 
iolutions  &  mes  doutes»  &  à  quoi 
je  me  fuis  fixé. 

J'ai  trouvé  dans  ce  traité  une  r^ 
■«n  forme  à  l'écrit  (*)  que  j'avois  h 
a  plus  de  deux  ans  en  fuivant  la  ma 
des  géomètres.  Te  l'ai  lue  d'sbord 
je  vous  CD  dirai  mon  fentiment ,  pu 
vous  avez  témoigné  que  vous  fenei 
aife  de  le  favoir.  Me  renfermant  di 
part  que  j'ai  pris  dans  cette  difpuQ 
vous  dirai  franchement  que  cette  iii\ 
ne  m'a  pas  fait  changer  d'avis,  &  q 
n'y  ai  rien  trouvé  qui  m*ait  pafUi 
donné  la  moindre  atteinte  à  ce  gil 
prouvé  dans  mon  écrit.  Mais  j'ai  m 
même  tcms  >  que  je  n'avois  pas  droi 
précendre  qu'on  m'en  dût  croire  fil 
parole.  ('ai  donc  commencé  i  i 
(judque  chofe  pour  éclaircir  une  \ 


(«)  Ceft  l'écrit  qui  eft  U  psg.  19.  dvv 
ici  éaiu  dt  M,  ArnisH,  fur  la  grtccgct 


L  ÎJt^ttir  de  Serèonftt,  loi 

|e  m*irTU(;îne  avoir  démontrée.  Mais 

^rété  interrompu  par  dcsDccopstions 

fcïe  font  furvenucî  ;  quand  je  m'y  fuis 

bTCrocttrC)  ilro'aparuquc  iem'ctois 

^  dansun  trop  long  defîein>  qui  étoic 

lettre  par  articles  roue  l'ûrit  g^omc- 

Ifc,  eny  inrérantlcsr^ponres.v^lesre- 

^  aux  réponfcs.     J'ai  donc  penfc 

br^geT,ac  j'avoisencorecommencéun 

("écrit,  Crfj  que  j'ai  laiflé  imparfait 

travailler  à  autre  chore. 

lis  lifant  par  intervalles  le  tmité  \  J. 

(,  j'aiconfideia^avecptusd'attention 

i  y  eft  dit  au  commencement  de  la 

Idefecondcî  C^Jquetefondementdu 

ne  cft,  que  lins  la  graccpenerale  on 

IS  le  pouvoir  pSyfique.  Cela  m'a  fait 

que  la  méthode   la  plus  naturelle 

examiner  ce  qu'il  y  a  de  vrai  ou  de 

Sf<bns  lefyftéme,  c'ioicde commencer 

te  qu'on  dit  en  erre  le  fondemenr. 

'  ce  que  j'ai  fait  pr  t'écrit  fr)  queje 

envoie.    Je  vous  fupplie  de  le  litc 

ntt>  ou  ivec  l'ami  que  vousracman- 

I  j  dtz 

C'ril  la  Dcfenrc  abrégée  de  l'écrit  gcome. 

.<jui  cft  S  lâpïg.  ifi-  du  mt'nic  recueil. 

Ccn.i^jtc,  de  la  féconde  icSion  delà  fc 
Epinic  ilu  Traité  (te  U  grâce  gcnenle,  lêlua 
JtHçre  hicmc, 

l-'«îrit  du  f»ttv»it  {kyf^t,  ^  cA  ilapK- 


bi  je  netois  pJS  Cngi^e  ûmiii 
3ont  je  vois  bien  que  je  ncferaif 
quitte,  je  pourrois  fiiii-ciirtî  M 
C|ui  donnecoit,  ce  me  ferablCy  B 
éctaircilTement  ^  céttedifpute.  Ci 
y  prenez  garde ,  le  fyftcme  ne  H 
furdeifx  propoficion^  l'une  itre 
*)ue»  l'autre  de  fnic.  La  métaf 
•11:  fî  Ici  hommes  dans  i'étit  de 
corrompue  (ftoicnt  laides  :â  éiij 
fcasaucune  grâce  intérieure  &  fani 
ils  DianqueroLcnt  du  pouvrâr  p 
d'obfcrver  les  commjndemensdel 
par  coiirequen:  ils  tieferoientpoin 
blés  en  manquant  de  les  obferver. 
t^  de  fait,  8c  la  voici.  Cette  gr 
rieure  &  furnaturclle ,  qui  con(î{i 
bonnes  penfees  qui  donnentquelc 
lyiiflaocc,  eft  donljéâgétierdeiagt 


DsSeiir  dSr  S^botme. 
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Éroiï  de  nouveau  très  facilement  fie 
àini  rteencoreplus  convaincante,  ttt 
mt  <ju'il  n'y  a  rien  defoiidedamlâ 
eau  cinquiemelEmme,  parlaquell* 
reroie  avoir  rendu  toutes  lesdémon- 
is  inutiles  I  en  diftinguant  iet  pen- 
^diftinâes&confures,  oitmtdiatcs 
nédiaces»  en  perceptibles  &  imper- 
ei»  afinqueiionnepeuttrouverles 
ms  la  tête  d'un  Iroqiiois ,  on  y  puifTo 
ouver  les  autres.  Ce  qui  me  paroîe 
ni  vtairemblable*  que  H  on  difoît 
l'y  a  point  d'Iroquols  qui  ne  foie 
KK»  Arithméticien  &  topicien  * 
ju'tl  3  dans  lôn  cfprit  les  principes 
fciences,  quoiqu'iln'enfachericn, 
mtdeomnotiraDcequepardes  pêa- 
|«rceptibles. 

M 

TTRE    CCCCLXXIV. 

(m^DoDART.  Sm  k^mc 

rceqolefl  de  la  lettre  favorableàM.  f  u; 
ijeveoxbienla  voir,  pourvu  que'*'"*'*' 
bbpojntôbligéd'yrépohdre.  Car 
it  impoflible  que  je  m'y  appliqmlTe 
Eement.  Mais  pour  vous  dire  le  vrai  1 
^»la  moindre  penfée^iue  cela  puifle 
■niiie  k^rËlTion  fur  mon  efpHi 
'  16  pui^ 


Ï04  CCCCLXXtV.hetmdtl 
puUque    toutes    les   réponléf 

.e  p.  d'efpritqti'onafairesàM. 

'^^'^-  m'affermir  encore davâittagedansn 
timcnt.  Xy  ai  trouvé  beainroapdeb 
un  air  d'honnêteté  merveilleux»  A 
}ouement  inimitable,  mais  nulle  fôtit: 
n'eft  <|ti'un  jeu  de  paroles fiirleiw 
qu'on  a  fubflitué  à  \imfm^*we  fi 
qae  j'ai  fait  voir  dansl'écritqDi  va 
env<né>  ne  pouvoir  jamaisftredafl 
fomé,  hors  uti/êulcas,  quieftde 
être  malheureux.  C'eftccqu'ilacK 
dans  toute  la  fuitedeceitedirpnK'i 
qu'il  eik  déclaré  dans  fon  ouvragi 
parties,  qoe  le  fondement  defonf 
de  lagraceuniverfeUceft-,  qu'ellcé 
ce0aire  afin  qae  l'homfne  ne  fût  p 
une  impuifTanee  phylîquedefaifB  I 
Mais  ce  que  j'aurois  à  dire  contre  ti 
de. la  prétendue  grâce  univerfelte  à 
ment  donnée  à  tous  leshommes  fans 
tion ,  me  paroît  encore  phis  d^mn 
.  Et  ainfi  je  vous  avoue  que  je  Cl 
peu  capable  de  doucerdeûfaufTeté 
téme,  que  tic  douter  delà  fauffeté» 
proportion:  il  peut  y  avoir  im  i 
quatre,  qui  foit  double  d'un  aMrW 
quatre;  &  il  me  femble  que  je  rt 
crois  tout  homme  de  bonfensdece 
fçt^e  fur  cda ,  pourvu  qu'il  vouK 
(outer  avec  atiestioii  Se  bai  tu'mt 


DatftMT  de  Sorimnf,  ii 

LETTRE    CCCCLXXV, 

M.  Bv  Vaucei.  Sitr  Umm  Jm  .^^ 
^éift  ^XMuin  yj//;  (^  k  Traité  dt  i«s'' 
b  Leâure  de  l'Ecriture  Samce  en  lan- 
^r  vulgaire,  rtt^trmt  dam  U  ^natrit- 
fursU  dti  Di^CMÎitt   fToptJtts  * 


Ucl  compte  ,  mon  Dieu  !  Q^icl 
compte  que  celui  que  vous  notis 
z  qu'eft  all^  rendre  à  Dieu  le  Pape 
iint  ".  Le  Nepotifme  remis  fur  le 
b  Simonie  des  Chapeaux  vendus 
ir  le  prhc  des  charges  qu'on  a  fait  va. 
1  de)  enfans  mis  dans  le  (âcré  CoI> 
r  poac  tenir  lieu  d'une  panie  de  la 
edc  Demoifelles  devenues  Princeflcs, 
trouble  mis  dans  iXglife  par  U  coo- 
Dnation  de  propolïtions  équivoiques 
nt  pluficurî  contiennent  dans  leur  fcns 
plus  nature!  le?  plus  importantes  vc- 
^  du  Chriftianifaici  b  (êmence  d'un 
lifmc  par  une  Bull:  fubreptice  publiée 
furveille  de  fa  mort  pour  faire  valoir 
I  prétentions  inlbutenables  de  la  Cour 
jwmine,*;  allirmer  le  feu  d'une  funefte 
'îTion  entre  le  S.  S.  &  la  plus  favante 
ïfe  <le  b  chrétienté  :  voili  une  petite 
dn  chofes  fur  tefquelics  il  a  dû 
J  7  être 


4 


â 


..  Mm 

lOiS  CCCCLXXK  làtrt  deM.^nadd 
être  jugé,  fjns  qu'il  fsmble  qu'il  «t  « 
le  liioindre  remords  de  celles  qui  paroif- 
fent  le  plas  groilîerement  contraires  at^ 
devoir  d'un  Pape  Se  même  d'un  Chffc 
tien.  Car  il  y  en  a ,  comme  cet  te  demie-, 
re  Bulle  &  le  Décret  des  j  i .  anicks« 
donc  il  n'a  eu  garde  de  fe  repentir  t  fmi£ 
fju'il  y  a  de  l'apparence  qu'il  a  été  iflè( 
aveugle  pour  croire  qu'il  rachèterait  par 
là  Tes  autres  péchés.  | 

LaifKint  donc  cela  à  part)  &  ne  noH 
«rrêtant  qu'au  feui  NcpotiTme  &  aux  tdlr\ 
tes  qu'il  a  eues,  comment  un  aullj  honte 
me  de  bien  qu'eft  le  Cardinal  Colbied»! 
9-t-U  pu  palTer  des  nuirs  entières  dans  Al 
chambre,  comme  vous  nous  mandez qu'3 
d  fait,  fans  lui  parler  d'un  fi  horniilt: 
fcandale,  &  fans  lui  faireentendre  l'ol^ 
gation  qu'il  avoit  d'en  faire  une  repais- 
tioo  publique  avant  que  de  comparoîtit 
devant  Dieu ,  à  moins  que  de  renoncer! 
£>n  falut.  Je  vous  avoue  que  le  (tient* 
des  gens  de  bien  dans  de  pareillei 
contres  m'efl  une  chofe  ineomprf* 
ble.  Et  c'eft  ce  qui  me  fait  apprd 
pour  M.  le  Cardinal  le  Camus,  qoeTi 
nous  mande  de  Paris  avoir  ordre  c«. 
fois  d'aller  au  Conclave.  Car  que  fcra-t* 
pour  f^iisfaire  à  fa  conTcience^  Les  Candi» 
nauxn'ont-iispointdroit  de  haranguer diil; 
k  CoDcIave,  &  de  reprefenter  ksKuaii 


glife,  «uxqaeb  on  devroitWchW 
itwremBcteï  Ncpourroir-ilpotnt'i 
in0mnnaz.Zn!iuui>faire  faire <)uel' 
lew  poar  arrêter  \  l'aVentr  le  femi- 
1  Neporirme?  Ne  pourroicil  point 
imprendre  le  nal  horrible  que  fwi 
lift  le  pbintôme  du  Janfenirine  8t 
igonTme  \.  Je  cooçoiï  bien  qu'il 
.avoir  fur  tout  ceb  de  gramiet  dif- 
iy  /nriis-cela  peut-il  fervir  d'«- 

uh  faomme  de  bien  qui  eCl  en 
'  &-  h'c(î>i)  pas  obligé  dans  de  fî 
eesncceflit^Srde  ^irc  cequ'ilpeut 
xoarir  ("Eglife  sccablée  de  (sr.t  de 
•a  abandonnant  le  luccès  \  Dieuf 
mgine  que  vous  lui  pourrez  ren» 
itc  avec  M.  M.  aatTi-rôr  qu'il  fe^ 
lé.  Et  ce  ne  (en  peut-Étre  qu'a- 
dif  reçu  cette  lettre. 
nvailUprcfeniementpourla  levure 
:rirure  Sainte. 

Moines  triomphent  de  l'Ordon- 
de  l'Archevêque  qui  vous  a  été 
E  ;  imis  les  gens  de  bien  &  les 
\s  en  font  fort  fcandalifés. 
tlqu'cntêtsinenc  qu'aienc  les  Ro- 
Tnr  cette  matière,  je  fuis  refolu  de 
iiter  tièï  fortement  contre  M. 
rt  *  mais  d'une  manière  qui  ne 
tpwUelTer  s'ils  font  fagcs.  Car 
btc  fur  la  règle  de  X Index ,  efl  de 
Bire 


(aire  voir  qu'elle  eft  fondée  fur  aot 
chante  difpofîcion  où  étoit  hevu 
de  monfie  au  commencement  dcj  1 
£e3)  de  vouloir  chercher  la  foidant, 
cricure  lâns  Te  foumetcre  au  jugeraei 
l'Eglife;  &  que  prefentement  cebn'i 
plus ,  cette  loi  qui  a  pu  être  utile  ei 
teins-lâ,  ne  l'eft  plus  en  ce  tcms-ci 
que  par  confequent  elle  i  ceffé  d'ob 
par  le  propre  aveu  de  M.  Sreyaerti 
la  I.  partie  de  fcs  aphorifmes  Âj;.  J 
JUgHm  mmatiene  pag.  tf  i.  Je  VOW 
de  voir  fur  cela  la  Dcfitijê  dei  f^rfiom 
6i,  Comme  je  travaille  fur  cate  n 
re,  j'en  fuis  rempli,  &  je  fuis  péri 
eonformemenc  à  ce  qu'en  ont  écrit 
les  Pères ,  qu'un  des  plus  grandi  fer 
que  l'on  pourroic  rendre  ï  l'EgBfe 
roit  de  tirer  une  déclaration  du  Stj 
qui  expliqueroit  cette  règle,  en  mari 
qu'elle  n'oblige  plus ,  parce  que  1q 
fons  qu'on  a  eu  autrefois  de  la  fairt 
fubfiftem  plus.  Car  je  crois  fewfle 
qu'une  des  chofes  qui  contribue  à  ^ 
tenir  la  corruption  des  mœurs  en  1 
^e  &  en  Italie,  eii  que  perfonni 
lit  l'Evangile  &  les  Ecrits  des  Api 
hors  les  Ecdefiaftiques  ,  dont  la 
grande  partie  les  Ijfent  aulTi  ttès-m 
Dieu  nous  faifoît  la  grâce  d 
ner  un  Pape  qui  aimât  vq 


w  di  Sorimm.  105) 

c'eft  ce  qu'il  faudroii  tî- 
perfuader.  Cela  fervîroit 
nemenc  à  la  converfîon  des  hére- 
au  lieu  que  rien  n'y  nuit  plus 
tes  défenfeî  générales  de  lire  l'E- 
re en  Isnoue  vulgaire.  Et  c'eft  par 
incipalement  que  l'on  devroic  fiire 
ule  à  un  bon  Pape  de  hilTer  fub- 
cectereglc  de  Vlndext  qui  efl  un 
cle  au  fâlut  des  amcs*  de  quoi  Dieu 
mandera  compte  un  jour.  21  n'y 
lorg-tems  que  M.  Van  Heufleii 
un  cour  ici.  Il  devoir  parler 
prtement  à  M.  l'Incernonce  con- 
déftnfes  de  lire  rEcriture*  &Iui 
MiKr  que  rien  n'étoic  plus  capable 
lécher  la  converfion  des  hérétiques, 
l'aj  p»  vu  depuis.  Mm  je  fai 
ju'une  autre  perfonne  aiant  parlé 
la  à  M,  l'Internonce,  il  lui  dit  en 
'■  de  cet  defenfes  ,  que  les  Cardi- 
loêmes  ne  pouvoient  pas  Lire  b  Bi- 
I  Italien. 


tET, 


iid  CÇCCtXJtf^LIJtne£m.J. 
-  LETTKE  CCCCLXJI 

'*^'-         me ^rfrttt  des  Difficultés. 

M.  Srêyaert  fur  la  Lefture  de  l'EcI 
ture  Sainte  ;  ^  fur  h»  Ke^lemeM  A 
j.  Omcile  Proviaçid  di  AfilM. 

Quand  je  fuis  engagé  h  un  :rStf«lM 
».  faurois  pcnlér  â  autre  cFk 
re  autrement  ,    ce    Teroit    le  i 
n'adievei'  jamais  rien.     Je  ne  i 
puere    en    peine  de  ce  fju'a  < 
f  Sceyaert   contre  la  Fréquente  Coi 

J  BÎon,  'Te  lui   taille  de  la  befbgne  d 

L  autre  coté,  dont  i!  ne  lui  fera  pas  ftà 

ft  de  fe  tirer.    Je    traite  à  fond  la  mm 

E  de  h  Leâure  de  l'Eci'iturc  Sainte.  M 

^^^H  bUteOde  perfuaderSf  de  convaihc^H 
^^^H  les  hommes  raisonnable;  ,  &  j'erpertT 
^^^H  j*en  viendrai  à  bour.  (.es  autres  lt|^ 
^^^"  dront  comme  il  leur  plaira:  f'-éi 
W  donne  le  fiiccès  à  Dieu.  Peut-édï 

I  ne  voudra  pas  s'engager  â  fouffl 

K  chofes  (î  deraifonnables.     Il  fauH 

H  tre  Une  fois  pour  toutes  aiideffus  3 

H  crainte  de  ces  Cenfures  de  Rome,  t 

W  le  feul  moien  de  fetvir  l'Eglife  ;  car  i 

W  eft  perdu»  (i  on  ne  fait  fentir  au  ibC 

f  ce  <fù  c'eft  que  de  faire  dépendre  h 


f     DoBeur  àe  Svrtemr,  &  ti 

jtlire,  des  opÎDions&deb  cabalede 
ff.frMi.  Qyand  on  ne  fctoitrien 
pce  contre  ce  Décret  des  5  r.  pro- 
^y  c'ed  toujours  beaucoup  qu'on 

0  poITefEon  de  ne  faire  aucun  éttt 
liDecrets  du  nint  OiHce.  On  a 
Iqudque  chofe  à  Paris  Turcefujet, 

1  trij-bon  >  &  qui  met  dans  un 
jjoiir  te  ridicule  de  cette  affaire. 
\  Qft<  à'  craindre  qu'on  ne  {>tijliê 
ter,  paîcc  que  l'on,  voudra  que 
fetofes  demeiirenr  en  fafpens  juf- 
I  fin  du  Conclave,  qui  pourra 
f^  On  vous  envoie  In  fin  de  la 
ie  des  Difficultés.  Je  crois  que 
I  un  bon  tSiX,  On  imprime  prs- 
|nt  134.  Partie»  qui  eÛ  del'Ecri- 

blioifi-de  Vous  dire  que  j'ai  trott- 
feliolè  qui  m'a  bien  (iirprîs  dans 
bftcilc  Provincial  de  S.  Chïrtts. 
tue  non  feulement  on  y  autorifc 
^k  de  V/wiîAr ,  de  ne  point  lire 
fct  -.en  tîo^e  vulgaire  fans  ut»e 
bn  'par  écrit ,  mais  on  y  aJDinie 
lût,  :  Uhri  de  Officio  &  frrttim 
tSt  MarU  f^rgnit  vml^aritni, 
^Mmei  1  vet  psnim  Iaumo  ,  pmc 
^éri  firmcut  <xprtffî  »  vhtxkt  ne 
-  I  wifuf  -vert^moir:  Jî.i^mrv 
ifem  >  td  fnsrm.  In^à^imt  , 


lit  CCCCtX^r.tettredeM. 
p§icmm  Jfitrim  dfferrt  compeltat 
rJiti  À  Ph  K  Cmjiitmione  fîuieilMm  ^1 
iMus  Mmtiii  I  i  70.  Je  feroïs  bien  aifc 
que  vous  confulrailiez  quelque  habile 
homme  du  lieu  où  vous  êtes,  fur  ce 
fujett  pour  (avoir  fi  ceb  fe  doir  encore 
pratiquer,  &  fi  ce  ne  feroit  pas  la  choA 
du  monde  la  plus  fcandalcule  ,  que  éa 
réduire  tous  le?  Carholiques  qui  n'oOt 

tpwnt  étudia,  à  n'entendre  rico  i  tout  et 
qui  (e  dit  dans  l'Eglife, 
Il  t'eO    fait  en  France  beaucoup 
mauvaifeJCOnvfrlïons.     Mais  il  s'en 
fait  auflî  beaucoup  de  très-bonnes  , 
il  ne  s'en  feroir  fait  aucune,  fi  ons'Ât 
opiniâtre  i  ne  leur  point  lailfer  lire  1' 
criture  en  François ,  &  à  ne  leuf  ^^ 
donner  en  François  ce  qui  fc  cl  * 
Latin  dans  l'Eglife.'    Ed-ce  qi 
mains    aiment    mifux    que  les 
damnent ,   que  de  fe  relâcher  de 
ont  une  fois  ordonna,  quelque 
nable  qu'il  puifTe   Étrt.     Il  ne 
s'étonner  s'ils  ont  condamné 
de  P.  B..    Je  croiois  que  c' 
ment  parce  qu'ils  n'aiment  pas 
fions,  mais  je  ne  favois  pas  qu'il' 
une  Confljtution  de  Pie  V,  coBI 
: 


tes  les  heures  en  langue  vulgai 
même  le  latin  y  feroit  auf».  Cdâl 
croire  aux  héreiiques  que  nous  met  ' 
9«l 


is  difons  1  que  de  ce  que  le 

fait  en  Ucin*  ce  n'dl  pas  qoe 

ion  de  l'Eglife  foit  que  les  laïques 

dent  pis  ce  qui  s'y  die ,  imis 

ft  feulement  parce  que  les  langue* 

Ekfe  (ont  formées»  lorfqucrÈgli- 

BlpoiïelTion  de  faire  Ton  fervice 

E|U>  ^'i^i^  sl^"  UUnguevulgsire 

fel'Occidîiit  pendant  les  8.  ou  9, 

i-  fîecks  de  IXglire.     Je  ne  Tache 

ius  indigne  de  la  Religion  Chré* 

ue    cetce  dominaiion  que  l'on 

«srccr  pir  là  fur  le  peuple  de 

ruE  ccccxxxvii. 

Iahelin  A  Rit,  qui  était  fin  ^,,  y, 
il  lui  parle  Je  U  manière  dont  <**<• 
|E  ^Jp«^  A  recevoir  U  U'finna-' 
;  k  fMTt  fit  première  ettmmououi 
'une  e»c»re  plufifxri  imtrti  reglu 
in. 

_  de  b  joie ,  mon  trcï'ther  fil- 
aprendre  de  vous  même  les  bon- 
ifions où  Dieu  vous  »  mil  *  Se 
■ue  vous  avez  que  je  vouî  re- 
B  à  N.  S.  afin  qu'il  vouj  (sfie 
iCCOOiplir  «  que  ]%  promis 
Il  dus  Tocre  batême.  Vous  ne 
pou- 


IspieniHidcf  du  S.  Efprit  qûi'vou! 
nera  la  force  de  combattre  comme 
neremt  foldat  de  J.  C.  poar  la  g! 
les  intérêts  de  votre  Sauveur  j  &£& 
tcc  il  fe  donnera  lui-même  à  Vousa' 
lemoignages  fî  tendres  defonamou 
faadrcût  être  bien  dur  &  bien  in( 
pour  ne  Te  pas  trouver  preflis  de  lu 
no  Ion  cflçur. 

Mais  il  faut  que  ce  don  devotrt 
ait  deux  conditions  ,  qu'il  foit  irr 
bic,  &  qu'il  s!e'wnde  à  tout.  IVM 
irrévocable:  car  on  ne  fe  doit  pasi 
à  Dieu  pour  un  tems  feuljmeatt  H 
que  ce  foit  pour  toujours  &  pou* 
fa  vie,  11  nut  fe  refoudre  à  ne  ffl 
mais  d'autre  maître,  à  ne  jaciaisiû 
qnî  puLÛe  rompre  l'union  quenou! 
contraiîtée  avec  Dieu  par  notre  fl 
naiRânce,  &  ï  avoir  toujours  dans  1 
cetre  belle  parole  de  la  mère  ^e 
Louis,  qu'elle  auroic  mieux  aimé  I 
mort,  qne  de  favoir  qu'il  eût  offet 
CFéatcur  par  aucun  péché  mortel. 

Il  faur  aulTi  que  le  don  de  votn 
s'étende  à'Tout,  c'eft-à-dire;  ■  wcH 
filteulTqÉ'il  nefuffic-pasd'êm  ctu< 


f  tft_SllTvM'tt, 

ï  vousdcyez  l'étte^m 

Vous  dc^vcz  étudiai 

^cmeoc  pour  vou^  rendre  a^l  _ 

[  ua  jour  0a  l'Eglilê  ou  l'Etat^ 

r  plus  de  moien  de  Travailler  , 

opre  falul.       Vous  devez  JoiUmI 

[lEmînt   »  caufe  du  befo'O  ^%\ 

!2  de  vous  divertir  &  de  dâU^tj 

pdt.i     qui  fe    iiouyerpic  acablij 

toujours  occupé  àcequît^emaaiî 

!'      "    ■iim.     Vous  dcyejïi 

■-otre  Père,  à  votre 

-vir,  norïp.îrcraiti^ 

is  pai'  îiitour,    &  en.con^deran^ 

tes  ijeftoent  la  phce  de ,  J^  C.  &. 

tiii  J.  «C-    (]U£    vous    obfl^OeZ  jOf, 

e  <^'ils  vetiscomaiindMiC-  Vgu»-. 
pnvfrlcr  chrétiennement  avec  àti; 
\^,  votre  â^  ou  plus  jeures  qije^t 
^1  leur  païknc  ntc  bonté,  syect 
\9nsç  rdouceui'*  &  en  i^ler^DCj 
it$  dtr;iuts5  cooime  vous  youlezi 
lerenc  les  vôtres.  A'oiïs  devez 
lafe  â  n'entrer  ua  jour  dansquel- 
[ijuccefoiti  quechrct4ennerDenr, 
kû  des  vues  d'ambition  ou  d'ava^ 

i^qutiictue  les  [lev,C!irsd,'un(:hi:éti«C 
M-à[toutcefe,     il  cft  vr3i[t)eai>Ti^ 
p'on'  3  ctKTore  un  plus,  ^rojt  enW! 

KJQC  manquer  iœquiir^ 
gardf 


ché< 

I  que 

L  Die 

■  ceu: 


garde  en  particulier  les  aftes  derelt 
tels  que  font  la  prière,  l'ailî(lati« 
meffe&  à  l'office  divin,  l'aplicarioi 
parole  de  Dieu  ou  précliée  ou  lue  > 
réception  des  Sacremens  avec  les  ai 
rions  neccflairCs.  A  quoionpeutaj 
la  charité  enven  tes.  pauvres  félon 
pouvoir;  parce  que  t'Evangile en fai 
partie  de  la  pieté ,  &  que  T.  C.  no 
fore  qu'ij  regardera  comme  donné 
même  ce  qu'on  leur  aura  donné. 

Ce  qui  fait  qu'on  eft  particulière 
obligé  à  ces  chofes ,  n'eft  pas  feulï 
parce  que  c'eft  en  cela  que  confifte  le 
que  l'on  doit  à  Dieu ,  qui  mérite 
d'être  fërvî  le  premier,  mais  aufii  j 
qu'elles  font  abfotument  neceffaircs 
nous  faire  acomplir  nos  autres  dei 
Car  nous  n'en  pouvons  acomplir  a 
fans  la  grâce,  &  c'efl  par  la  prière  t 
ces  autres  aflions  de  pieté  que  nous 
tenons:  Demander,  t^'^J-  C.,  (^ 
recevrez,  :  Donnez. ,  (^  H  veut  Jèrd  4 
En  vain  on  prendroit  la  refoluriond 
re  chrétiennement  tout  ce  que  l'on  ' 
il  ^ut  pour  cela  le  faire  pour  Dieu 
notre  nature  eft  ii  corrompue,  &  (ï 
chéeà  elle-même,  qu'elle  nes'endél 
que  par  une  infpiration  de  l'amoui 
Dieu,  qu'il  ne  donne ordinatrtmeni' 
ceux  <]ui  b  lui  demandent,    Acoun 


'  Je  SorhoMte,  117 

y  bonne  heure ,     mon  cher 

^  (  prier  Dieu.     Vous  n'^tw 

we  en  âge  de  faire  deïongueîprie- 
fcaîs  faites  en  de  frequcntw,  &n'cn 
IbÎDt  qu'ivec  srtendon,  Reciidl- 
Gis  un  peu  avant  que  de  reaierqud- 
(■icrt*  que  ce  foit  ;  peniezquevoui 
ârler  à  Dieu,  &  confidtrez  djns 
tfpet^  &  dnm  quelle  attention  vout 
icE  d'être  n  vous  aviez  )l  parler  aa 
|pliq«C2-vous  à  ce  que  voi»  diteï, 
Bus  troubler  néanmoins  quand  il 
Kent  desdiflraf^ions;  xraw  tâchez 
bs  reprendre. 

OrceZ'VOUi  d'aquerir  l'hatMtud»  de 
ta  commencer  d'un  peu  important 
tver  votre  caur  \  Dieu  afîa  qu'il 
ide  5  le  bien  fairç.  Car  vous  de- 
le  Wen  perTuadé  de  ces  dîux  gran- 
|txîtnes  d:  ta  Religion  chrétienne* 
ÉMIS  ne  faifons  aucun  bien  que 
l'en  doive  être  Ii  (in  âf  leprincipe: 
parce  que  c'efl  pour  tui  que  nrwt 
ont  faire,  felen  cette  parole  de  S. 
Sait  tjneveitimiv^ie^y  Joû ^ittvotis 
,  (^  ^Mc/jjiu  chofe  ^ut  vous  faffUt,y 
WM  fttr  U  gloire  Jt  Dieu  :  fc  pfin- 
arce  que  c'eft  de  lui  que  nouî  de- 
tendre  cet  amotirqtii  nous  fài:tout 
T  à  fa  gloire.  Vous  coTiprendrcz 
avec  le  lems  ces  înBoruntej  vert- 
' K  lA, 


les,  que  vous  m  pouvez  pisencor«iîbiei 
entendre.  ! 

Mais  c'eAuncgncennguliereileOîeQi 
dont  vous  devez  bien  être  recennoinuCi 
de  ce  que  ceux  dont  il  vous  a  ait  aiai 
ont  eu  le  foin  de  vous  donner  un  Précqh 
teur  fi  capable  devousforfnerreTpritpovi 
l'étude .  &  le  cœur  pour  la  ptMÉ.  Kei 
gardcz-le  comme  votre  ange  vifible>  qtd 
vous  conduira  furemcnt  dani  la  bonM 
voie,  pourvu  que  vous  foiez  docilS' fl 
obeifTant.  Tout  ce  que  je  puis  &ireda 
Biofi  côté,  mon  trè5-cher  6lleul>  pom; 
fatisfaire  aux  obligations  que  j'aicontraci 
lées  i  votre  égird  .  eft  de  m'adrelTer  k 
Dieu,  afin  qu'il  vous  comble  de  fes  bene» 
diâions,  Se  qu'il  vou5  fa^e  h  grâce  M 
vivre  toujours  eu  bon  chrétienien  qudqu^ 
condition  qu'il  vous  apeîle.  Je  me  i* 
commande  très  humblement  à  M.  vodl 
Père  &  i  Madame  votre  Mcre,  ï  Ma 
■votre  Oncle  &  à  Madame  votre  TanW 
Je  fuis  tout  à  vous  >  mon  très-cher  fik 
bul. 


i 

I.&T2I 


w 


CCCCLXTXVnt. 


DuVaucel.    ^ir/êi  DîS-*«-A*fr] 

ipropofcesi  M.  Steyatrt;  reJH."^      * 
eu  fiiftit  dt  plufifurs  Dtminkaînt 
tmi  0-  U  MtttJJîti  CM  il  avoir  ci 
pat  Jirt  4m  tien  de  aux  de  AAm^ 
Lifgt. 

itrepris  un  grand  travail  en  m'en-' 
U  è  propofèr  dcï  DifEcuUés  ï  M*. 
::  Je. ne  Tai  quand  cela  finira,  Bc 
I  ptur  que  ce  qiie  je  dis  pour  te 
itrer  en  lui  mdoie ,  ne  pliîfe  pu^ 
Bsondc  Ce  (bnt  des  embarras  oii 
ouvemilgré  qu'on  en  ait»  quand^  - 
D  vue  que  la  veriié.  j 

|ue  vous  m'avez  écrit  du  R.  Pjg 
I  m'en  a  fait  avoir unecftiroeK 
ailierei  &  il  m:  psroit  avoir  rot 
îâres  d'un  honnête  homme  ,     i 
irit  bien  fait.    Tous  les  autres  dSh^ 
jie  dont  vous  m'avez  parlé  danS' 
-CSi  m'ont  aufG  gagné  le  CŒur». 
■rois  iàché  de  leur  avoir  donné 
fujet  de  n'être  pas  contens  de. 
lais  je  ne  vois  pas  comiDemj'au*; 
Tepara  les  DominîcainsdeMons. 
res   Religieux   Meodtans  *  dont 
faax  fait  un  crime  aux  PP<  de 


i 


K% 


ro- 


Ï20  CCCCLXXniL  Lettre  MM.  j^.  , 
l'Oratoire  de  Mons  de  ne  pas  fuivre  h 
conduire,  s'énnt  ligués  avecles  aiitra 
-  lulïï  bien  qu'à  Liège ,  pour  perfecucer 
'  tous  ceux  qui  n'aproiivcnr  pas  leurs  relî- 
chemens.  Il  faut  en  excepter  quelques- 
uns  de  Louvain ,  comme  le  P.  I>elbcck,, 
à  qui  le  P.  Harney  fait  toutes  les  pieces] 
qu'il  peur.  Mais  hors  ceux-lài  h  con- 
duire des  autres  eft  bien  pitoiable,  &  ib 
ne  font  guère  d'honneur  i  leur  OrcJre^ 
On  vous  a  mandé  que  la  chetïve  »• 
ponfe  i  la  Qiieftion  curieufe  que  l'on 
,  vous  a  envoiée  ,  eft  d'un  Dominicain  dt 
Liège ,  Dofteur  de  la  Faculté  de  Par» 
L'Evêque  Prince  de  Liège  a  éré  fort  a 
colère  de  la  minière  outngeufc  doiïl 
On  y  traite  Ton  Gratid  Vicaire ,  mal 
on  croit  devoir  tout  foufrir  dansceinM 
de  trouble.  Ce  qui  eft  traité  dan»  k 
^.  &  S-  partie,  eft  encore  plus  fi*' 
breux.  J'ai  voulu  traiter  S  fond  h 
Icifiure  de  l'Ecriture  fainte  en  langW 
■vulgaire.  Je  n'en  dis  rien,  ceracfeiil' 
ble,  qui  ne  foit  convaincant,  maisc'cfl 
peur-être  ce  qui  fera  qu'il  en  fera  ph! 
mal  reçu.  La  €.  partie  à  laquelle  jetr* 
vaille  prérentement,  contiendra  la  jaK- 
fication  de  la  verfron  de  Mons,  filT 
guoi  on  me  poura  dire  encore  : 
PeriCMhfa  plénum  opHi  de* 
Traitas:  £t  incedis per  ignes 
Sa^fjftts  fineri  4o!ojS, 
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LETTRE     CCCCLXXIX. 

i4.  BU  Vavcel.  Siar  ce  ^Vv-.** 
w  recevait  peint  de  Jet  nouvilUs  ;  $tmt 
The  fi  ÀH  DoUenr  Mariini  U  dtffemth 
Prince  ttOratige  de  revendre  Aïoits;(^ 
lu  nelet  de  M,  BoJJjétt  Evl^  dt 
MtMUX  fier  Ut  Ffiamnes. 
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'Oflà  la  quatrième  fois  que  nouî  man- 
quons de  recevoir  de  vos  nouvelles 
jours  ordinaires.       Il  y   a  quelque 
}ok    eft    cela    que    nous  n'entendons 
linr.     Ce  n'eft  prefque  que  pour  vous 
iiner  avb  de  cela  que  je  vous  écris; 
nous   n'avons  rien  à   vous  envoier 
Une  méchante  Thefe  d'un  Hibcrcois 
Martin,  que  notre  Archevêque 
lis  en  la  place  de  M.Opftraet.  C'efl: 
des  plus  impertinens  hommes  qui  fe 
^cnt  imagtner.faj  Les  François  n'ont 
Clé  plutôt  à  Mons,  qu'ils  ont  fu- 
né  celui   des  deux  Collèges  où  des 
Llliers  enfeignoient,  pour  ne  plus  hif- 
que  celui  des  Jefuites.     Les  Trou- 
ne  font  plus  rien  ni  d'un  côté  ni 
K  i  d'au- 

>)  On  peut  voir  ce  que  ce  Do^ur  Morria  a  iis 
mémed'une  pïrtie  de  lès  imperiincnceidaiM  le.t 
rtti  t\u'i\  a  publiés  fous  le  ùlrsiiililutvkmyi 
li  en  A  paru  4-  \'oicz.  aulTi  EtaifrtftiUt  ' 
■S  dt  LMtvdh  impiitné  eu  1 7  a  * 
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lli  CCfXLXXlX.Unrtde îtl.AnAuli 
d'autre.  Quelques-uns  fe  flatentidqu 
la  fin  du  mois  prochain  le  P.  d'Orani 
reviendra  ici  avec  deux  armées  formid 
blés, &  qu'il  poura  bien reprendreMor 
Mais  ce  (ont  aparcmmcnt  de  belles  cl; 
mères.  N*a-t-on  point  envoie  \  Roil 
k  Mvre  des  Pfeaumes  avec  des  N« 
de  M,  de  Meaux?  Il  me  plaie  bîo 
Mais  il  s'eft  fervi  d'inc  p^îïâftreadrtt 
pour  expliquer  l'Hébreu,  &  nonlaVa 
gare, qui  n'a  point  de  fens  en  diversQ 
droits.  C'efl  qu'il  a  fait  imprimer" 
vcrCon  de  S.  Jérôme  3  côté  de  la  Vd 
îjatc  :  &  c*e(t  prefque  toujours  \  celbi 
S.  Jérôme  que  fc  raportent  fes  Nom 
Je  ne  5i  s'ils  s'acommoderoni  de  cd 
9  Kome.  Mais  ils  ifen  oferont  ife 
dire.  '; 

LETTRE  CCCCLXXX. 

A-  M.  Du  Vauch  t.  Sirrmt  M 
dn  Mimflre  DaîHé,  imitiiléDe  lAjcfl! 
reriRlofi  CLiltus  &c  ;  la  cammuxtiat  à 
D'unités  prepojéts  à  M.  StrfMrt  ,  i 
qiiel^Mes  livres  de  M.  Bojfitet  Evt^i 

TL  paroît  par  l'Hiftoire  du  Concile  ( 

Trente ,  que  quand  on  y  pfopofe  i 

fitre  UN  Index  des  Hvres  peraîciciutj 
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IkUtitr  Jt  Sfrhm*.        »t) 

interdire  la  leôure,  on  eut  prioc^* 

lent  en  vue  leslivres  deshérctiquaTOu 

a  qtiî  (ouccnoienr  leurs  opinions  coa- 

tanéés  par  l'Eglife.     Et  on  auroit  peu 

fujet  de  fe  plaindre  de  ce  reglsment, 

on  en  ^loit  demeuré  ta.     Car  il  elî 

D  qu'il  y  1  peu  de  peribnnes  à  qui  la 

lare  des  livres  de*  hérétiques  ne  foie 

ngereufe ,  &  qu'elle  ne  paiiTe  affoiblir» 

piqu'elle  ne  Ibs  renverfe  pas.     Il  fiiu- 

i>rc ,  pour  les  lire  fans  péril ,  avoir  écu- 

fb  ccmtTovçrfe  dans  quelqu'autctir  (b- 

e,tels  quefontMM.deWaUembourg. 

!{]oi  me  donne  occafînn  de  vous  par- 

dc  b  fone»  efl  r^lairciffetnent  que 

US  me  demandez  fur  te  hvre  deDiillé: 

'  ^Ih  Tttignji  embiiyMiverjits  Lâiima* 

m  TrdJitMtnUjtyû  e(l  un  livre  tràs* 

blc  CR  foi ,  mari  fort  anificieuT, 

Il  y  1  beaucoup  de  mauvaife  foi 

cti  porolet  du  ritre  r     Advermt  Lé» 

WMm  Tradirionem.  Car  c'eft  faire  croi» 

ce  qu'il  combirroir  crat  particu- 

'  i  l'Eglife  Latine  ,   ce  qui  ed  une 

■gnode  Butlëté,  toutes  In  Eglifesda 

de,  hors  Içî  Proteftanres, convenant 

l'Eglife  Latine  dans  tous  les  pwntt 

il  traite  dans  ce  livre.    Mais  c'eft  qu.'" 

*  a  vu  qu'il  (éroit  condamne  pjr  Ç 

même  is'il  avoit  mis  :  Advtrikt^ 

K  + 


iif  CCCCUCXX.Uttftiit  M.Afmuli 
tiium  fer  orbem  Ealejîarum,  pratcr  Prttt-   - 

1.  Les  mots  de  culiAi  rtUgiojî  font 
équivoques.  Car  le  mot  de  Rclighitf 
dim  ft  propre  &  étroite  n^nificatioDia 
Dieu  pour  objet ,  comme  S.  Thomas  Is 
reconnoît,  &  ce  n'eft  qu'improprement. 
qu'on  l'e'tend  aux  Saints  ou  à  d'atitrO 
créatures,  ceque  ks  Proteflans  ncanmoiiu  j. 
ne  k  peuvent  fouvcnt  empêcher  de  feirt.  p 
Car  ils  appellent  fouvent  une  vénération 
religieufe,  celle  qu'on  rend  ,  félon  euxy. 
3U  pain  &  au  vin  de  la  Cène. 

j.  Pourquoi  fe  renfermer  dans  les  jj. 
premiers  fiecies,  lorfque  l'Eglife  n'avoii' 
pas  encore  toute  k  liberté  de  Ton  cuIk^ 
puifqu'ils  avouent  que  l'Eglife  ^roït  CAt 
core  la  véritable  Eglife  de  J.  C.  daotto'  \ 
4.  &  le  1.  fiecle  ,  &  même  le  6\  cvcpA'  ' 
n'auroit  pas  été  ,  C\  fon  culte  avoit  •m  1 
corrompu  &  idolâtre  dans  ces  trois  ii(S  ■.  1 
des  là.  -1 

4.  Il  s'cfl  arr£té  aux  ;.  premiers  Vttii  1 
clés,  pai-ce  qu'il  nous  en  cft  reft^  moini 
de  monumens,  &  que  les  atitears  donêl 
les  livres  font  demeurés ,  fe  fotit  plus  ^W 
pliqués  \  combattre  les  païens  &  les  nol 
retiques,  qu'à  nous  décrire  ks  ufapej  èet 
l'Eglife  ,  qui  (t  confervoient  fuffi&nH; 
ment  par  U  Tradition. 

}.  je  me  fou  viens,  d'avoir  liî  aacrefôËi 


VoSeiir  de  Serhenut.  m 

|atu  Origene  contre  Celfe, quelque  chofc 
te  Bveur  du  culte  des  Anges, 
fi.  Ce  que  S.  Grégoire  de  Nazianze 

rrtede  S'*.  Juftine  martyre  du  j.  fie- 
qu'elle  invoqua  la  Vierge, fuffit pour 
Boer  tout  le  livre  de  ce  Miniftre. 
7.  Je  n'ai  point  ici  les  livres  de  k 
*âttMiie  de  la  Foi  fur  l'Encharipti 
Èo  j'ai  une  mémoire  confufequ'aucora- 
Sacement  de  t  un  des  Tomes  in  4°.  cet- 
(queAîon  de  l'objet  du  culte  eft  parfài- 
jneot  bien  traitée. 

Je  pourfuis  mes  Difficulté?.  J'en  fuis 
"ire  à  la  (S.  Partie,  qui  eft  ladcfenfc 
*J.  T.  de  Mons.  Elle  fera  bien  lon- 
,  parce  qu'aiant  rencontré  en  mon 
lin  le  P.  Simon)  qui  a  emploie  ). 
pitres  de  fbn  Hiftoire  Critique  des 
uons  du  N.  T.  à  critiquer  la  verfion 
..  Wions  *  je  ne  me  fuis  pas  contenté  de 
la  défendre  contre  fes  chicaneries  ,  mais 
le  l'ai  entrepris  lui-même  fur  un  point 
ortant,  qui  eft  l'infpiraiiondeslivres 
,  parce  que  pour  le  faire  un  mérite 
des  Jefuites  à  qui  il  paroît  tout 
é>  il  a  voulu  foutenir  les  troispro- 
poGtïons  des  Jefuites  fur  cette  roatiere 
de  l'infpiration  )  cenfurées  par  les  Fat 
de  Louvâin  &  de  Douai.  Cette  f 
de  digreUîon  ne  fera  pas  <} 
ce  fera  rendre  un  fcrvice  3 


de  rabattre  la  vnnîré  d'un  autetir 
peut  être  Tort  dinpereax  par  fes  opîn 
mrdies,  qu'il  débite  avec  une  conft 
qui  peut  ittiftofer  à  beaucoup  de  g 
Au  reftc.ce  que  vous  me  mandei  du 
ftin  que  l'on  a  à  t'Inquifîiion  de  cei 
rcr  les  V".  articles,  joint  au  Décret 
î  !•  propofitions  &  au  iJmec  corritâ 
coaZrçVj^er  tgcnitenst  me  fait  avoir  I 
^nd  mépris  de  ces  Cenfeius  Rama 
<iuc  je  fuis  refolu  de  n'y  aroir  su 
égard ,  &  de  me  mettre  fur  le  pied 
«n  eft  en  France ,  de  ne  faire  aucun 
Àc  ce  que  fait  ou  ne  fait  pas  ce  Tri 
ïîàt.  Ainfi  la  crainte  de  leurFrrM 
•ni  f^.  ne  m'empêchera  point  de  fout 
fcïutement  la  traduftion  de  Mons,  j 
fcieo  que  la  liberté  que  tom  les  Chtél 
doivent  avoir  de  lire  rEcriturc  Sai 
On  ne  fait  qu'affoiblir  la  vérité  ci) 
voulant  manager,  &  après  tout  on 
gagne  rien.  Quand  on  efl  affiiri  an 
*Iu*on  le  peut  être  humainement  àt 
blcFTer  ni  la  vérité,  ni  la  chanté,  ni 
que  l'on  doit  raiibnnablement  de  I 
mîffion  &  de  refpeft  aux  piiiiTance] 
l'Eglifc,  on  peut  s'abandonner  \.  Di 
Se  fe  mettre  pea  en  peine  de  «  ijD^ 
hommes  en  pourront  cGre.  Si  on  a^ 
moins  ménagé  les  Ultramontainï  ,  m 
jment  ^té  plas  reteous,    fis  ofist  ^ 
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le  qu'on  leur  fouifre  tout  j  &  qu^ 
i  de  s'^'cr  contre  leurs  pitoiables  I>e- 
Ei  de  rinqdidiion,  tel  qti'cfl  celui  des 
,  propofitions.on  fç  rompt  la  tète  àjr 

trchef  des  explications  favorables.  C'eft 

■t  ce  que  vous  aurez  de  moi  pour  eefr 

fois.     Je  fuis  tout  à  roas. 

Les   livre*  de    M.    de  Meaux  ne  fe 

uvenc-ils  point  à  Romeî  II  «n  a  fait 
depuis  peu,  pour  défendre  l'Hiftoire 
ks  Variations  contre  te  MinîClre  Baf- 

ge.  Ce  livre  ertfort  bfau.  Mais  il  y 
bien  nettement  que  l'Bglife  Gallicane 
reconnoît  point  h  pnil^nce  que  l'on 

hbue  au  Pape  de  dépecer  les  Rois. 

I.ETTR.E  CCCCLXXXI. 

■ÀC  DoDART.     lilm  dit  fin Jênri- I. 
mau  fiir  ies  ^x  ayvrf^s  dt  M.  di  * 
Aif*tx,     dent  H  tji  parlé  dans  lit  Irt- 
tnt  frâtdewes  ;  U  im  pairie  de  lu  dtfen- 
■Jk  fi't^  y  •*  dt  fiàrt  aOttr  en  FrutKt  ks 
livres  imprimti  hort  U  RoiftHMt. 

L  y  a  long-tetm  que  je  ncvouî  li  écrit. 
Mais  je  me  fens  port^  à  le  faire  pre- 
itemcnt,  pour  vous  dire  ma  penféefur 
jix  oavragcï  da  M.  de  Mesux,  ce  qu'il 
lit  fur  ks  présumes,  &  fa  EMfenfedes 
cMtre  le  Mini  Ure  Bafmge. 
K  6  Je 
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Je  fuis  très  fatisfait  du  premier.    La 

Préface  en  eft  admirable  >    &  fur  lout  le 

I  dernier  chapitre.      Mais  ce  qui  m'en  J 

L  J^u  davantage ,  eft  le  moien  qu'il  a  trou- 

Ivi  d'expliquer  ks  Pfeaumes  félon  l'Hé- 

[breu,  fans  dire  qu'il  te  faifoit  j  ce  vpk- 

l.aurott  éié  trouvé  mauvais  pir  ceux  qui 

'  ont  fait  un  crime  aux  Auteurs  de  la  Ver- 

Jlon  de  Mons ,  d'avoir  fuivi  le  Grec  en' 

quelques  endroits.    C'a  été  en  mtccanc 

vis  à  vis  de  la  Vulgate ,  non  une  nouvelle,  | 

I  Tcrfion  félon  l'Hclireu ,  mais  ceile  At  S-  i 

[  Jerômcià  quil'Eglife  a  rendu  cetemoi- 

\  gnugCi  qu'il  avoir  reçu  de  Dieu  une  vu- 

[  cation  particulière  pour  traduire  les  Ecik 

l' turcs  divines.     Ils'eft  mis  par  W  fort  lu 

■  brgfi.     Car  il  oe  s'ell  plus  trouvé  obliué 

L  de  donner  des  feus  \  plusieurs  endroni 

r.de  la  Vulgate.  à  qui  il  efl  bien  difficik 

rd'en  donner  de  raifonnablesj  fit  il  n'y  a 

I    plus  guère  d'endroits  dans  les  Pfeaunu} 

F  qu'on    n'entende  bien.     Et   on  a  dans 

H  un  même  livre  >rHcl>teu  deS.  Jerûmeft 

1  la  Vulgate. 

I       La  defenfe  de  l'Hilloire.  des  Variitîoni 

I  cft  une  pièce  incomparable  dans  le  genrtf 

L  polémique.  Si  le  Miniftre  Bafmge  peut 

r  itre  poufit  avec  la  même  force  fur  toa* 

les  auttes  points,   cette  Hiftoîrc  fera  Ik, 

cprfufîon  de  la  Reforme,      Burnçt  cft 

aufll  traité  çjmms  il  k  raeritCi  mais  il  effi 

bien 
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Arangeque  M.  de  Meaux  aii  vu  (i 
l'Avis  aux  Réfugies. 
;eh  fait  voir  combkn  font  injiifles 
léfêniês  générales  ds  laiffer  palTer  m 
jcc  tous  les  livres  qui  s'impriment  ca 
p3ïs-ci  >  tjue  de  cenaines  perfonncs 
(^Icrvcr  avec  lant  de  rigueur,  lins 
me  diftinélion  de  bons  &  de  me- 
ts. Eft-cc  que  ce  Prélat  ne  pourroie 
jc  reprcfenter  que  cette  erpece  d'In- 
Gdoo  eft  fort  odieufe  :  qu'elle  «n- 
ie  que  ceux  qui  font  cliaige's  delad^ 
e  de  l'Lglife  ne  (oient  informés  de 
^u'ib  devroient  favoir;  qu'on  exerce 
vengeances  particulières  foui  le  faux 
[exte  du  bien  public,  en  empêchant 
despeifonnes  très  injuftcmçnt  pcrfc- 
fes  ne  fe  puifTent  juftifier  j  8f  qu'on 
âuroît  croire  combien  cela  eft  capable 
6ire  haïr  une  domination  que  l'on  dc- 
it  tâcher  de  rendre  aimable  ?  C'eft 
Irquoi  aufîlïpour  gagner  lesefprhsde» 
pies  nouvellement  conqaiî»  on  d'u- 
■  point  envers  eux  de  celte  rigueur  , 
b  commerce  des  livres  y  étoit  affer 
e,fans  qu'on  en  ibulât  pourendebiter 
méchans. 

Mais  on  a  été  bien  furpris  de  ce  qui 
arrivé  depuis  la  prife  de  Mons.  On  3 
^desperquifitions  chez  les  Libraires  ^ 
orpaij  à  l'iHe  &  à  Maubeuge;  ca  a 
"^  K  7  ÉùG. 
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Ijo  CCCCLXXXI.LtttndiM.yîr>taHli 
ùiiC\  leurs  livres,  &  il  y  en  a  mcmcqnel-  i 
qu'um  qu'on  a  «nprifonniîs  ,  â  ce  qu'on 
■ouî  a  mandé  .  Tans  qu'on  en  ptiiffe  de- 
TÏner  d'auire  ratfon  ,  que  le  dépit  fja'oa 
a  eu  de  n'avoir  pu  accabler  les  Percs  de 
FOratciire  de  Mons  par  les  KorriUts  c^ 
lomnics  qu'on  avoir  répandues  coftctt 
eux.  Ils  s'en  éroienc  H  bien  dc&nJuf 
PfK  la  confuilon  en  croit  demeurée  \ 
ieors  pcrftcuteuTï.  Mais  c'cft  pour  s'm 
wnger  qu'on  a  votilu  faire  polTer  le»  H* 
vres  qui  fsHoient  voir  leur  innocence» 
pour  des  lîrrcs  pernicieux  à  l'Eglifc  &  \ 
•  uj»  l'Ear.  Car  un  homme  *  porteur  d'uo 
UcSrc. ordre  figné  par  M.  de  Loavois  coairt 
M  «S  fortes  de  livres  pernicieux,  a  arrêté 
comme  telî  h  Riiponfc  des  Pcrts  de 
l'Oratoire  à  un  libelle  publié  contr'eai 
fous  le  faux  nom  de  Louis  Benoit,  oiï 
on  ks  scciifoit  de  toute  forte  d'hérefies, 
if  le?  Difficultés  propofwsà  M.  Swyaer^ 
far  ces  mènes  injuftices  faites  î  I'Of»- 
toice  par  le  Magiftrat  de  Mons,  que  et 
HciGieva  avoit  approuvées-  Ils  ont  aoffi 
biff  le  \.  6c  le  4.  volume  de  b  Monfe 
^ariqiie,  qui  lonc  des  livres  eftimiff  àt 
tout  le  monde, &  dans  Rome mône,  ft 
■oc  les  Cardinaux  y  lifent  avec  filisCic- 
«on  ,  fans  qu'on  y  puiffe  rien  mcravtt 
'on  piiiffê  dire  avec  la  moindre  coulettf 
préjudicubic  à  ta  Religion  Si  i,  )*& 
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On  cft  bien  »(Turc  q«c  «  n'a  pomc 
rintentioEi  de  M.  de  Lourois  cfarré- 
ces  forteî  de  Kvres  :  ce  ion  d'aittrf» 
*il  a  «t  en  rue,  tds  tj-j'on  en  6Jt 
•z  en  Hollande, qiri  font  «leffeîprfji^ 
tables  i  h  Religion  &  à  Itrït. 
Mais  c'eft  l'abus  c]ne  fonç  lotivent  dif 
ordres  généraux  ceux  qui  fci  cxtfcu- 
t.  Us  fc  hifTeui  gagner  pir  des  per- 
nes  <nij  les  IcoT  font  app^uer  i  ce 
(  leur  plaît ,  fclon  leiirs  pfTiom  parrtcn* 
s.  je  ne  As  rîen  de  ce  au'il  rouble 
pouTTWt  (Se  dcvToit  )  faire  fur  ccli 
Itommc  qui  fc  rmure  en  pbce,  Com- 
je  vous  en  ai  écrit  auncfon  lâot  que 
ait  rien  produit,  il  ne  refte  plm  k 
nocence  estime,  qui  ^adreflèr  i 

Mais  pour   rtTcnîr  i   Ymre    nfuflre 
*  »  s'il  ne  pouvoir  rien  pour  le  pu-    •  te 
t  il  ponrroir  au  moim  <i)tmir  pour  r^^ 
particulier  la  permiffion  de  faire  ve-  ^* 
tom  les  livrcî  dont  il  i  faefoin  par  **™*" 
tw  ftïrres  de  vrwes  des  CaroHef  ou  de 
>fte  t  avec  ordre  que  wat  ce  qui  Ib- 
km  fon  enveloppe ,  pût  être  port^  î». 
nenr  par  ie\  voitttrierï  publia  >  ftltti 
rtuAi  ^rant  arrivé  i  rtri?. 
)n  douncnMt  comonflion  ï  on  Hjtïî- 
ItiT  envoicr  ceux  qu'on  atiroîi  }og^ 
lui  féroient  propres.    Il  7  en  *  on 
qu'il 
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qu'il  feroit  bon  qu'il  eut  vu.    C'eft  imfi 

Iftiite  de  l'Avis  aux  Réfugiés.    Jurieu  a 
■ccufé  Bayle,  ci-devant  Hifiorien  delà 
Republique  des  leitres,  d'en  cire  auteur, 
&  d'être  d'une  cabalie  ennemie  des  Al» 
liés  &  du  Roi  Guillaume,  &  favorable 
)  la  France  &  au  Roi  Jaques.     Bayle  b 
traite  fur  tout  celad'uue  terrible  manière» 
&   le  convaint  d'être  d'une  part   le  plus 
effronté  calomniateur  qui  fut  jamais*  Si 
de  l'autre  d'être  une  girouette  en  matiœ. 
de  Religion. 
Mais  il  y  a  dans  cet  Ecrit  quelque  cho 
fe  de  remarquable  fur  l'Avis  aux  Refik« 
jjiés.     Bayle  dit   qu'il  fe    rimpritne  eç' 
France  prélentement;  que  l'auteur  y  ef^ 
&  que  c'eft  un  Proteftant  nomme  AO". 
r  Vit-  bert  du  Verfé  f.     Or  il  faudroit  fjvok 
do"°(^q"c  fi  c'efl  ce  même  Aubcrc  du  Veifié,  dcHÇ 
=*■'"<    parle  M.  Simon  dans  fa  Réponfe    TOf, 
Biïie  lui  fentlmens  de  quelques   Thcologjenï  ^ 
°f"'.j    Hollande,    ehap,    iî.  où  il  dit    que  W 
mrou-   Noël  Aubert  Verfé,  çtl  l'Auteur  dut. 
rilCr,  V'"e  intitulé  le   Protéfim  Pjdfijuey  où  EL 
'luj.  joue  I  dit-il  ,  le  perfonnage  de  tous  bt 
...21  Secrétaires  de    Hollande  ,     reprefentant 
me^ui7e  "^^nmoins  beaucoup  mieux  celui  de  So- 
PhJofo-  cinien  que    d'aucun  autre.    Si  c'étoit  IC' 
»"i»B-    même,  il  feroit  fâcheux  de  donner  quel" 
que  crédit  à  un  tel  hommç.  Car  j'ai  VO 
ce  livre  du  fmtfiMt  fatiji^uf ,   &  3 
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ifBcOe  de  s'en  imaginer  un  plus  de- 
4c. 

reviens  à  ia  Defenfe  del'Hiftoire  des 
lions,     [e  fuis  bico  aife  qu'on  n'y 
ïint  flatté  Rome   fur  deux  points; 
l  prétendue  puifTanfC  de  dcpofer  les 
&  fur  l'infaillibilité.     On  dit  (\xs 
renier,    que  toute  la  France  ,  (une 
grande  paniede  TEelifê  Catholique) 
irofeflîotj  ouverte  de  rejetter  cette 
■ine:  ic  fur  l'autre  on  fait  alTcz  en- 
que  quand  Grégoire  II.  fe  feroit 
pé  comme  Pape,  on  ne  le  fuit  pas, 
le  reprend  lâns  fcrupule.     Maïs 
Eroîs  mieux  qu'on  n'eût  pas   mïs: 
viner  fi  c'ejl  lÀ  toMt  et  qu'on  exige 
fr&MHcer  tomme  m  rfr  K  x  C  a  t  H  E- 
Car  on  donne  par  â  un  moienaux 
libîlitaires  de  rendre  cecexcirpleînu- 
iDur  prouver  la  faillibilicé  du  Pape, 
ndani  H  on  ctoit  en  ce  païs-ci  >  on 
it  bien  mieux  qu'en  France  les  maux 
leuvent  arriver  dans  l'Eglife  par  l'o- 
de l'infaillibiliré  Papale.  On  man- 
;  Hollande  que  les  Moines  y  renvcr- 
»ut  par  les  avantages  qu'ils  prennent 
kcrct  des  II.  propofitions.      Il  en 
même  des  païs  Espagnols.  La  mé- 
'  morale  y  triompne  depuis  le  De- 
Et  on  y  eft  tellement  acrabliî  fou» 
[oination  des  Minières  de  laCourds 
Rome 


\ 


114  ccc(TXTrf.tiim^'^.'jM 

Rome  appuies  de  celle  d'Erpigoeiqu 
fonne  n'oferoit  dire  ce  qu'il  en  peafi 
qu'on  eft  réduit  ï  fc  rompre  k  tctc 
trouver  quelque  fens  condamnat^es 
des  propofitions  vagues,  maisquinat 
lemenc  peuvent  avoir  un  bon  feos,' 
jnftifîcr  ces  [ritoiables  cenfeors.  1 
qu'arrive- t-il  de  là  :  quel'autorité  de 
qaifîtion  s'établit  de  plus  en  plus,  & 
ceux  qui  en  foutiennent  les  prétend 
font  toujours  leî  inieux  reçus  dart 
interprétations  qu'ils  donnent  â  ces 
crcts  ;  &  qu'ainfi  h  bonne  dnârioe  l 
fijrrtine  d'être  étoufée  ?  Le  rorwde  i 
çft  qu'on  fSt  bien  perfuadé  qu'oti 
point  obHgé  de  déférer  à  ces  Décrets» 
quand  on  a  dailfctirs  raifondecron»*^ 
■font  bien  fondés,  comme  eft  celuil 
condamné  lepéchéplinlofopbique.  ] 
c'tft  ï  quoi  ik  ont  pourvu  en  sfTvrntil 
feir  infaillibilitépar  la  condamnrtwwd 
■de  ces  propofîttons ,  8;  par  la  BuBe 
fc  Pape  a  faîte  enfurte  contre  les  ^ 
rides  du  Cierge'.  On  ne  pcHt  ffliw 
rfus  grande  plaie  S  l'Eglife,  que  dcH 
1er  fur  cela, même  enapparenceifims] 
texte  d'accommodement.  Ce  qui  soi 
foit  de  II ,  eH  que  perfonne  n'ôfera  ] 
fbutenir  la  vérité,  de  peur  de  Hchti 
Romains;  &  il  n'en  faut  davanwgcp 
fjire  reprendre  fc  dcffos  aax  opmiof» 


p  ,  parce  que  rous  1rs  moines  ^H 

t  d'eux  mêmes  >  A:  que  d'au-  ^H 

(  les  embrafTeront  pour  n*avorr  point  ^H 

ïcltHîon  aux  dignités  de  l'Eglife.     ïl  ^| 


idpottbien  mieux  abandonner  ta  Regale, 
■  n*tft  qu'une  bagarelle,  quand  on  y  fo- 
làen  fonde' ,  &  farisfaîre  les  Romains 
quelques  autres  chofes,  que  de  i^ 
gner  h  moindre  foiblcflë  furies  4.  ar- 
rs.  H  y  auroit  bien  des  chofes  I  dire 
xdtt.    Mftis  il  faut  finir.    |eruistoi{C 

TTRE    CCCCLXXXir. 


t  BW  Va  TTC  EL.  R  hd  txpSijue 
tndroit  det  Difficultés  propofées  &c. '*>'■ 
lui  parle  de  ^l^uei  Momijcrits 
mchtmt  Us  ^Mrei  iUm  Indes  ;  (^  U 
rie  dt  tke  djuti  te  i.  volnme  de  Im 
terpccuité  l'endroit  dont  il  lui  aveiê 
vu  Jmt  ttne  des  lettres  pnudeitttu 

^  cm  vous  devoir  expliquer  ce  qui 
(US  a  fait  de  la  peine  dans  cette  ex- 
lion de  la  feuille  C.  de  la  5.  part,  des 
\  p.  72.  Tels  qu'éioieui  certSiement 
Us  péche's  ^impureté.  Vous  auriez 
tu  qu'on  y  eût  ajouté  cette  reftric- 
,  mxr^ttts  fxr  les  canons  :  mais  je  ne 
%  point  que  cela  fût  neceffaire.    Car 
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on  entend  pir  cz-yféihéid'imfnreté,  la 
aftions  d'impureté  volontaires  &  entierfr 
ment  confommées  :  or  il  efl  certain  qu'il 
n'y  avoir  aucun  de  ces  péchés  là,  quiot 
fût  fournis  à  la  pénitence  camonique ,  ï 
auÀ  proprie  pcentiemes  in  EccUfà  of^IU" 
iantitr,  comme  parle  S.  Augnfiin,  foît 
qu'ils  fulTenC  conniis.ou  cachés  &  fecret^ 
avec  cette  différence ,  que  quand  ilsétoicDE 
fecrets,  il  n'y  avoit  que  ceux  qui  s'en, 
confeffoient  que  l'on  fournît  à  cette j»» 
nitence.  Et  il  n'e'toii  point  néceflâi* 
qu'ils  fuflent  marqués  par  les  canons.  CM. 
on  ne  voit  point  qu'il  y  eut  en  Afrique 
'aucuns  canons  penitentiaux  >  fî  ce  n'eA 
que  l'on  ne  prenne  pour  tels  les  canooi 
du  Concile  de  Kicéej  où  il  efl  paHfdl 
la  pénitence  de  ceux  qui  éioîent  tombél 
durant  la  perfécution.  On  n'yconnoit 
'foit  guère  que  ce  Concile,  hors  ceux  d'A- 
frique. Or  il  n'eft  fait  aucune  menlioii 
dans  ceux  d'Afrique,  de^  péchés  marqua 
en  particulier ,  fournis  à  U  pénitence  a 
nonique.  S.  AuguÛia  n'en  a  jugé  qj 
par  la  grievetc.  Et  ainfi  cette  t«vini| 
des  pe'chés  par  rapport  à  cette  pcnïïenco 
entre  ceux  qui  éloîent  ou  n'écoient  pV 
marqués  par  les  canons,  n'y  a  pointe» 
de  lieu.  Cependant  voici  un  paffagéi 
S.  Auguflin  qui  confirme  bien  ce  i)d 
^'ai  dit  de  tous  les  péchés  d'impui^ 


is  (â  lettre  à  Aurele,  qui^toitau- 
1  44.  &  qui  eft  prefentement  I2 
-'eft  une  chofe  bien  étranjie ,  que 
m  fortes  de  vices  dont  l'Apôtre 
dans  un  même    endroit  comme 
flque  choie  qu'on  nefauroitaffez 
tr    ni  ^viier  avec  affez  de  foin , 
lï  (ont  la  fourcc  d'une    infinité 
TS,  il  n'y  a  que  celui  du  milieu 
rit  puni  feverement  dans  l'Eglifc,, 
les  deux  autres,on  s'efV  accoucu* 
eu  à  peu  à  les  regarder  commer.*j| 
tables;  &  prcfcntement ,  à  peine'' f 
it-ils  pour  des  vices.    KTevoHsîaiJ-i 
i»«  allerf    dit  le  vafe  d'éleôion».  | 
dth/iHches      &   aux   jvrognericsi 
mpudickés  é"  ^ix  dijfduihm,   à'j 
t   dt   conUMion   ^    de  fQi*rhmt^\ 

reviic^  vont  dt  f.  C.  &  «ri 
ir*.  point  a  fattipire  -votre  chair  ] 
/«  defrs  de  fa  jtnfmliré.  De  c«'  , 
fortes  deviccî,  celui  des  dil 

0-  des  impudicite's  eft  regardé  j 
ne  un  fi  grand  crime  ,  que  qui-  A 
«c  s'y  laifTe  aller,  eft  jugé  in*  j 
S  non  feulement  des  charges EcVJ 
iftiquc  ,  maiî  même  de  la  particW-j 
in  des  facremens  ;  &  c'eft  avci;  I 
3e  raifon  qu'on  en  ufe  deIaforre|^l 
luve  la  même  chofe  dans  fon  li-*  ■ 
fat  <y  effrikm.  Vous  le  pouvez 
Le 
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Le  neveu  de  M.  Slufe  a  dit  àM 
vcuS}  qu'il  avoit^héricé  de  (on  onc 
fort  bonnes  pièces  maourcrites  tou( 
le  chriftianifme  des  Indes  tant  Oriei 
qu'Occidenrales ,  &  qu'il  vouloic 
nous  les  prêter  pour  un  an  >  pourra 
nous  nous  obligeaffions  de  les  lui  k 
après  que  nous  en  aurons  fait  ce  que 
voudrons.  Nous  avons  accepiéla  ce 
tion.  Si  elles  nous  ont  été  envoi&s.I 
les  reçûmes  hier  au  foîr.  Il  y  en  a 
regardent  M.  de  Palafox ,  &  d'autre 
Evéques  François  Vicaires  Apoiloli 
dans  l'Orient.  Nous  n'avons  pasa 
le  loifir  d'examiner  fi  quelques-unc 
feront  point  les  mêmes  pièces  que  ' 
nous  avez  déjà  envolées.  Mais  nousJ 
mes  bien  fâchés  que  le  Mémorial  îinp 
à  Madrid  de  M.  d'Heliopolis  n'yetl 
Car  nous  l'envoierions  à  Paris  à  une 
Jonne  qui  le  traduiroit,  an  lieu 
n'en  aiant  qu'un  exemplaire»  nous  n 
rions  le  hazaider.  .  .  . 

Depuis  vous  avoir  écrit  du  livji 
Dailléf  j'ai  trouvé  moien  d'avoir  les  I 
de  la  Perpétuité,  Vous  trouverez  a 
je  volts  ai  mandé  de  la  réfutation  d 
Mininre.dansle  i.  volume  I.  r.  cîiap 
Faites  le  lire  à  M.  ToureiL  Ceb  «ft 
Aitement  beau,  aiintbienquetoutki 
de  ce  livre.    Je  fuis  âcc. 


Po-o  A  »  T.     &ir  U  de^  de  jjjaa, 
^mbur  det  Uvrti  m  Fr.^Mt;  c^mitc*^'' 
ffHr  UgTMi  êimvtrfiUe. 

li  rtç.u  que  te  15-  votre  îetrre  du 
Je  fuis  bien  aiiè  que  la  perfonne 

rous  avez  onncré  celle  que  je  vnu$. 
Ecrite,  convienne  de  tout.  Mais, 
ffit-il  pour  de  certains  points  ?  Li- 
e  vous  prie,  le  9.  ch.  du  i.  livre 
^icéde  Dieu,  vous  y  verrez  une 
{  tnixime  bien  établie  avec  toutes 
Bptiom  qu'elle  peut  avoir.  Mais 
.point  à  craiodre  qu'on  ne  fe  trom- 

s'imaginant  qu'on  eft  dans  le  cas 
Iception,  lortqu'on  feroit  dans  le 
la  règle.  La  cliaritéi  la  ju(tice  ne 
leat-eUes  point  que  l'on  parle,  lorf- 
eft  en  état  de  le  faire  ,  &  qu'on 
tre  écouté?  Ce  que  dit  Ezechiel 
éniinElIe  qui  n'avertit  pas,  ne  re- 
-il  p«rlônne  \  Je  vous  avoue  que 
;  palfe. 

fous  pouvez  faire  en  forte  que  k. 
K  l'on  promet  de  donoerfoitauffi, 
MS ,  vous  ne  manquerez  de  rien». 

moins  de  celi ,  qu«  voulcz-vi 

lïaffeî  Vousditesqu'uûi 
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livre  a  été  ciufe  qu'on  a  fait  de  ao 
des  d^fenfes  générales  d'cn'laîflïr* 
aucun.  J'ai  toujours  dms  la  têU 
cela  vienï  de  ce  que  pcrfonne  n'ofei 
fcnter  au  R-oi  que  celi  eft  dérairon 
Car  je  fuis  perfuadé  qu'il  a  trop  di 
fens  fie  trop  d'e'quité  pournefepasi 
\  ce  qu'on  lui  pourroit  dire  là  defli 

C'eft  comme  fi  pour  empêchcrdi 
drc  de  l'arffnic ,  on  defendoit  de  \ 
du  fucre.  L'année  Chrétienne 
long-tems  furpendue.  On  dit  quc< 
Roi  qui  \  voulu  qu'on  ladebitâtdi 
veau.  Cela  ne  peut  erre  arrivé  qu< 
qu'on  lui  en  aura  parlé.  Il  n'eft  do 
incapable  d'entendre  raifon.  Et  C'd 
grande  injure  que  l'on  Fait  à  un  J 
qui  a  de  iî  grandies  qualités»  qui 
donner  cette  idée.  i 

Pour  ce  qui  cfl  de  la  lettre  lâvoil 
M.  Nicole,  je  veux  bien  h  voir* pi 
que  je  ne  fois  point  obligé  d'yr^pi 
Car  il  feroit  impollîblj  que  je  m'y* 
qitalTe  prefenrement. 

Maispnur  vo'.is  dire  le  vrai, 
pas  b  moinde  p^n'ée  que  cela  puifl 
aucune  impreilîon  fur  rrnn  erpric,! 
que  toutes  les  reuonfes  fi  pbines  d 
•  Le  p.  ^"'o"  3  fiites  SM.d:  Frefns  *  n'a 
Quefiiei.  que  m'afferroir  encore  davu 
inoD  fentintent. 
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kit'y  ai  trouvé  beaucoup  dtbrillant,  un 

'Vd'hannêtctc  merveilleux,  &  un  enjoue- 

att  inîmiuble  ;  mais  nulle  folidicé.    Ce 

t  qu'un  jeu  de  paroles  fur  le  nmfaitji 

Son  a  fubilicué  à  l'impHifaïKe  fhjfiqtitt 

■j'ai  fiit  voir  dans  l'écrit  qui  vous  a 

F  envoie,   ne  pouvoir  famais  être  dans 

pTolonté,  hors  un  feul  cas,  qui  cft  de 

^loif  être  mallicureux. 

P'eft  ce  qu'il  i  ditlimulé  dans  toute  \\ 

f  de  cette  difpute,  quoi  qu'il  eùtdc- 

é  dansibn  ouvrage  à  ï.  parties,  *que. 

Widement  de  fon  fydcme  de  b  grâce  1 

Evcrfelle  elt,  qu'elleétoitriécefTaireafinl 

K  rhomme  ne  fût  paî  dans  une  impuif-  ■ 

i  phyfique  de  faire  le  bien.     Mais 

Tque  i  aurois  ^  dire  contre  la  réalité  de 

^.prétendue  grâce    univcrrelle  aéluelle- 

'  st  donnée  à  tous  les  hommes  fins  er- 

>tion>   me  paroît  encore  plus  dcmon- 

nif.  Et  ainli  je  vous  avoue  que  je  fuis 

IB  peu  capbk  de  douter  de  la  fâufTcté 

s  lydénK,  que  de  douter  de  la  ftufTeté 

k  cette  propodrion  :   Il  peut  y  avoir  un 

ibre  quarré  qui  foit  double  d'un  autre 

ibrc  quarré.    Et  it  me  ftmble  que  je 

BTiincrois  tout  homme  de  bon  fens  de 

utR  je  penfc  fur  ceb ,    pourvu  qu'î! 

pût  m'écouter  avec  aicencion  j  &  fans 

Dipre. 


1 
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LETTRE    CCCCL 

t.  Août.:^M  adaME    de  FONTl^ËRTlfH 

'**'•  Sitr  le  choix  i^ue  U  Roi  aVoitfùrdlÂ 

fit  Pomponne  pour  Minijhf.  ' 

JE  vouî avoue,  MadamB,  quequoi^ 
j'aie  été  fort  Aarpris  de  ce  que  vK 
m'avez  mandé  par  votre  première  lertii 
je  n'en  ai  rcOenti  qu'une  médiocre  jol 
Ce  n'eft  pas  que  je  ibis  tellement  moft 
toutes  les  chores  du  monde, quejenV 
bien  compris  que  le  choix  d'un  gral 
Roi  pour  un  emploi  fi  important ,  h 
h  chofe  du  monde  la  plus  glorieoft  \  0 
perfonne  oui  me  touche  de  (î  près"»  ' 
pour  qui  j'ai  toujours  eu  &  aurai  wu)a 
une  très-fincere  affeâion.  Mais  c'eftfl 
tout  cela  e(l  bien  peu  de  chofe  <{dl 
on  le  regarde  ties  yeux  de  la  foi,  8ti 
c'eft  plutôt  Un  fujet  de  crainte  .  va* 
difficulté  qu'il  y  a  de  joindre  les  devfi 
de  la  pieté  chrétienne  avec  les  cmbirv 
ces  grandes  charges, qui  font  fouveatj 
épines  qui  étoufent  le  bon  grain  âc  M 
pèchent  de  parvenir  à  fa  maturité.  V(j 
avez  donc  comblé  ma  joie  en  m'ïflui* 
comme  vous  faites  ,  que  votre  flfnî  a, 
cela  les  fencimens  les  plus  chp^riensi] 
l'oa  fcpuifle  imagner,  &  que  rien  ^1 
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nt  que  h  manière  fâinte  Se 
lâqucDe  il  i  reçu  ce  que  Dieu 
ji  lui  foit  arrive.  Vous  ajou- 
S  chofes  qui  m'ont  Itnfïbl»- 
hé  ,  &  qui  me  feront  prier 
plus  de  conlîince ,  afin  qu'il 
fi  bons  commencemens.  On 
rca  d'efperer  que  comme  oetHt 
t  dans  les  dit^itésccctdiafliques 
ition  de  Oicu>  ne  ksaîjnt  ni 
s  ni  defîrc'es ,  peuvent  s'anen- 
)ieil  leur  donnera  le  moien  de 
quher  par  le  fecours  dcfagra- 
cn  arrivera  de  même.  N'aiant 
le  de  fitisfaire  i  f<s  devoirîj 
fa  force  &  Ta  lumière.  Il  ba» 
oicure  de  Tes  incentions  en  luî 
ivcrdes  moiens  propres  à  wé- 
jftcs  delTetns  de  lôn  Roi ,  Se. 
èn*t-il  affez  heureux  pourcon- 
I"  fo  confei's  à  ce  que  tout  le 
lie,  &  que  Dieu  feul  peutdotw 
lOtHiez,  je  vous  prie,  outaiB 
pourrez  \  nous  mander  de  ce», 
nouvelles  qui  nous  édîfitnt  8Ç  . 
lient,    je  fuis  «rc. 
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LETTRE   CCCCLXX; 

.  Août  ^  Mad.  deFontpertui^ 
*''*         h  même  fujet  que  U  precedeHU}  ■ 
,     la  Fourberie  M  Doum. 

■pOar  vous  parler  à  cœur  oiivet 
•^  difpoficion  de  votre  ami,  doni 
ères  fi  édifiée  ,  je  crois  tout  ce  ijtj 
m'en  dit£s,  qu'il  eftfortdevot,for( 
&  fort  attaché  aux  chofes  de  foti 
mais  avec  tout  cela  je  crains  bien  i 
foit  pas  trop  éclairé  Tur  beaucoup 
devoirs>  &  principslementfurl'obî 
.de  ne  point  abandonner  paV  timidi 
par  complaifancc  le  pirri  de  laverti 
l'innocence  opprimée.  Ilm'ettart 
jourd'hui  dans  la  fuite  de  ma  Ic^ 
lire  cet  endroit  des  Proverbes  :  71 
péril  ceux  tjfe  l'a»  mtne  k  (a  mati 
.cejfie.  point  de  délivrer  ceux  ^Vtai 
fonr  les  faire  mourir.  Cela  ne  fê  d 
entendie  en  faifant  violence  à  la  j 
ce  qui  n'eft  paspermis:  matsenehl 
tout  ce  qu'on  a  de  crédit  &  de  pj 
pour  empêcher  que  les  innocensri 
opprimés  par  des  jugemenî  injalU 
faux  foupçonS  &  des  calomnies, 
s'étend  auHi  à  parler,  quand  onQ 

aCon, pour  ceux  qu'on  reticntran 
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^lime  en  prifon  ou  en  «il.  Msis 
le  Sage  ajoute  doit  porter  bien  des 
exirainer  leur  cotifcience:  Si  vous 
Lei  forets  me  ma»^iieift ,  celui  tpii 
fou*  tùt  cccnr,  le  Jnwa  hun  drjcer~ 
Ritn  n'écht^  »h  fam/tHr  de  vont 
fit  il  rtndra  à  l'homme  filon  fit  au- 
c'efï-à-dire  i  fi  lorfque  Dieu  vouj 
e  ï  fecourir  autant  qu'iUftenvous 
oceas  qu'on  oprime ,  vous  rcpon- 
uç  les  forces  vous  manquent  pour 
k  que  vou»  y  trouvez  des  obftacicï 
>usJémblent  invincibles:  celui  qui 
:  fond  de  votre  cceur  ,  faiira  bien 
icr  s'il  eft  tel  à  fon  égard  qu'il  le 
txe»  6c  Cl  vous  ne  cherchez  &  ne 
a  que  luifeul.  Jeferois  doncbîen- 
I  m'étte  trompé  en  ce  que  je  vous 
dé  dans  ma  dernière  lettre,  que  je  ne 
udots  pas  que  ce  changement  en 
;  aucun  en  mieux  dans  nos  affaires. 
is  même  pour  ce  qui  nous  tient  le 
a  coBUf)  qui  eft  te  P.  du  Breuil. 
ivoîs  ajouter  P.  K.  Nous  verrons 
t  aurez  été  mieux  fondée  dans  vos 
ices.... 

int  qu'il  foitj.  ou  (S.  jours  la  four- 
J^couverte  pourra  faire  un  affér 
fracas ,  &  il  y  a  des  gens  qu'on  ne 
^  potni>  mais  qu'on  devinera  facile- 
jui  y  font  aflcz  maltraites.  C'cft 
^"  L  j  une 
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une  plainte  d'AntoitKArnauldcoiititi 
impoflciirî.  Je  ne  m'atteiw  pai^ii 
filTe  rien  de  pofitif  pour  )t  Pi' 
icai%  il  feroic  bien  éirange  qoN 
fourint  pas  au  cas  que  les  im,  _ 
pialïent  contre  lui.  Cependant  quoi' 
Arrive, )e  fui^bienrefolu  d'alIerOMni 
Je  fuis  tout  à  vous. 

-  LETTRE  CCCCLXXXVl 

[.  Apfti  «*  ^.    DIT  Vaucel.    Sm k 
fWir  Mimjirt. 

ON  mira  fâ  ^  Rome  par  \'o\ 
de  h  femaine  pafT^  pirn  à 
qire  le  14.  do  mois  paffé  le  Roi 
deux  nouveaux  Minifiies  d'Etat»  M. 
Duc  de  Beauvillers  &  M.  dePocnpOB 
Nous  en  reçûmes  h  nouvelle  le  San 
d'après  ayec  une  grande  furprife  à  I'é( 
du  dernier.  Trois  diverfes  perla) 
TOUS  le  Blindèrent  ;  &  ils  ajouToîenti 
ïont  k  fiïonde  en  avait  temoigirf 
pnnde  joie  à  la  Ville  &  à  k  Cour.  1 
■d.ime  de  Fontpeitmis  avoit  contraÔé' 
^nde  nnritié  ivcc  iui.l  caufê  dc<y 
tjues  perfonnes  qui  leur  (?t<Menc  ' 
<heres  à  l'uQ  &■  à  l'autre  (M.  deSacy" 
feue  M.  Abeffe  de  P.  R.  Soeur  d; 
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_K>qne  &  M.  Je  Lczjncy  ion 
qui  moururent  en  l'efpace  d'un 
^u  Cûmmcnceinea:  de  l'année  1^84. 
Stoit  ncceirairc  pour  vous  faire  en- 
!  ce  que  Madame  de  Fompeitujs 
lande  deux  jours  après  la  premier^ 

E  n'avois  point  encore  de  nouvelle* 
.  votre  neveu  lorftjue  je  vous  écri- 
115.  mais  j'ea  ai  bien  à  vous  dire 
K.  Il  eft  ImpoOible  de  vous  exprî- 
ufqu'oLi  vont  Tes  rentimcns  chrétiens 
Rr«  occalîon»  &  h  manière  fjintet 
pte  &  pieuTeavec  laquelle  il  a  reçu 
Le  Dieu  a  permis  qui  lui  foie  arrivé, 
ne  fut  mandé  en  détail  par  le  bon 
»ftiqiw  *  qui  ert  auprès  du  jeune 'J^" 
oa  Fils.  Il  m'écrivit  le  lendeiuaia 
ême  une  lettre  la  plus  édifiante  qui 
7\m:  8i  l'une  Si  l'autre  ne  fe  peu- 
ire  (tat  pleurer.  Mais  ceU  ne  fe 
nvoier  lî  loin.  £n  voiU  leulcmeiit 
i^  mots  :  FMÛet ,  je  vow  frit ,  ^uc 
')$cU  tffirt  kic»  à  DitM  W€i  hé/oins 
ét4t  m  je  fiûs  ;  &  qu'il  fiir  ajfuré 
frefptSt  ^  de  U  leuJyf  amitié  ijm 
'  ,is«fwi  fMf  lui.  Si  VOUS  Taviez 
en  il  a  avancé  dan^  la  pieté  depuis 
7.  arjs,  vousenlêricz  autant  (iir- 
Itt-dhucné. 
te&i^  il  faut  que  je  vous  ^  h 
L  4  gi^- 
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grande  nouvelle  de  Paris  j  qui  eft  q 
Roi  I  fait  M.  de  Pomponne  Mi 
d'Eiiit  avec  des  agrémem  %  des  ma 
d'une  confiance  bien  dîflingufr.  I 
faut  bien  que  (3  première  élevatid 
jît^réauflî  ploricufe  quc  celle-ci.  ' 
tout  le  monde  tant  à  la  Cour  qi 
Ville  en  3  Une  joie  inexplicable,  Sc\ 
Ce  qui  fe  pa0e,  on  dii-oit  qu'on  le  I 
de  comme  le  libérateur  d«  peuples 
cotnnic  «lui  qui  doit  procurer  la  pi 
le  repos  dont  on  auroit  fi  grand  ex 
Le  fioi  lui  a  donne  pour  Ton  logfii 
Vcrriilles  fa  maîfon  de  la  Surimen 
des  bâcimens,  qui  eft  très-belle;  & 
témoigné  encore  au  bout  beaucon 
regret,  de  ce  qu'il  ne  pouvoie  le  d 
plus  proche  de  lui  dans  le  Louvre 
fut  enferme  avec  lui  avant  hier  pli 
deux  heures.  Mais  plus  il  rcçoTtî 
veur*  de  fon  Prince,  &  de  marquei 
mitié  Se  d'eftime  de  tout  le  monde; 
il  tremble  &  re'pand  de  larme?»  qui 
eft  avec  fcs  amis  de  confiance.  Il 
i  l>omponne  bien  [ranquiUement,  1 
fouf^an:  il  rien  moins  qu'à  ce  qui'll 
arrivé  ,  lorlque  le  Courier  du  Ki 
apporta  cette  nouvelle  le  14.} 

Voilà  ce  qu'on  m'a  mandé.  J*j 
de  croire  ce  que  l'on  dit  de  (eshi 
dilfofitiof».    Et  je  oc  m'étonwpj 
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«ovcHe  élévation  le  fa0e  trembler, 
1  bien  du  fujer.  Car  il  trouvera 
'obftacles  S  faire  le  bien  qu'on  at- 
le  lui  ,  qu'il  eft  bien  à  craindre 
ic  contente  m  Dieu  ni  les  hommes, 
ite  qu'il  Toit  aiTez  éclairé  furl'obii. 
[qu'ont  ceux  qui  font  en  ces  pla- 
ide reprefenter  ce  qu'il  y  a  de  ms- 
ment  injuRe  dans  ta  conduite  que 
lent  envers  tant  d'Ecclefîafliques 
bnnés  ou  exilés  f?ns  aucun  fujet 
le.  On  s'excufe  fur  ce  que  cela  ne 
it  de  neo  >  &  que  ce  ne  font  pas 
niftres  \  qui  on  parle  de  ces  affai- 
lais  l'Archevêque,  ou  le  CotrfcP 

que  le  Roi    ne   trouve  pu  bon 

(e  mêle  de  lui  donner  des  ayîs  fur 

K)l«s  fur  quoi    it   n'en  demande 

mais  je  douce  que  (ï  on  avoir 

de  zilx  qu'on  en  devroit  avoir 
jela  1  OQ  ne  trouvât  pas  des  occa- 
OÙ   on  en  pourroit  parler  fans  que 

k  trouvât  mauvais.  Quoiqu'il  en 
B  ne  me  promets  rien  de  ce  côté 

bleo  des  gens  qui  fe  promettent 
Iles ,  fê  trouvant  trompés  y    pct- 

bteiuôl   U   trop    bonne    opinion 

avoteol  du  nouveau  Miniftre. 
tout  ce  que  nou^  avons  à  faire,  eft 
En  prier  Dieu  pour  lui ,  &  re  oe 
.point  que  vous  ne  le  faffiez  de  bon 
^  L  5  LET- 
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Eï-Aoûl   j*  ^.    PO    VA-OCEt.      Sftf  lu   \ 
W       l^crhà  ptrt  ce  qui  regarde  k  Tli 
J  'j;ie.    Je  vous  envoie  la  dwniere' 
rc'r^ri  '"  ^c  mon  petit  Ecrit  de  la  liberté,  <!l 
.(Mj  ici.'vous  ai  'envoie  le  cwnmenccmeHt  l 
EouÎjï'  tiicfe  fois.    Je  he  l'ai  fait  qu'après 
pj;,^-^"- montré  dsm  un  autre  Ecrit  paron 
«  Gc^^mbre  de  [xflâges  de  S.  ThoOM' 
"','^    fil  Somme,  que    la  vraie doârine 
V-    -faim  eft  i-  que  la  vraie  notion  de 
hrtté  cfl  de  dire  qu'elle  eft  pttrfi, 
fitcuttdt  ad  vfiptjîta  :     «  qui  wifl 
TBiicujt  que  le  mot  d'iwdijfhriW,  rfi 
bîe  marquer  une  éeak  prc^Kfinoo 
icAti;  &  d'autre ,  &  «re  contraire  à" 
-tirmimaia»  :  au  lieu  que  l'on  co»e 
'bien  plus  facilement  que  quelque 
Thtné  qtie  je  fois  à  ne  pas  aller  rcnl 
<)jns  h  rue,  j'ai  nfanlroïm  la  pu: 
'de  le  ftirc,  •Se  que  jeleferolsfi  fi 
lois. 

z.  Qu'il  n'y  a  qli'un  câs  pWiâail 
Te  vie  dan5  teqtfel  la  volorité  nb  fo 
libre,  psrrt  qu'elle  n*efl  paîjwç! 
9ppeftta,  mais  qu'eHeefl«i«»r*û»»r' 
MioMaMimMm,  ce  qniï'appdfci 


di  Sorlomte,  tjt 

&  ce  cas  cft  vauleir  are 
6c  QG  vouloir  pas  être  mal* 
■eux. 

l  n'y  a  point  de  manière  c|ui  fait  plus 
^re  que  celle-là  à  allier  l'efficace  de  la 
ce  avec  b  liberté'.  Car  (]uelqu«  in- 
tibtement  que  la  grâce  me  determioe  à 
■  une  chofe,  elle  ne  fti'ôte  pas  fatul- 
m  ad  ^Jàmm ,  qui  demeure  lou- 
rs  dans  ma  volonté  imt  que  je  oe 
piHutHr4tJittr  aciermitMus  a4  ftmtm, 

El  CD  eA  de  même  de  b  concupirceace 
b  habitudes  vicieufes.  Avec  quelque 
qu'elles  portent  un  débauché  à  des 
lirs  de^diis,  il  s'y  porte  librexnent, 
:e  qu'il  n'y  eft  point  njtmreliemiw  tie- 
»«w.  Et  ainfi  r^minet  Jiv^tr  w  .hfi- 
w  tjHânntmvii  frvm  «idiihidmmt  ftcjtl- 
W  appejîtmtf. 

i. ■Thomas  a  bien  comprît  tout  cela: 
»  il  Temble  que  plufitut-s  des  nou- 
iit  Thomiftes  n'ont  pas  affez  confi- 
é  ce  dtraier  corollaire  ,  &  que  c'ffl 
iqui  ks  a  portés  à  croire  contre  S. 
mus  '&  tous  les  anciens  Pères,  qu'il 
«  que  les  pcctieurs  cufTent  une  grâce 
ifantc  pour  être  coupables  en  fuc- 
nbint  là  des  tentations  q4ii  ne  fe 
twojeot  Surmonter  uns  nn<e,  &  qn'au- 
K  'le  commandetnem  de  la  coofi- 
ikur-Jërott  ampoûtble.  lU  paroir- 
L  <î  lint 
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■nt  encore  plus  perfuadés  de  «I 
^  1  des  jimes  qui  tombent. 
s'imaginent  que  ce  qui  a  été  iJefii 
Concile  de  Trente,  que  Tes  Com 
mens  de  Dieu  ne  font  pasimpoflîl 
juftes»  oblige  â  tenir  que  ces  gra 
éÊntes  ne  manqiirnt  point  d'éï 
nées  sax  juftes ,  infiamt  fr*c<fft 
quoi  ils  ne  font  difFerens  ctes  Mo 
qu'en  ce  qu'ils  veulent  que  ces 
fuffifantes  ne  le  (oient  queTÎKWw) 
heu  que  les  Moliniftes  venknt  qi] 
fotent  ah/Bltue. 

Cela  eft  contraire  a  tourefcTfl 
comme  on  l'a  fait  voir  dans  TA 

■  des  SS.  Pères.     Mais  ce  qui  a  p 
'fcmenr  trompe  ces  nouveaux  Ai» 

■  ïèlés  daillenrs  pour  la  prace  cffio 
qu'ils  ont  pris  fout  de  travers  ce' 
Cond'e  a  ait  ftir  la  poŒbiliré'  d< 
nnndeiiicns  Sijf.  6.  Cap.  ir.  (^  C 

•Csi-  il  eft  plus  clair  que  le  j&iri 
S  peffibilué  dont  parle  le  Concile,^ 
^— ij  cft 'jointe  à  l'effet,  qui-  ne  d 
fuites  que  t:int  qu'ils 'peH 
%  îr  iuftice  en  obrervanc  W«J 


:heqae  des  Augnftins  ou  danî  ccHc 
Dommidim.  Il  y  en  3  aufiî  qud- 
cho(t,  mais  pas  fi  au  long,  dans  b 
WtMto  Tk(oltigt£a  A.  ^ihtÙi.  Vous 
vez  aulE  voir  Bellarmin  /.  4.  ÂejMjii. 
.  c  10.  Je  voudrois  que  vous  puf- 
éttidier  it  ibnd  ce  point  important* 
regarde  b  vraie  inteiltgcnce  de  ctK 
t  paDàgcs  du  Concik.  Car  cekme 
tt  de  la  dernière  imporrancc  ponr 
omper  les  l'homiftes  qui  ont  fondé 
cette  bevùe  (exciifez  ce  mo:  quoi 
m  peti  dur)  h  neceffitc  de  h  grare 
£uite  a^ueile ,  donnée  à  tous  ks 
5  qui  tombeiit.  1  li  : 
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\i.  PstiSiSON.    Sur  CF^'il avmt9-  *°àt 

dami»  tfMétritme  partie  de  fit  Rt-  '*^'' 

e^rivu  t   tetéchtau  ktkliripi  dit  fôtbi       ^Ê 

'bib/ifhi^ut,  ^| 

viens  de  recevoir,  Monfietir  ,  ves 
icelleofet  réflexions  fur  les  deux  Mt- 
ïsde  M.  Leibnits,  &  je  ne  doute 
[t  ,(]ue  ce  ne  foit  vous  qui  avez  etr'b 
cè.iic  me  les  faire  envoirrauCH  bien 
ileiprécedetïtes.  Je  vous  en  fuiî,bieri 
pï.  Il  y  s  lonp-tetns  que  Je  n'n  riet» 

"■  m'ait  plus  fatisftii.  J'y  ù  admi- 
L  7  xé 
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lé  ce  que  tout  le  monde  admire  dam  vof 

ouvrages  ;  une  necteré  merveiHcufe ,  dts 

raifonnemens  fort  juftes,  &  des  rcponfa 

trcs-fdlides  à  des    objeâions    propofés 

^i'une  manière  allez  cmbaralTante.    J'« 

k-liouvé  fur  tout  que  vouïdétruiffiezptfi 

iifecement  bien  ce  pernicieux  fenTtmeatt 

li^'il  n'y  a  qu'un  point  fondamenGd>(|U' 

WMÙ  l'amour  de  Dieu  &  noire  union  zvk 

Ittnt,  Bc  que  vous  avez  eu  grande  raifoo 

J' de  ne  vous  poim  fervir  d«  h  diftinâîon 

I.Wes  héreriqr»  formels  &  mateneU^puir- 

-■^u'ii  n'y  a  rien  dont  on  abufe  davantage 

^uand  on  ne  la   renferme  pas  dam  fa 

Tfufles  bornes.      Mais  c'a  été  une  bf/l 

Îiréc;iucion  de  ne  vous  en  rapporter  pu 
iir  cela  aux  fcholadiques  moderneii  4t 
de  les  recufer  pour  juges  dans  ce  pojrf 
k.Air  lequel  vous  étiez  endiflfcrïnt  avecM. 
'  Xeibnits.       Car  il  n'y  a  guère  d'cxcJI 
litr  ce  (ujet  que  ces  nouve^ox  autedl 
a'aîenr  autoriTés  en  foule;  &  ce  iênnC 
h  Bial  défendre  l'Eglife  que  d'entreprenis 
fydc  les  apliqucr  nu  de  les  cxcufcr»  coè»- 
■<*4ne  {i  la  caufe  de  rXL^lire  dcpendoit  défia 
•  ■iVous  l'avez  voulu  faire  fur  lepéehcPllh 
I  «tïolopjuque  i  mais  permettez  moi ,  Moa- 
fftiicur,  de  vouï  dire  que  votis  ii'av«  po^ 
'.itout  i  fait  pris  legr  penfée ,  Se  cda  viisC 
ide  ce  qu'ih  l'ont  eux  mËitics  enibiowfllfa 
kplus  qu'ils  gm  pu»  dt^uis  tfi!oa  kof 


route  de  ce  dogme  monflracux.  Je 
fupplie  donc>  JVIonneur,  <Je  rron- 
DD  que  je  vous  expofe  les  difScul- 
le  j'ai  rencontras  fur  cela  dans  v*. 
rit. 

parlant  de  h  dilputc  du  péchéPhî- 
iquc  qui  a  tant  hit  de  bruit,  votts 
Monfieur,  que  ce  ^'efi  aalre  chô- 
me fMffi^ihn  impof^ile  do**  m  /rn 
«fiMumce poJféU.  C'eft  ce  qoe  les 
HpKUÏes  voudroieot  bien  prèfcntc- 
)ue  l'on  CTÛt,  mais  ce  qae  ceux 
it  la  avec  quelque  attention  les  A-- 
ii'«o  ne  feuroient  (ë  perfusder ,  par- 
br  y  prouve  le  eontrarre  par  leurs 
kurs  (hefes ,  &  leurs  livres.  Leur 
le  cft  »  qu'un  pécW  c'norme  tel 
un  meuttre  ou  unadulrere,  n'eft 
p<chc ,  PhHofophique ,  qu  Jtid  celui 
commet  ne  connoît  point  Dieu  > 
pcnfe  point  à  Dieu  en  le  commn- 
fc  qu'i^ors  fC  péché  quelque  pricf 
luifTeêire,  n'eft  point  une  oflrnfe 
n  ,  &  ne  mérite  poiht  dépeint 
le.  Et  voici  les  principes  d'oii 
tiré  cette  doftrim  dont  on  a  eu 
l'être  fcandalife. 

r.  'Qii'une  aftion  humaine  n'eft 
un  p(fché  formel  fi  on  n'en  connoît 
Ice  en  la  faifant.  Qwelque  fauffc 
ittotinortÏTez  qu^ft  cette  sint- 
«e, 
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niff,  il  eft  certain  que  c'eft  U  doaritt 
I  commune  de  leur  école. 
I  ..  Le  z.  Que  l'on  peur  confidçrer< 
I  .£irres  de  malice  dans  une  action  hunuinb 
[  l'une  Pliilofophique  ,  en  ce  qu'elle  0^ 
|,.,fonrraire  \  ce  qui  convient  à  b  natut^ 
liJiumajQe  &  à  la  droite  raJTon  ;  l'aïui^ 
l.jfhéologique  ■,  en  cequ'e)lc  nÇi  outrecd^ 
K^contraire  à  Dieu  &  à  la  loi  qui  la  d^ 
trfend.  . 

I  Le  5 .  Qîi'irn  homme  petit  connoftfB 
I  -b  piemiere  forte  de  malice  lans  connoîM 
I.Ja  dernière,  t'eft-à-dire  ,  qu'il  peut  6- 
I.  voir  qu'un  adultère  eft  conrraire  à  ladro^ 
E«te  taifon  ifans  fâvoir  qu'il  eft  coDtriiri  1 
l^pieu  &  à  fa  loi,  ou  paice  qui)  ne  croîti 
njias  qu'il  y  ait  un  Dieu ,  ou  parce  qu'il 
I  .'ignore  qu'il  nit  rien  commandé  ou  d^fca; 
I  ,au  aux  hom.iics ,  ou  enfin  parce  qu^ 
|,l}'a  fait  aucune  attention  à  Dieu  en  coï^ 
Ë..|!iett3oc  un  adultère.  _ 

h,|  Le  •\.  eft  que  comme  une  atîïioaha* 
■poainc  n'eft  un  péché  formel  que  quam 
lucm  en  connoîc  ta  malice,  elle  n'eft  au(lî 
ll.ttne  formelle  olFenfe  de  Dieu  que  quanj^ 
L,on.  connoit  que  c'eft  une  offeolè  4e 
r^ieu.  ,.^ 

h»  ,  De  tous  ces  principes  on  i  ui^  cd| 
EBuifequencetr.  i.  que  celui  qui  comtolC' 
m/S*  adultère*  ou  ne  croiant  pas  qu'^ y 
Liîi  un  Dieit  qui  aie  ctfcfeadit  l'atiùltece» 


^^ftnUeur  de  Sar^onni,  157- 
HBvtit  point  aâuellemcM  \  Dieu 
rïïlé  commet ,  ne  comm«  qu'un 
Philofophiqae  qui  n'eft  point  une 
lie  offenfc  de  Dieu.  :.  Qii'il  ne 
K  un  pcché  mortel  qui  rompt  l'3- 
lïic  l'homme  avec  Dieu.  j.  Qu'il 
frire  point  une  peine  éremelle»  par- 
le le  p^chi?  mortel  ne  mérite  uns- 
infinie  telle  qu'efl:  l'éternelle,  que 
ique  c'cii  une  gricve  oflenfe  de  Dicit 
pn  a  bieflfé  la  dignité  infinie. 
lut  cch,  Monfieur,  eft  mot  à  mrjt 
hilofophiftes,  5:  c'eft  fur  quoi  eft 
ie  certainement  leur  doârine  du  pé- 
'hilofophique  qui  a  tant  fait  d'hor- 
\  tout  le  monde.  Or  commenc 
DÏt'On  dire  que  cette  doôrine  n'tfi 
thofi  ifi^imt  fuppofitivtt  impoIJibU  limt 
Uré-uia  confiijutiKe  pogièkt  Efi-ce 
hppontion  impoQîble  qu'il  y  ait  eu 
MnmCî  qui  n'aient  paj  connu  Dieu  5- 
lut  l'affure  des  nations  entières  : 
^tBtct  i]iM  ^lomnt  DeJtm,  £ft-CC 
àpporicion  impotTtbie  qu'il  y  ait  ea 
bitniriem  quincconnoifToiem point 
ta  Dieu  que  des  Dieux  en  forme 
[nt)  qui  ne  fe  itiébient  de  rien  parce 
fcla  eût  troublé  leur  félicité  i  Eft-cc 
ptie  foppofition  iropofiible,  qu'il  y 
imét^Kins  chrétiens  qui  commettent 
^idc  chines  ians  penf^r  à  Dieu 
■  "  lori- 


L 


r 
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lorfqu'ils  les  commettent  i  C'dl  ds  ]'n 
ou  de  l'jutre  de  ces  d^ux  feppofidoi 
;ointe  aux  principes  quej'aimsrqué'^qi 
les  Phibrophiil^s  de  Dijon  ont  tiré  ceti 
conrequcfice:  Ptccatmmphilojôpbkum  ^^m 
titmvh  grave  1  itjiUoqmDetmvdiffttNS 
Vtl  de  Dto  non  c<^iiat  «  efigraveftCCMm 
ftd  MM  eji  effinfa  Dti  &C. 

C'eft  à  quoi,  Monfieur,  vomn'HI 
pisfJit  afTn d'attention,  lorrquevoosll 
faites  raifbnnerea  cette  mantere  :  Qwji 
r»t-ee  fi  m  hevme  fi  trcuvoir  dgm  m 
igmrAitee  entière  ^  fxfiuu  df  drtit  mat 
rel,  &  djtnJ  une  iptonaice  invtm'MeX  i 
t'en  fidvreit ,  «»r  ils  du ,  ^  cet  hum 
ttteroitfm  pert  0-  empoifimureit  fin  fin 
Jim  nul  péché,  Ih  étjint  vrait  qouBB 
voui,  fi  iafiiff^mi  tfl  vrtâe  ;  imaîté 
difent  fitHx  p^ïte  ^'tiie  eji  fm^.  Cmi 
tktit  naturel  fraprrmtm  dit  (?■  htimt  it  a 
premiers  tfr  pinscUirt  priacèpti  ifxijômAii 
dans  ms  cœurt  ,  m  pem  are  i^orédefa 
finiK ,  niûitti  encore  de  attt  igtanrâiut  e/k 
t'jpptile  invmciiU.  * 

Voitspaflra,  Monfieur,  d'une  aqrf 
tît>n  à  une  atiti««  dupéchéphiMbphtqM 
au  péché  matériel.  Le  Philofophifte  n 
redierche  pas  coraincm  il  l«  pou  noie  lîiri 
qu'un  homme  mSt  fon  Pere&empoifim 
t^xionVKreféntiMÎprcbe'i  maïs  l'il  < 
pouiToit  faire  que  «es  meunns  fulTeatA 


éoonoest  uns  erre  des  offmfesde 

ni  des  péchés  mortels  dignts  d'une 
tcmclkî  &  il  prétend  l'avoir  troif 
m  en  fuppofant  que  ce  parricide 
éié  ÀAni  ttnr  ignerMcr  tmiert  ss-fur- 
w  Jroit  naiurtl;  il  fuppofe  au  ccm- 
fu'il  ell  infiruic  de  ccdroit  tiattireli 
;  c'eft  ce  qoi  fait  h  grandeur  de  foa 
Il  fuppore feulement  qn'ilaieno* 
il  y  ait  un  Oiea  i  ou  qu'il  n'i 
\(6  ft  Dieu  brCqu'î)  a  commis  ces 
».  Or  on  re  p:ut  p»  dire  dcce 
que  Tou*  ditcîae  l'antre:  JltéUftm 
U  fifpûff/iûM  rji  vraie  ;  «mm  ih  tÙ- 
wx  parce  ^k'iUe  eji  fMJfe.     Confi- 

ccctdansuD  exemple,  cela  fera 
bir.     PourroitM»  prfttndrcqiiclaï 

auraient  nironné  fur  nne  {uppa- 
îrnpoQîblc,  s'ils  avoitntditt  "N^ 
CXïmmis  on  grand  péché  en  fai&nt 
'  Ci  raere  ;  mais  parce' qu'il  ne  ei>n> 
t  point  k  vrai  Dieu  >  fon  péché. 
l'eoofme,  n'apoint  été  uneoffcnfc 
;u.  ni  un  péché  monel  quisicmo» 
s  peineî  éternelles.     Suppofcr  que 

n'a  pas  cotinn  Dieu,  cI1-<t  fup- 
ane  chofc  faufTe&tmpoflible?  Voi- 
Mitre  exemple  oîi  on  ne  fuppore  rien 
:  très  réel.  Ceiâr  fiifoitprofëflion 
(hilofophie  d'Epicure.  Il  n'avoii 
^de  de  croire  que  Dioa  eut  déCen* 
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du  l'adultère.  II  n'ignoroh  pas  [iéta<  , 
tnoins  que  ce  ne  fût  mal  fair  de  coirom-  ] 
pre  des  femmes  mari^,  puifqu'il  n'eût 
f»s  voulu  qu'on  eût  corrompu  la  fienoct 
Ses  adultères  étoient  donc,  félon  lePtu'i 
bfophifme,  des  péchés  PhilofophtqoBJ 

I  ihais  ils  n'^oient  point  des  ofFenfcs  éi 
Dieu,  ni  des  péchés  mortels  qui  mfrinfr 
fcnt  des  peines  écernelles.     Sicettecotjfè* 

'  «juenceeft  fauflê,  comme  elle  l'eft  car*- 
«inement,  ce  n'eft  pas  de  ce  qu'on* 
fuppoTeroit  quelque  chofed'impoflïblea! 

I  )a  part  de  Cefar ,  mais  feulement  de  et 
«ait  les  principes  dont  on  b  cire  font  rà 

'  «uz. 
!    Vous  convenez,  Monfieur.delafcof 
ifeté  de  ces  principes  pour  ce  qui  eft  dn 
^Ufaitt  t^'attemiatifiDiem,  ve  L  Qju  i  oi^ 

DeO    ACTU    non    COGITAT, 

rpjî  fuffit,  félon  les  Philofophiftes,  pour 

fiire  qu'un  péché  énorme  ne  foit  poial 

'  une  offenfe  de  Dieu.     On  nepeuTpaHtT 

'.  plus  forcement  que  vous  avez  fait  connft 

cette  fauHë  prétention  ,     que  cehii  qfli 

commet  un  crime  fans  faire  aucune  attend 

xion  au  droit  naturel  qui  le  défend  ,    nt 

.  £iit  qu'un  péché  miiteriel)  &qu'ilenftie 

Ka    qui    efl    puitment    [^librophiquif 

quand  faifanf  attention  au  droit  naninl 

,  qui  le  défend,  il  n'en  fait  point  i  blei< 

,  4c  Dieu  qui  le  défend  aui]i.  i 
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yS^  dites  voMi ,  tjutl/jue  itufeniaetit 
r  tetHtnJeir  MuneTKfN ,  m  fi  f» 
)ft<fifaK<t  riKxrt  plMt  ftriâcimjtiii pxf» 
\ctite  igHvraf«e  [uf^ofte  (j-  ^  neptM 
f  UM^plt  £iépam  ^rrptximé'à'atm. 
ttUnt  Upecht,  etmmr  prenant  ce  <U. 
0tt«Kti(m  fsur  tait  mamered'igKorMt^ 
)scn  cr  ^  tfKti^Htt  rmmetii  oW  liroit 
f($-  t'tarml  t'crit  tiofit  ms  eaurttieiat 
ftè"  '9int  fEtoU  l'tltvrronntiiifaiUi- 
t  amrt  Ità,  c^  »e  marujttfroient  ja- 
b^  tonJamnrr  tCiate  commune  voix. 
rous  lài  bon  gré  ,  MonHeuri  do 
Oc  vous  témoignez  contre  «ttc 
rueofc  opinion»  que  le  dcfautd'at- 
b  au  droit  naturel  qui  défend  le 
ique  l'on  commet ,  fait  que  «T'en 
bni  un  péch^  matériel,  &  que  le 
I  d'ancDtion  si  Dieu  l^c  que  c'en 
[fini  un  péché  PKilofophique.  Et 
fia  dourerhoTTcurque  vous  en  avez 
fos  a  (ÏM  croire  qu'iia  lêntiment  lî 
Innable  ne  pourroit  venir  dans  l'ef- 
|ue  de  ^Mcl^mt  pxriicMiier  qui  feroit 
Vpertmtm;  mais  que  fi  celairrivoir, 
tBgUfi  cJ-  lente  FEcole  s'élcvfroknt 
^iement  tmirt  Im  (è-  kctm4a>hnmient 
lic«nwmime  "tvùr.  Mais  il  s'en  ^ut 
Jue  les  chofesfoicnten  l'état  oïl  votre 
&  votre  bon  fensvousortt  fait  juger 

Eut  êrrc.    Ce  q'cft  point 
feule- 
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feulement  ^iqtt  fMrtitHliir  imftnùimt\ 

ce  font  prHque  tous  les  profeillcun  CR 

\  Philofophie  Se  en  Theobgied'uneCoOi 

[  |Mgiiie  célèbre,     qui  aiani  pm  k  écùx/t 

V  d'attention  pour  une  igMarance  foffanitv 

\  finitiennenf  que  ce  Àcfam  <^«rrran««  mffil 

rBour  changer  des  crimes  atroces  oa 

I  dc-^  péchés  maiericb  qui  ne  mé'""*" 

I  eune  peine ,  ou  en  des  péchés  pi 

['^ues  qui  n'en  méritent  point  d'éi 

Je  crois,  Monficiir,  que  vous 

qu'on  l'a  bien  prouve  dan;  les 

t  nous  du  péché  Philorophique 

%.  art.  6.  dans  les  derniers  artii 

I  4.  &  dans  les  art.  Û.  &  7.  de  h< 

>  Il  y  a  bng-tems  que  qudques: 

logiens  fe  font  élevés  contre  celte' 

*  il  cft  vrai  autTi  qu'elle  a  été 

j»r  les  Univerfités  de  Paris  & 

I  VlinT  &  parbeaucoupd'Evêques. 

[  ice  dans  leurs  cenrures  de  i'ApoU 

ries  CafuiUes.     Mais  cela  n'a  pas  1 

1  4|ue  ceux  qui  s'iftotent  biflés  pi 

I  «Etie  l^ufle  maxime,     qu'on    ne  pi 

I  ^int>  furtouc  mortellement,  qacqaiod 

I  «o  lait  &  que  l'on  comprend  que  ceqilt| 

\  l'on  Tait  efl  mal,  n'aienr  toujours  coalKl 

iW^  prendre  pour  un  1 
[  ^ncipes  t!e  leur  monle. 

I,WI  averti  l'EifJift  que  c'eft .,. 

|:lr  pécbc  phudbplaijiaç'doat  [ouff( 


Je  Sarbema,  i<ïj 

■rCHr;  on  n'y  a  pas  fait 
jn,  &  on  s'cft  conwntc  à 
de  coodimner  ce  dernier  dogme 
roii  fait  plus  de  bruit ,  fins  en  con- 
le  principe.  Ainfi ,  Mnafieur* 
!  votons  pas  encore  que  toute  l'E- 
ftlt  Jmltvée  conrre  «  que  vous 
digne  de  (es  anathémes.  Mais  puif- 
Ncu  votiî  a  lait  connoître  combien 
ipinion  eft  méchante ,  ne  feroit-U 
pc  de  votre  7.èle  d'emploiertoutce 
lurroit  Être  en  votre  pouvoir  pouren 
kcours.a^nd'ôter  auxennetnisde 
fe  que  Dieu  voii«  fait  la  grâce  de 
Ire  avec  tant  defucc&s,  lesoccafion! 
en  pourroient  prendre  pour  la  dé- 
fi on  y  laiffiMt  régner  une  fi  perni- 
idoârine. 

us  ne  ftriez  en  cela  que  vous  fuivre 
néine.  fî  ce  qu'on  nous  a  diten: 
car  05  nons  a  alTuré  qu'aiant  ap- 
l'on  «voit  foutenu  publiquement  au 
l-Mouffon  cette  erreur  hrpie,  que 
ne  n'eft  point  obligé  d'aimsr  Dieu 
e  fa  dernière  fin  ,  ni  au  commence- 
ni  dans  le  cours  de  fi  vie  morale  ; 
fôtcï  rellcment  frappé,  que  ce 
bus  en  dites  au  Roi  &  au  P.  Con^ 
fut  caufe  que  par  un  ordre  expr^î 
Zow^  clic  fut  cenfurée  dans  te  lied 
.^avoit  été  iouKMie»  quoi 
qu'oa 
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qu'on  n'en  n'eût  pu  obtenir  auccnifed 
par  routes  les  plaintes  qu'on  en  avoit 
tes  auparavant  dans  In  province.  Cl 
Jëroit  pas  tm  moindre  fervicequei 
rendriez  à  l'Eglife ,  fi  vous  pouvîa  i 
/entir  i  ceux  qui  ont  beaucoup  de  p 
voir  dans  la  Compagnie  où    s'enfci 

ne  pouvez  fouffrir,  qu'ils  le  font  b 
coup  de  tort  autÏÏ  bien  qu^  U  vérité 
faifler  établir  dans  leurs  écoles  uneffl 
me  (î  propre  à  excufer  les  plus  gn 
péirhe's,  &à  faire croireauxlibcitini, 
plus  \h  auront  étouâ^é  en  eux  tout  fi 
ment  de  Dieu  S;  d'honnêteté ,  moini 
commettront  de  crimes  pour  lefquelsE 
les  pnifle  damner.  Rien  n'cft  plasb 
ni  plus  folide,  ni  plus  touchant  qui 
qu'on  dit  fur  cela  dans  la  4.  Provinc 
Cela  me  ftit  fouvenir  de  ce  que  di 
Jeï  Pères,  qu'il  y  a  un  talent  dont 
peut  fouvcnt  avoir  un  prand  comp 
rendre  à  Dieu;  c'cft  celuiqu'ikappcj 
txUiHMm  familiATitaiis.  J'auroiï  bwr 
chofes  à  vous  en  dire  ;  mais  ceb  m 
pageroit  dans  un  trop  long  difcourr. 
mettez  moi  donc  feulement  de  vout 
mander,  Monfteur,  fi  travaillant  f 
l'Eglife,  vous  n'avez  pas  le  pouvoïl 
Aire  venir  par  les  voies  publiques  cou 
livres  douvmux  qui  vous  peuvent^ 


DàStMT  de  Sorbtmtt.  itfj 

Âir«,  ùm  qu'ili  Toient  arrêtés  aux 
non.  Si  cela  était ,  en  me  nurquioc 
1*11  (judroic  faire  pour  vous  Icsaditf- 
uemcnt  >  je  pourrois  vous  en  en- 
•  que  vous  feriez  peut-être  bien  ailé 
En  cas»  Monlleur»  que  vous 
idîez  me  faire  l'honneur  de  m'é- 
lurlesdifGcultés  que  je  vous  ai  propo- 
'c  fur  ce  dernier  article .  vous  n'ao- 
qu'à  faire  donner  votre  Intre  \  M. 
omponne  ou  à  M.  Daurat  confeiller 
Eraod'  Chambre.  L'un  ou  l'autre 
^ttt  donner  à  des  perfonnes  qui  au- 
t  foin  de  me  la  faire  tenir.    Je  fuis 
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o  o  V  A  o  c  E  L.       Il  U  prie  ds 
■  à  M,  k  CurdimU  le  Cumul  de 
^uirt  fùims  ^'il  crehit  itre  Ufiijet  tU 
de  M.  StrjMTt  k  Rome^ 


TU 


►us  apreodrcz  par  la  lettre  de  M* 
iennebel  le  defTein  qu'a  pris  le  Doo^ 
Sieyscrt  d'aller  à  Rome.  Ce  ne  peut 
que  pour  tout  brouiller  &  aparem-] 
:  pour  introduire  la  fignsture  di  "  ' 
îte.  Si  M.  le  Cardinal  le Caœ 
tei  Kome,  quand  cette  letti 
Il  tâdiez  de  lui  faire  coinpi 
ne  VL  M 
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qu'on  n'en  n'eût  pu  obtenir  auci! 
par  loures  les  pbintes  qu'on  en 
'  Ks  aiiparavanr  dans  h  province.  Ce  nfl 
ftroit  pas  un  moindre  fervice  que  votB 
rendriez  à  l'Eglife ,  fi  vous  pouviez  fiùt 
^tir  \  ceux  qui  ont  beaucoup  de  poa* 
'  p6\v  dans  la  Compagnie  où  s'enfeigae 
[  WfùùanxkdefatttÀ'AmmiQn,  cequevno) 
[  tK  pouvez  fouiFrir,  qu'ils  (ê  font  be«i" 
[  fcoup  de  lorl  âufÏÏ  bien  qu'à  laveriié,iif 
1  iùl!er  érablir  dans  leun  écoles  une  ntaxh 
[  ïnc  fi  propre  \  excufcr  les  plus  gnmdr 
I  jiéchés,  &  à  faire croireauxIiberdns,qUe 
F  ^us  ils  auront  étouffe  en  eux  tout  ténti* 
L  ment  de  Dieu  &  d'honnêteté,  moins  ill 
r  ïommcttronc  de  crimes  pour  lefquels  Dieu 
mes  puilTc  daniner.  Rien  n'eft  ptasbeaitj 
l'ni  plus  fiilide,  ni  plus  touchant  que  « 
,  flL'on  dit  fur  ceb  dan*  la  4.  Provincialft 
J  .  Cela  me  fait  fouvenir  de  ce  que  difot 
V-Je5Peres>  qu'il  y  3  un  talent  dont  m 
V|)ent  fouvent  avoir  un  ^nd  comptïi 
l-rendre  à  Dieu  ;  c'eft  celui  quiUappelli  ' 
kgAkmttm  fttuiliarirarh.  l'aurois  bien< 
biChores  à  vous  en  dire;  mais  cela  ni'L_  _ 
\  gageroit  dans  an  trop  long  difcoim.P«*' 
[•mettez  mcM  donc  feulement  de  vont  d0< 
Bander  1  Monfîeur,  fi  travaillant  potf 
NdtEglifc)  vous  n'avez  pas  le  pouv4 
Milre  venir  par  les  voies  publiques 
pjîvtes  nouveaux  qui  vous  peu^ 


Dedeur  de  Sorbeme.  ztfç 

"aires,  fans  qu'ils  foient  arrêtés  aiw 

inneï.    Si  celaétoitjenmemarquant 

'il  faudroit  faire  pour  vous  les  adref- 

rement  ,   je  pourrois  vous  en  en- 

qoe  vous  feriez  peut-être  bien  ailé 

>ir.    £n  cas  >  Moniteur ,  que  vous 

iffiez  IDC   faire  l'honneur  de  m'é- 

jiiirlesdiâiculcésqueje  vous  ai  propo- 

^  fur  ce  dernier  article ,  vous  n'au- 

qu'à  faire  donner  votre  letrre  à  M. 

fiomponne  ou  à  M.  Daurat  confeiller 

l  grand"  Chambre.      L'un  ou  l'autre 

icoit  donner  à  des  perfonnes  qui  au- 

it  foin  de  oie  la  faire  ttnir.    Je  fuis 


,TTRE   CCCCLXXXIX.  ; 

M^>  ou  Vauce  t.  //  Ufrie  de 
f^  à  M.  It  Cartùnal  U  Camut  de 
'ifÇcMri  pointt  ipt'il  croioit  Itre  lefujtt  du 
'e  di  M,  SteyAtrt  k  Rome. 

>as  aprendrez  par  la  lettre  de  M. 
Bennebel  le  deflTein  qu'a  pris  le  Doc- 
iSceyaert  d'aller  à  Rome.  Ce  ne  peut 
que  pour  tout  brouiller  &  aparem- 
^pour  introduire  lalignatureduFor- 
1.  Si  M.  le  Caiïlinal  ie  Camus  cft 
\  Rome ,  quand  cette  lettre  y  ar- 
Ri  tkhezdeluifairecompreodtequc 
"-   f7.  M  c'eft 
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Ifftf  CCCCLXXXtX.  Lettre  de  M.  A 

c'eftune  occafion  de  témoigner  à  Di 
fincerit^  de  fon  amour  pour  le  bien  tt  I 
pos  de  l'Eglife;  que  ces  fortes  de  fi 
tures  fans  neceflité  ne  peuvent  être  q 
prétexte  de  perfecuter  les  plus  gcn 
bien  ,  ou  un  piège  pour  )es  fbibles  qi 
feront  contre  leurconfcience,  ou  lac 
du  mcnde  la  plus  inutile  pour  ceux 
iè  font  mis  dans refprit,  commeavoi 
M .  de  fainte  Beuve  &  plnfieurs  autresi 
quoique  l'on  ligne,  onnes'engage  il 
à  l'égarddesfaits:  mais  que  ce  qui  arri 
de  là  eft  que  l'on  difputcra  julqu'i  1 
du  monde;  quel  eft  ce  fens  de  Ji 
liius  dans  lequel  ces  propofitions  ont 
condamnées  félon  la  Confiiturioa  l 
lejtandre  VIF.  &fon  Formulaire»  & 
les  Jefuites  en  prendront  fiijet  de  n 
d'hérétiques  toits  ceux  qui  fbtitiend 
la  Vraie  grâce  de  f.  C.  efficace  par' 
même»  en  difant  comme  ilsonrdéja-< 
mencé  de  faire,  que  fanfeniuî  n'aenft 
que  cela,  &  que  c'eft  par  confequen 
«[ue  le  Pape  a  condamné  d'hérelîc. 
Cardinal  de  fi  grande  réputation  n» 
pondra-t-il  point  à  Dieu,  s"il  M« 
d'eroploier  tout  ce  qu'elle  lui  pent  * 
ner  de  crédit  pour  empêcher  de  fi  gn 
maux?  Vous  recevrez  aujourd'hui 
mémoire  fur  ce  fujet,  qui  cftfiîrtb 
&  qui  fe  pourroit  toucher'fi  oi'lchi 
/bit  lire.  '  '  "'" 
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D»^ur  é  Strhênm.  iCf 

lUoc  autre  chofe  que  M.  Steyaert 

,nurra  l^ire  l  Kome>   fera  de  (aire  coa- 

firmcr  les  defenfts  de  lire  l'Ecriture  fain- 

(ttcn  langue  vulgùre.  Mais  c'eftfiirquoi 

*     e  fuis  pas  moins  perfuadé  que  ceCar- 

1  ferait  oblige  de  s'emploier  pour  faire 

ver  que  ces  defenfes  ont  pu  autrefois 

î  faites  avec  raifon;  uiaisqiieladiQjo- 

an  des  fidèles  eft  tellement  chaneée, 

:  ce  que  l'on  craignoic  de  cette  léctu- 

Pn'eft  plus   à   craindre   prercniemcnt, 

"OUUeOQ  le  fait  voir  dans  IcsDiilicuIlés» 

I  ont  mis  >  cemefembic*  cette  matière 

s  un  fi  grand  jour,   qu'il  ne  wut  y 

qu'un  entêtement  deraifoonaUe  qui 

lBc  qu'on  ne  s'y  rende.     Mais  ce 

{{toute  autre  chore,     Il   cela  tutoie 

Uè  par  un  Cardinal   lî  habile  &  fi 

^  je  voudrois  fur  tout  qu'on  lui  fitbicrf 
ConfîderEr  ce  qui  eftreprefente'très-dnce- 
remcnt  dans  les  Notes  fur  la  lettre*,  qui 
Vie  grand  fruit  pour  la  pieté,  qu'ont 
S  ic  que  font  tous  les  jours  ceux  que 
B  lâclîe  d'accabler.  C'eft  la  marqua 
Î!  donne  J.  C.  des  bous  &  des  mau- 
1  ouvriers;  à  fruHibas  torttm  cognof-^ 

jkVgus  verrez  bien  paV  b  lettré  de  M* 
'nn^l  que  nom  aiant  envoie  leur  Vio 
!e  MaivUciite,  nous  n'avions  pss  npiou- 

M  i  vé 
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Sieyifn, 
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res  CCCCtXXXtX.  Utm  éM.Anh 
c'eft  ane  occafion  de  témoigner  \  Dieu  b 
Cnceniédefonamourpourlebien  Stlfîw- 
-JKK  de  rEgUfe  ;  que  ces  fortes  de  figm- 
-tures  fans  neceSîté  ne  peuvent  être  qu'im 
prétexte  de  perfecuter  les  plus  gcm  k 
bien  »  ou  un  piège  pour  les  (bibles  qui  k 
feront  contre  leur  confcience ,  oulachoft 
du  monde  la  plus  inutile  pour  «ux  tm 
■fc  font  mis  dansl'efpritt  commcavoifte 
-M .  de  fainte  Beuve  &  plulîeurs  aut«s,i 
■quoique  l'on  figne,  onncs'ctiL 
Ji  l'égarddesfaiis:  maisqu«ceq( 
■  de  ià  cft  que  l'on  difputera  jur 
-du  monde;  que!  cft   ce  fcns 

'  tiius  dans  lequel  ces  propofitions 
condamnées  félon  la  Conftitutî) 

\  kxandre  Vil.  &  fon  Formulaire,' 
les  Jefuîtes  en  prendront  fti;et  de  trauo 
•d'hérétiques  totu  ceux  qui  foutiendirtU 
la  vraie  grâce  de  |.  C.  efficace  par  dfc* 
inêmci  en  difant  comme  ilsonrdéjara» 
menée  de  faire,  que  Janfenius  n'aenft^ 
c]ue  cela,  &  que  c'eft  par  confequent  ï( 
que  le  Pape  a  condamné  d'hc'refie.  US 
Cardinal  de  ^\  grande  réputation  nt  re* 
pondra-t-il  point  à  Dieu,  s'il  manqit 
d'emploier  tout  ce  qu'elle  lui  peut  dùW 
Tier  de  crédit  pour  empêcher  de  ^\  graWb 
biaux  ?     Vous  recevTe7  aujourd'hui  « 

'  mémoire  fur  ce  fujet ,  qui  cft  fon  b«h 

''  Ci  qui  te  pourroit  toucher  fi  ob  ltta?tf 
foit  lire. 


D^titr  de  StrhwoK.  z6y 

Bqc  autre  chofe  que    M.   Steyaerc 

pa  faire  à  Rome ,    fera  de  faire  coa- 

r  les  defenfes  de  lire  l'Ecriture  fain- 

\  langue  vulgiire.  Maïs  c'eATurquoi 

i  fuis  pas  moins  perfuadé  que  ceCar- 

liëroit  obligé  de  s'emploier  pour  faire 

Brer  que  ces  defenfes  ont  pu  autrefois 

llfaices  avec  raifon  ;  maisqtteUdiIpo- 

j^  des  fidèles  cfl  tellemeiu  change'e, 

t  ce  que  l'on  craignoit  de  cette  leâu- 

rn'eft  plus   \  craindre    prefentement, 

ïinnic  OR  le  fait  voir  dans  IcsDitfieuU^, 

ui  ont  mis,  cemefemble>  cette mauerc 

JMiun  n  gnndiour>  qu'il  ne  peuc  ^ 

ft  qu'un  entêtement  deraifonnable  qui 

Hcne  qu'on  ne  s'y  i-ende.    Mais  ce 

j^  [toute  autre  cbofc,     fi  cela  étoic 

luié  par   un  Cardinal  fi  habile  &  fi 

ieux. 

Je  voudroîs  fur  tout  qu'on  lui  firbiert 
ifiderer  ce  qui  eflreprefente'trcs-lïncc- 
tetil  dans  les  Notes  fur  la  lettre  *»  qui  *  ^'* 
Je  grand  fiuit  pour  la  pietc,     qu  ont  c-cfiui 
;  &  que  font  tous  les  lours  ceux  que  *^^ 
i,  i3che  d'accabler.     C'eft  h  mii-quc 
idoDoe  J.  C.  des  bons  &  des  maii- 
Lpuvriersi    k  fridlibsu  eorum  cogaof-^ 

ous  verrez  bien  pat  ta  lettre  de  M. 

bebel  que  nous  abnt  envoie  leur  He- 

B  Mwûlcrite,  nous  n'avioo*  pas  aprou- 

M  1  va 


iS8  CCCCXC.  Lettre  dt M.  AfiMld 
vé  qu'ik  y  parlafTent  fi  foiblement  de  I 
lefture  de  l'Ecriture  fainte.  I 

LETTRE     CCCCXC. 

M-  Aoùi^Madame  de  Fontpertviï 

'«î'-         Pour  lui  permettre  d'a0er  tou  pMm 

DAme  i& fil deniert ,  (^Ccngmr  kiÀ 

procurer  tdtittrts  avances  de  UfiOt  à 

fit  Amis,  j 

JE  ne  vous  écris  que  pour  la  charitf  (rf 
vous  me  pmpofez  de  faire.  Je  tot 
écrirai  dans  un  jour  ou  deux  fur  le  reffl 
de  votre  lettre.  Je  trouve  très-bon  qa 
vous  preniez  de  U  caifle  cette  (bmmea 

u«d.  de  *°°'  ''""  P°"''  '^  P'^^^^''  ^  ""5Danw( 
s.  iju-  afflige'e.  Je  voudrois  de  bon  cœur  étfl 
""^  en  état  de  la  lui  pouvoir  donner  tout  j 
fait.  Je  le  ferois  volontiers.  Mais  | 
elle  ^toit  encore  dans  la  mime  octremifl 
où  je  fai  qu'elle  a  été  touvent ,  ne  pou 
fiez-vous  point  propofer  àvotrebonanffl 
qn'aiant  prefentement  im  fi  grand  befoîj 
que  Dieu  lui  donne  ,  c'eft-à-dîre  ,  qiïj 
l'aflîfte  de  fes  grâces  qui  lui  font  fi  fl^ 
cc0àirespour  fc  bien  conduire  dans  le  poK! 
où  il  vient  d'être  élevé,  riennepeutpM 
ftrvir  \  l'y  engager,  que  de  pratiquercrt 
te  parole  de  l'Evangile:  Date,  é-d^Um 
wù.    Je  ne  dis  pas  cela  pounoedecW 
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Dc^ettr  dt  Sorheme.  iS^ 

Lfur  lui  du  prêt  que  l'on  me  dcman- 
I  à  Dieu  ne  plaife  que  je  veuille  quit- 
^  un  autre  cecte  petite  charité;  mais 
■  qu'elle  en  pût  tirer  quelque adïftance 
5  confiderable.  Sou\'enez  vous  de  ce 
!  difent  les  SS.  PP.  qu'un  des  taleni 
:  Dieu  nous  demandera  compte  R 
JUS  négligeons  de  le  faire  profiter,  eft 
Buï  qu'ils  appellent  TalentHm'  fatrùliari- 
'ti  quand  on  a  beaucoup  de  familiarité 
:  les  perfonnes  riches ,  &  qu'on  n'a  pas 
1  de  les  porter  à  faire  de  bonnes  œuvres 
|tr  le  foulagement  du  prochain!  lors  fur 
t  qu'il  fe  rencontre  des  occafions  Cn- 
^ertS)  où  nous  fommcs  alTurés  que  les 
'  rites  feroient  très-bien  cmploiées. 

.  ET  T  R  E    CCCCXCI. 

IaDAME  de   FoNTPERTUlS.i^  Jl 
Swr  Ufmtrberit  de  DomÎ,  "  ' 

I  ne  fuis  pas  d'humeur  à  deflrer  qu'on 
mploîe  pour  moi ,  lorlqu'il  n'y  va 
Ide  mon  intérêt.  Vous  favez  ce  que 
|ous  en  ai  écrit.  Mais  jenefai  fi  l'hon- 
r  de  M.  de  Pomponne  n'eft  point 
tgé  à  ne  pas  fouffrirqu'onaltimprimé 
nris  un  libelle  très  emporté  ohonafiiit 
trcr  mon  nom  qui  e(î  le  lien ,  lorfque 
DK  la  pari  que  j'ai  au  fujet  desinveâi- 
M  j  ve« 
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ves  envenimées  de  cet  Aurear,qu'on  croij 
ttrele  P.  Tellier,  efV  qucparuneinfigM 
fourberie ,  ils  ont  écrit  fous  mon  noiB  j 
ceux  qu'ils  déchirent  dans  ce  libdlc  plu* 
fÎEiirt  leitres  pleines  de  menfbnges  &(H 
faiifTetés,  con:inie  on  a  vu  dans  ma  ri!tf*M 
À  M,  CEvêqtte  eCArrns.  Ce  libelle  atM 
dqa  paru  fous  ce  xkKt  Lettre* un DeSm 
de  DsKAifnr  tes  AJf Aires  de  [en  X)mve^A 
Depuis  la  dccouvertc  de  tevir  fourfeog 
ils  ravoien  fupprimcj  &  on  mafidoitw 
CCS  païs-lS  qu'on  n'en  pouvoit  plus  mniJ 
Ter  ni  pour  or  ni  pour  argent.  Mb 
comme  ils  croient  que  cela  n'cft  pasfl 
connu  \  Paris,  ils  l'y  ont  fait  rimprinM 
fous  ce  nouveau  titre  ;  Secrets  dn  parti  M 
M,  j^rnmld  de'couverti  depuis  peu.  Cq 
fecreis  font ,  comme  il  eft  marqué  diïll 
première  page,  qu'on  veut  ruiner  la  ReW 
gion,  &  bâiir  une  nouvelle  EglifefiirM 
ruines  de  la  véritable.  Je  ne  connois  d 
aucune  manière  ceux  à'  qui  ils  imputînj 
CCS  dctTèins  horribles.  Et  c'eft  pourqitflj 
sufTi  ik  ne  m'avoient  pas  feulement  noiiM 
rcii  dans  h  première  édition  de  ce  libellw 
Et  maintenant  que  toute  la  terre  fait  qild 
e'eft  un  faux  Amauld  qu'ils  ont  cngw 
dans  cette  intrigue ,  &  qu'il  n'yapcrfow 
ne  qui  n'ait  de  l'horreur  de  cette  frîpûl 
nerie,  ih  me  mètrent  malgré  que  j'en  a 
&  h  tête  dt  ce  p:tni,  à  qui  ilsacrnbiB' 


ZhÙtur  de  Sorhonne.  i^i 

flëîm  les  plus  impies  <\\à  (e  puiffcnt 

rrfr.     Faites  voir,  je  vous  prie,  ce 

]*en  ai  rapport^  dam  \x  pag.  lo,  de 

"'kinte.     Le   Roi  cil  trop  équitable 

•  ne  pw  trouver  bon  qu'on  fe  phigne 
B  caJomnie  (1  noireSc  G  infolentedont 
:he  peut  rejaillir  fur  toute  notre  fa- 
t.     Peut'^cre  aufFi  que  M.  d'Arras 

que  je  foisfîabandonnédetous 
prochesi  qu'il  ne  s'en  trouve  aucun 
veuille  prendre  la  peine  de  lui  écrire 
le  prelTer  de  me  rendre  ta  j  ufïtcc  que 
i  ai  demandée.  Mais  pour  moi  je 
ts  le  tout  entre  les  mains  de  Dieu  * 
me  mets  guère  en  peine  de  ce  qui 
rrivera.  Je  fuis  tour  à  vous,  ma 
cbeic  Sceur.  Je  fuis  enpeiaeducher 
ne.    N'ea  ivez-vous  point  de  nou- 

k-ETTRE  ccccxcir. 

Iadame  deFontpertuii.^^ 

ur  le  dtfir  i^itil  avait  t]»e  M,  dt  Pam'  ùsî."' 
nmefi  tttvcr  çhreiitmmumi  Jis  nfam. 

E  que  vous  me  mandez  des  diTpofi- 

lions  de  votre  amî  touchant  b  che- 

ifent  dont  vous  m'jvez  dit  tant  de 

*  m'eft  un  grand  Ttijet  de  joie.  Qiiel- 
pieté  que  les    Pères  Se  les  Mcres 

M  4  croient 
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cmient  avoir,  ils  onc  lieu  d'apprchcuder 
que  ce  ne  foie  pas  grand'  chofe  devant 
Dieu  f  s'ils  ne  fcnttnt  en  eux  une  refo- 
tnrinn  efféâive  de  fatisfaire  à  leurs  de- 
voir«  1  dont  un  des  principaux  eft  de 
s'appliquer  feiteuremen:  à  élever  leuw 
-  enfam,  comme  dit  S.  Paul,  dans  la  foi, 

^  dms  la  charité,  dans  la  fainreté,  &  dut 
une  vie  bien  réglée;  &  c'eft  à  quoi  « 
apôtre  fcmble  attacher  le  falut  des  prr- 

■  ibnne»  mariées.    Je  fuii  donc  aufli  éaifi^ 
ûtie  vous»  de  ce  que  l'embaras  descho- 
,fc<  du  monde,  înlëparable  de^  grands  eo> 
.plois,  n'i  poinc  diminué  dans  votre  anù 
le  foin  de  travailler  de  tour  fon  pouvoir 
à  ce  que  les  bonnes  femences  que  Dieu 
paroît  avoir  mifes  dins  refprit  &  dans  le 
uitAf  <^viT  de  fa  jeune  6Ue  *  foient  tellement 
otffiie   cultivées,  qu'en  quelque  condition  que 
ponne.     N.  S.  !  appelle,  elle  puifle  être  un  ma* 
TiàTm-  ^^^^  ^  (âgeffe  &  de  vertu ,  non  feulfr 
•fimede    ment  félon  les  idées  que  le  inonde  en  a* 
"'"■     mais  félon  que  ces  qualités  fe  doivent 
trouver  en  une  vraie  &  parfaite  chrc'tie* 
ne.     Il  ne  pouvoit  avoir  une  meilleyrt 
vue  pour  cela  ,    que  de  chercher  pour 
mettre  aupr^  d'elle  une  perfonne  capable 
de  l'entretenir  dans  la  pieté  par  une  con- 
duite aufli  douce  que  vigilante.  Et  Dieu 
vous  3  bien  infpiré  de  jetter  les  yeux  fur 
Madcmoifelle  *.  Car  il  feroit  aflurement 
diA 


DcSlettr  deSerbomt.  17  j 

îcile  d'en  trouver  une  plus  propre. 
qui  elt  à  craindre  efï  qu'elle  n'ait  de 
>eîne  i  s'engager  dans  un  emploi  où 
ropre  expérience  lui  a  fait  peut-être 
mntrer  bien  des  difficultés  &  des 
Mais  ce  ne  feroit  pas  une  raïfon 
3n  chrétien  de  rcfufer  un  engagemcnc 
f  l'on  pourroit  beaucoup  fervir  Dieu, 
y  a  des  croix  par  tout  ,  &  loin  que 
^  les  devions  fuir,  J.  C.  nous  avertie 
Sï  faut  porter  fa  croix  tous  les  jouis 
ir  être  fes  difciples.  II  faut  craindre 
«■^fbmprion  qui  fait  entreprendre  plus 
ton  ne  peut  ;  mais  il  faut  craindre 
C  U  p3re(re>  <\m  fait  enfouir  le  talent 
ton  a  reçu  du  Seigneur  au  lieu  de  le 
profiter.  On  ne  doit  pas  courir 
id  on  n'eft  pas  appelle  ;  mais  il  ne 
pas  aulTi  imiter  jonas  *  qui  s'etifuic 
Ijr  ne  pas  aller  oîi  Dieu  l'appelloit.  Je 
doute  point  qu'elle  n'ait  encore  [a 
îtne  confiance  en  moi ,  qu'elle  a  eue 
irefbis.  Je  vous  prie  donc  de  lui  dire 
ma  part,  que  b  vue  fi  defintereffée  & 
dirétienne  qui  la  fait  rechercher  pour 
fi  bonne  ccuvre  ,  me  proît  être 
des  meilleures  marques  de  la  voca- 
de  Dieu  qu'elle  pourroit  foubait- 
Je  fuis  &c. 

M  j  LET- 
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LETTRE     CCCCXCIIf.  ' 

-■j^Madame  de  Fontpertuiï, 
Potrr  la  prier  ^{Kgager  M.  de  Pememif^ 
s  faire  As  thiritéi  dans  la  vue  athti 
mr  la  htnediOien  de  Dim  fur  fnn^ 

fms.  ^nj 

CTIfl  tout  de  bon  que  je  voU^Pm 
moigné  avoir  beaucoup  de  juëdl 
ce  que  vous  m'avez  mandé.  Maïs  îîaoï 
vn  fi  grand  defir  de  faire  de  cette  enfanï 
«ne  véritable  chrétienne ,  ne  penfe-t-on 
point  à  cette  parole  de  S.  Paul  :  Que 
celui  qui  plante  n'efl  rien  ,  non  plus 
que  celui  qui  arrofe,  mais  que  c'efl  Dieil 
<ïuî  donne  facroiflèment  ?  Et  ft  on  fl 
tft  bien  perfuadé ,  pourquoi  ne  fonge-t-oti 
point  que  ce  que  l'on  doit  ajouter  \  tout 
ce  que  l'on  fiit,  qui  efV  très  bon,  cft 
d'attirer  fa  benediftion  de  Dieu  fur  un 
defiein  fi  chrétien,  en  pratiquant  cette  JM^ 
lole  fi  courte  &  fi  efficace  :  DÂtt,  ^, 
dabiiur  vohisi  On  fait  des  voeux  dfl 
grande  depenfe  pour  obtenir  de  Dieu  I^ 
guerifon  d'une  perfonne  malade  qu'ori 
arme  beaucoup  ;  d'où  vient  qu'on  ne 
s'avife  point  d'en  faire  pour  obtenir  mi 
aufii  grande  grâce  qu'eft  celle  qui  eft  ne- 
ceflaire  pour  preferver  une  jeuaeperiip 


uae  peiK^ 
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de  U  Corruption  da  monde  en  vivant 
milieu  du  monde  \  Ce  vœu  que  ;e 
udrois  que  l'on  fît,  ne  feroir  point  de 

dire  des  mefTes ,  ou  de  donner  à  des 
Tes  des  chores  de  prix ,  maïs  d'aGG. 

les  membres  de  J.  C.  réduits  à  de 
ndes  mifcres ,  comme  eft  h  perfonne 
i  a  prié  qu'on  lui  prêtât  ce  quejevou- 
lis  de  tout  mon  ctrur  lui  avoir  pd 
mer.  Que  feroit-ce  i  des  perfonnes 
i  ont  de  fi  grands  biens,  que  de  pro- 
trre  à  Dieu  pour  l'engager  à  bénir  ce 
pn  entreprend  ,  de  donner  tous  les 
pendant  un  certain  tems  vingt  piflo 
\  une  perfonne  de  condition  qui  i 
ucoup  de  pieté ,  veuve  d'un  gentil- 
nmc,  qui  a  beaucoup  contribué  à  la 
(  de  TEglife  par  un  voiage  qu'il  fit  à 
X  exprès  pour  cela,  en  étant  prié  par 
amis,  &  laquelle  eft  prefentemcnt , 
mae  vous  le  Tavez  bien,  dans  une  ex- 
Tie  nécefTité? 

î.  Thomas  dit  que  c'eft  trop  peu  pour 
chrétiens  de  donner  aux  pauvres  la 
ieme  partie  de  leur  revenu,  à  quoi  les 
■fs  écoient  obligés.  Cependant  on  iè 
itenteroit  que  les  chrétiens  le  fifTent 
feptemenr  j  &  rien  n'eii:  plus  avant»- 
X  que  de  leur  en  faire  prendre  la  re- 
itîon.    Car  quand  cela  efl   une  fois 

oa  n'a  plus  de  peine  \  leur  propofer 
M  tf 
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des  charités  qui  n'excèdent  pas  cetre  Jix- 
me;  parce  qu'ib  ne  fe  regardent  plusqiie 
comme  en  étant  les  diftrJbuteurs.  Com* 
me  l'aumône  proportionnée  au  bien  que 
Dieu  nous  a  donné ,  eft  de  précepte  & 
non  feulement  de  confei! ,  je  ne  fai  jî 
Dieu  recevra  pour  excuTe  de  dire,  cora- 
me  fît  Adam;  Aiulier  qu^m  decùjli  su- 
ht  fociam  t^c.  Pour  être  véritablement 
religieux,  il  ne  fuffic  pas,  félon  S. Jac- 
ques, de  fe  conferver  de  la  corruption 
du  monde  ;  il  faut  auffi  afTi^er  le  prcK 
chain  dans  fes  befbins.  Ce  font  les  deux 
parties  de  la  juilice  chrétienne,  &  l'une 
fans  l'autre  ne  fauve  pas  :  ytfiiare  fufàlkt 
(?■  wdiMS  in  trilm!,»iime  forum  ^  ce  qoi 
comprend  toutes  les  ctuvres  de  charité, 
ftr  imm-vulatHf»  fi  çitj}otUre  ah  hoç  fastik. 
Je  fuis  &c. 

LETTRE    CCCCXCIV. 

M. sepf. j^.  M,   DU  Vaucel.   Skr JànretwT 
'  *'*  tn  Franu  ;  eJ-  <jiw  ton  difiit  y«'//  devût 

iirt  Im  même  rapele  À  Paris  ;  ^  kî  B^ 

Us  de  l'Enfance, 

Tt.  m'crt  venu  ce  matin  unepenféé  d'é- 
J.  crire  an  bon  Cardinal.  Cela  m'a  pris 
tout  mon  cems.  Et  ainfi  il  ne  m'en 
jcftm  guère  pour  vous  dire  ma  penKe 


^ 


Dothur  de  Serhmme.  if  y 
ce  que  vous  me  demandez.  Voiw 
xs  fort  bien  dé  ne  point  faired'infhn- 
parriculiercs  fur  votre  rerour.  Et 
is  vous  rrouverions  bien  ï  dire  fi  vous 
■tiez  plus  en  un  lieu  où  vous  rendez 
fi  grands  fervices  à  h  veriré  &  à  l'E- 
lê.  Et  fi  la  Cour  veut  que  vous  en 
riez  1  vous  aurea  t«en  de  la  peine  "k 
s  en  défendre ,  car  vous  n'aurez  pas 
Pape  qui  vous  veuilîe  prendre  fous 
proteiSion ,  comme  auroit  pu  faire  In- 
Bt  XI.  Cependant  je  ne  aoîs  pa« 
fi  vous  ferriez  enfuitc  &  en  vertu  de 
Kommodcmentjil  y  eût  à  craindre  que 
1  vous  fît  rien  étant  en  France,  i  moins 
'on  n'en  prit  quelque  nouveaa  prcrex- 
,  outre  qu'il  y  a  des  Evéques  qui  fî;- 
tnt  peut-être  bien  ailes  de  fe  (ervîr  de 
is.  II  me  femble  même  que  notre  bon 
rdinal  devroit  être  de  ceux-là. 
Je  ne  fai  pas  d'oU  peut  être  venue  Ii 
ivellc  que  débitent  les  Cardinaux  Fran- 
!»  que  j'ai  été  rjpellé  par  un  ordre 
près  du  Roi.  Car  il  n'y  a  pis  l'om- 
\  de  ceh  dans  louc  ce  qu'on  nous 
tde  de  Paris,  lit  dans  la  vcriré  je  fe- 
alTez  empêché  Ç^  cela  etoit.  Car  on 
idroit  fans  doute  que  je  viflè  M,  de 
t) ,  &  comment  le  voir  après  tout  co 
s'eft  pafTc  î  Je  fuis  l'homme  du 
ode  qui  fe  peut  1e  moins  coniri 
M  7 
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&  dire  de  bouche  ce  que.je  n'ai  p 
dans  le  cœur.  Vous  n'auriez  pas  cçt 
baras  là.  Car  ce  Prélat  n'a  rien  fait 
particulier  contre  vous,  ni  vous  coi 
lui.  Mais  j'abandonne  tout  ï  Dieu 
faire  aucun  pas  pour  avoir  ta  liberté 
m'en  retourner. 

II  eft  bien  e'trange  que  dans  le  p« 
d'accommodement,  on  ne  difê  pas  unj 
mot  des  Filles  de  l'Enfance.  Eft*ce  i 
le  Cardinal  le  Camus  ne  fe  croit  pc 
oblige'  d'en  dire  quelque  chofe  î  Po 
q^ioi  auffi  ne  tirer  que  quelques  perff 
nés  de  l'arrêt  de  PeiHonnel .  &  le  lai 
fubfîHer  pour  tant  d'autresfi  inju/Iem 
accablas } 

LETTRE    CCCCXCV. 


àlLSrft..^  ^f-    DoDART.     Str  le Jyjicmt 
M.  Nicole  loupant  la  grâce  çe'nerak. 
t 

J'Ai  enfin  reçu  la  lettre  dont  vous  m 
viez  écrit.  Je  penfe  avoir  devint 
qui  elle  eft.  C'eft  une  perfonne  &  ^ 
j'eftime  &  que  j'aime.  Je  n'ai  pas  \ 
trop  furpris  de  ce  qu'il  s'eft  laîK  ei 
poner  par  ce  que  le  fyftême  a  d'éblou 
finr.  Mais  je  l'ai  éii  boucoup  de 
qu'il  a  pu  fe  perfuader  que  fi  je  m'j 
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radier  cette  matière,  je  pour- 
lanï  ces  mêmes  pcnfccs  &  y 

entrer  les  autres.  Car  j'ai  regarde 
'  comme  (ï  quelqu'un  me  difoic  ; 
Jiquez  vous  i  la  Géométrie  il  qncl- 
;  heures  perdues  ,  afin  que  vous  en 
t2  de  nouveaux  Elemens  tout  con- 
K  i  ceux  que  vous  avez  donné»  au 
ic.     Et  pour  vous  montrer ,    que 

le  fenriment  que  je  dois  avoir  félon 
bux  &rits  que  j'ai  faits  fur  ce  fujet, 
ois  que  l'on  peut  réduire  le  fyllcme 
Itc  proportion  ;  Le  violement  d'un 
mandement  de  Dieu  ne  feroic  point 
lié  à  péché,  fi  ceîui  qui  le  viole, 
•cevoit  de  Dieu  une  grâce  aiftuclle, 
éclairant  fon  entendement  &  ton- 
it  là  volonté,  lui  auroit  donné  an 
fdn  fuffiûnt  Thotmiflîce  pour  ne  le 
r  violer.  Or  je  fuis  perfuadé  qu'on 
Eiuroit  demeurer  d'accord  de  cette 
odtion  I  qu'on  ne  Toit  oblijçé  d'a- 
ir qu'il  fe  commet  une  înfîniré  de 
léï  Aiormes  contre  la  loi  roturelle, 
ne  font  que  des  péchés  matériels  >  Se 
tiw  qui  ne  font  au  plus  q'ie  des  pé- 
:philofophk]uct  :  ce  qui  me  paroft 
us  horrible  chofe  du  monde,  ft  b 
'contnirt  ï  l'Ecritutr  &  1  U  doâri- 
le  S.  AuçufHn.  Je  ne  pfnfoit  pM  , 
icn  tiscdire;  car  ;e  fuis  icïcdu  p— ' 


iSo  CCCOCCP^I.  Ltltrt  de  M.  AnuaSd  1 
quoique  ce  foit ,  de  ne  me  point  détoilfrj 
T\cr  de  ce  que  je  fais  préfenteraencf'^^^ 

LETTRE  CCCCXC 

tt.stpu-^ -^^  »"  Vaocel.    Jtar 
"5?''         dn  DcSieitr  Stcjatrt  à  Rmu. 

merre  centre  Ufignalitre  du  FcnmH 
la  Rtgale  ;  /«  4,  Ariakt  Àm  Otwffi 
i' affaire  du  Ddlem-  Marim  ;  un  DetrU 
àet  CapMchsi  &  nn  Mtmoirt  fr^tké 
far  tj^tjfe  dts  Cmctptienïflei. 

"ÏTOus  direz  ce  que  vous  voudrez  in 
volage  du  DoiSeur  Steyaert.     On 
■!e  connoit  mieux  que  vous.     Et  oa  1 
Ken  plus  à  craindre  qu'il  ne  faffe  dutult 
qu'il  n'y  a  lieu  d'efpero-  qu'il  faflc  du 
bien.   On  n's  pas  befoin  de  lui  pour  fo*- 
tenir  la  grâce  efficace.    C'eft  wut  lebifli 
J  :qu'oii  en  pourroir  efperer.     Mais  s'éoat 
I  -déclaré  fur  le  fait  de  Janfenius,  il  f« 
:peut-Êfre    bien    aife  qu'on  introdajfcb 
frgnature  du  formulaire,  à  quoi  il  n'n^ 
\  •joit  nulle  peine,  parce  que  cela  eo pour- 
roir ftire  à  ceux  qu'il  n'aime  pas.     Il* 
érc.poulTc  d'une  terrible  manière  fur  b 
ieâure  de  l'Ecrirure  Sainte.  Se  trouvmï 
-dam  l'impuiflânce  de  repondre  ,  il  s'en 
croiroit  difpenfé,    s'il  pouvoit  faire  en* 
fcriç  qu'on  fe  declaric  à  Rome  pour  toi^ 


h:  ce  qui 


VtSeur  de  Serbotme.  i  S  t 
t  de  nouveau  h  4.  Reglç  de 
e  qui  Teroit  un  des  plus  grands 
ique  l'on  peut  faire  à  l'Eglifcquoi- 
paroifTe  par  la  rcponfc  de  M,  le 
bal  le  Camus  ÎL  M.  du  Frcfne  *» 
p'en  eft  pas  autant  touché  qu^l  le  Qï'f"»^ 
|t  être.  Car  fuSt-il  de  dire  que 
pmains  font  entêtés  fur  ce  chapitre» 
rtls  en  allèguent  une  tics-mcc fiante 
[  quand  on  leur  en  parle  ^  En  la 
pu  il  eft,  ne  feroit-il  poîiic  obligé 
jirailler  à  les  faire  revenir  de  cette  er- 
rui  met  un  fi  grand  obftaclcâ  !a  con- 
b  des  ht'retiques  ?  Qpe  ne  lepre- 
i  de  ce  côté-là  î  cela  eût  cti:  fans 
|nc.  Pour  venir  auDoAeiirSteyacrr» 
eft  nullement  propre  à  faire  faire 
iie  chofe  de  vigoureux  contre  les 
bîftes>  parce  qu'il  les  craint  &  qu'il 
inage ,  comme  il  a  paru  dans  l'afïji- 
iMons. 

I  mémoire  contre  la  fignaturecflfort 
Bit,  à  rinfailtibilité  prèî.  L'Italien 
e  Cranenberp  eft  tout  à  fait  bon  »  fi 
ift  qu'on  inlinue  trop  que  ceux  qui 
Ucnt  Janfeniiis ,  fe  font  tron-.pés. 
Ion  peut  dire  que  c'efl  en  parlant 
1  b  prévention  où  on  tft  à  Rome. 
cet  Ecrit  de  Cranenbergdevi'oir  faire 
(r  les  Dominicains, puifqu'ils  voient 
itagequelcs  jefuites  prennent  quand 
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î8l  CCCCXCyi.LettretUM,^ 
on  kur  avoue  que  les  propofî 
iié  condamaées  dans  le  TensdeT 
Car  cette  majeure  étaht  accordée,  il  «| 
très-difficile  de  fe  défendre  de  cette  mi 
oeure  :  or  Jojifenius  n'a  neo  entêigR 
fur  !e  fujet  des  cinq  propoli tionî»  que  1 
do<fïrine  de  la  grâce  efficace  par  elle  OM 
me  >  &  de  la  predeRination  gratuite»  a 
ce  qui  eft  nécc0airemenc  lié  à  ces  ded 
dogmes,  îe  vous  ai  déjà  mandé  qd 
c'eft  ce  qui  avoii  porté  le  P.  Contenfix 
i  parler  îiffez  nettement  en  faveordcatfl 
qui  ne  font  pas  perruad^  que  le  Pipi 
Alexandre  Vil.  ait  bien  etiteadu  Jaott 
niuï.  I 

Pour  les  diffèrens  entre  let  deut  Coun 
il  me  femble  qu'on  s'y  prend  fon  ma]{ 
&  qu'on  cjche  au  R.oi  fes  veritabfei  iq 
terêts.  Il  n'y  a  d'important  que  \a  4| 
Articles,  3c  c'eft  fur  quoi  il  faudroîi.dei 
ineurer  ferme,  &  ne  céder  rien.  L'»| 
tenfîon  de  h  R.egale  eil  très'peu  nvafltSj 
geufe  au  Roi ,  mais  il  n'y  perdroit  qDoi^ 
que  ce  foit  en  cédant  \):fUnv  jurtSikt^^ 
très  chofes  fembbbleï.  Car  il  n'aunÉ 
pas  moins  de  bénéfices  ï  donner  «  âf  H 
manière  dont  il  les  donneroit  cneageini 
moins  là  confcience.  Il  luil^it  doM 
filorieux  Se  devant  Dieu  &  devant  H 
nommes,  de  fe  rendre  facile  fur  ce  poi 
B,  ptrce  qtic  ce  feroit  pour  l'avaai^ 


VoStnr  Je  Serh«mit.  iSj 

lîfe  qu'il  qiiitteroic  quelque  chofc 
irérentions  :  au  lieu  que  ft  rtla- 
lir  les  4.  Articles,  c'eft  remoigncr 
Fbibleffe  oîi  il  devrait  aroir  plus 
•Ktéf  &:  ternir  la  gloire  qu'il  fe 
aquife  s'il  avoir  (ôurenu  jufqu'au 
1  doârine  de  l'Eglife  Gallicane, 

celle  des  Conciles  Généraux  de 
nce  &  de  B3le,  qui  font  cent 
s  demicFî  tems  qui  ont  tiJmoigné 

ïile  pour  le  rétablifrcment  de  h 
ne  de  l'Eglife. 

t  anc  chofe  honreufe  qu'il  ne  ft 
aucun  Evêque  qui  reprefente  ce* 
m  Roi.  Car  je  fuisperfuadé  qu'il 
nprendroit  fort  bien  fi  on  l'en 
loiï  ferieufement  &  à  fond.  On 
it  Voir  aifémeot  que  ci:  fera  une 

Ibti  regnc,s'il  donne  quelque  ac- 
i  ce  qui  a  été  établi  par  tout  le 
ne,  parce  que  les  Romains  n'ont 
s'accommoder  avec  lui    qu'à  cfi 

1  &  que  cela  ne  lui  fera  guère 
lontcux  que  l'abandonncment  que 
fiçois  I.  de  la  Pragmatique  Sanc- 
afin  que  le  Pape  Léon  X.  ne  le 
X  pas  dans  la  euerre  qu'il  voiiloît 
1  Iraliejquî  ku  fut  fi  malheurcure. 

peut  à  Rome  refufer  des  Bulles 
prétexte,  que  par  une  injuftice  vi- 

Car  ils  n'oferoient  dire  qu'il  y 
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ât  rien  dans  ces  quatre  Articles  qui  lôit  ' 
contraire  à  b  foi  ;  &  il  faut  qu'ils  avoueac 
I  que  c'efl  b  doftrine  b  plus  autortféecbiB" 
lé  Roiaumei  fur  tout  depuis  le  Concik  i 
L  de  Conftancet  pour  ce  qui  e{t  de  b  d^ 
I  bjlicé  du  Pape  &c  fon  infériorité  aux  Coq» 
I  -dles  Généraux.     Et  pour  ce  qui  «ft  du 
1  premier  article,  ils  n'ont  ofc  rien  dire  eu»- 
r  Sre  b  cenfurc  de  Santarel,  faîte  par  la  Soib 
r  bonne  en  itfif.     Pourquoi  donc  fcroid 
k  ce  une  exclufion  à  l'Epifcopat.  des'êtni, 
'trouvé  dans  une  alTcmblee   où  ob  a  ilK 
.  gé  â  propos  de  fe  déclarer  fur  ces  ponitt. 
iSe    dodrine    d'une    manière    très-n»- 
[  «réc. 

Le  fujet  qu'on  a  eu  de  fe  plaindre  de 

liette  a0en)blée,e{l  de  ce  qu'elle  a  fait  fis 

r  fa  Regale ,  cette  affaire  étant  dévolue  al(- 

1 1*3?^  P^''  U"  appel  légitime;  &  c'eA  iîic, 

moi  la  Cour  de  Rome  auroit  fujet  ^ 

lemander  >  ut  m  »'»  mttgTum  re^iiuemt 

■  Qu'on  traite  donc  fur  cela,  à  la  bofh 

e  heure ,  &  qu'on  leur  accorde  tout  ce 

B  qu'ils  peuvent    demander  legitimementi< 

L  Le  Roi  s'en  peut  ftire  honneur,  &  il  nb 

gKra  rien  qui  ne  foir  digne  de  fa  quslôii 

"  ''e  Fils  aîné  de  l'Egiife.     Il  n'en  efl  P», 

e  même  de  la  doârine  des  4.  Articttï^' 

■Jl    faut    bien  qu'il  l'ait   crue   veritobtei 

Iraiant  autorifée  comme  il  3  fai[  ;  &  iU'J 

p  jas  fujet  de  s'en  repentir.   Ce  n'cft 
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niadere  de  traité.  Se  c'cft  ce  qui 
;c  accommodement  fi  difficile* 
^ue  les  Romains  ne  veulenr  pas  fc 
ter  de  paroles ,  &  voudroienr  quel- 
Ofè  dont  ils  pûflTenc  prendre  avanta- 
ir  faire  valoir  leurs  prétentions  >  & 
fc  qu'on  a  nifon  de  ne  leur  vouloir 
bner. 

|auroït  donc  bien  abrégé  ces  nego- 
jl.fi  On  avoit  dit  d'abord  qu'il  n'y 
(en  à  faire  fur  les  4.  Articles;  que 
Sant  vnîs  ,  on  ne  croît  point  tes 
Lr  abandonner  ,  &  que  ce  feroîc 
tient  qu'on  chercheroit  des  paroles 
kcs,  dont  on  voudroit  cnfuite  ti- 
jnragc ,  ce  qui  ne  feroît  S  l'avenir 
imatiere  de  aifpute;  mais  que  pour 
tes  points, on  en  traiteroir  fort  fin- 
lhl)&quE  l'on  ft  rendroit  â  toutes 
foît  raifonnable.  Et  (î  les  Romains 
ht  opiniâtre  à  vouloir  qu'on  les 
[■fur  une  chofé  ,  dont  ils  n'ont 
ÏUjct  de  fe  plaindre,  le  Roi  n'au- 
[  qu'S  leur  fignifier  que  s'ils  s'atra- 
|t  à  cela  pour  ne  point  donner  de 
[,  il  feroît  affembler  leConcileNa- 
rpour  délibérer  ce  qu'il  auroit  ï 
[C'auroit  été  le  dernier  remède; 
fês  differens  fe  feroient  terminés 
[cela ,  fi  on  leur  avoit  faire  perdre 
'dperance  de  rien  obtenir  fur  le 
*  fujct 
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fujet  des  4.  ArtideS)  pourvu  qu'en  œcme  , 
■  tems  on  leur  eût  fiit  une  -fatîsftdion  cou-  * 
I  venable  fur  les  chefs  pu  ils  auroienceu  tu 
I  jude  fujet  de  Te  plaindre. 
I  La  réprimande  qu'on  a  faite  II  Mar* 
I  tin  i'Hibernois  eft  très-juflc  en  foi ,  mail 

I  o'avL'Z-vous  poinr  admiré  h  poIitiquedM 

I I  Komains ,  qui  en  ont  piis  occafîon  dt 
I  rçnJre  jiifliciabUs  de  l'Inciuifltion  Uo- 
I  QiaiiA-  Va  perlonoes  mêmes  des  Catho& 
f  ijues  de5  PaiVbas,  qui  o'onc  point  vootll 
I  fc  fotunettre  au  Tribunal  de  l'Inquifr 
I  ûonf*  C'efl  ce  qu'ils  font  en  laeiâÇlflE 
I  ledit  Martin  de  châtiment  exempUiiede 
i  h  part  du  (aint  OfHcct  s'il  retomboit  (tuf 
I  une  pareille  faute.  Ils  ont  bien  vQ  qoe 
I  |wrfonne  ne  s'en  plaindroit  ;  parce  que  k 
[  parti  de  l'Archevêque  n'oferoit  le  niiti 
[  «l'efperant  rien  que  de  Rome,  &  queto 
I  autres  ne  le  voudroîent  pas*  parce  qu^ 
I  feroient  bien  aifes  de  la  réprimande  qu'oa 
pjâit  à  Martin.  Pour  moi  je  ne  me  ifî 
I  Jouis  que  médiocrement  de  ce  qu'on  £dt 
I  de  bien  dans  ce  tribunal,  &  j'évite  de  m'êi 
I  prévaloir,  aHn  de  ne  paï  donner  lieu  de 
f  in'oppofer  d'autres  miferables  choltt 
L  ^u'on  y  a  faites ,  &  qu'on  y  fait  cous  hs 
1  jours. 

r  J'ai  vu  les  Notes  fur  le  Décret  desCî» 
r^ucins.  J'en  ai  été  Jâtisfait ,  ft  ce  n'eft 
Kpe  la  peoulùoae,  qui  eU  âe  J'âtuiiion' 
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à  pourquoi  on  y  a  mis  un  allez 
i  Décret  d'un  Synode  de  Malines, 
b  probabilité  de  k  fuffifance  de  l'at- 
\.  li  ftUToit  mieux  valu  incttrc ,  que 
K  Alexandre  VU.  aiani  permis  de 
l'une  &  l'autre  des  deux  opinions, 
Qe  qui  demande  de  l'amour  (.'lanc 
piieux  appuie'e  ,  on  ne  voit  pas 
(enc  on  pourroit  obliger  tous  les 

rux  d'une  Province»  de  tenir  celle 
iMcn  moins  conforme  à  l'efprit  de 
[nouvelle.  Après  quoi  on  pourroit 
I  ce  qui  efl  dit  dans  les  Noces  »  que 
U  pratique  on  doit  fuivre  la  plus 
confonnement  au  Décret  des  65. 
IHtioas. 

Vous  envoie  un  Mémoire  de  l'A- 
ies Conceptioniftcs,  qui  ne  contient 
lont  elle  ne  foit  prête  de  faire  fer- 
\  Il  peut  faire  juger  à  tous  les 
baux  qui  ont  de  b  pîet^>  s'il  eli 
e  laifTcr  des  Religteufes  fous  b  con- 

E"*  telles  gens.  Appliquez- vous 
^ait  I  à  cette  affaire.  Ce  fera 
bonne  auvn:  devant  Dîea. 

I 
I 


LET- 
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LETTR.E  CCCCXCVir. 

}o.  Sepc^MADAME  OSFoNTFBRTUIIÏ 

Sur  un*  Miment  ^n'ilfitifôii  StKKtpawiH 
Demo'felU  de  U  pareife  tk  S,  Jacfm 
tilt  hattt'fiu  À  Pxhs.  ^t 

■pRêchant  la  charité  aux  autres,  je  n'en 

■*•  dois  pas  omettre  une  à  laquelle  il  y  i 

long-tems  que  je  me  fuis  engîgé.     C'eft 

pour  une  pauvre  Demoifellc  qui  cft  (om 

I  la  conduite  de  M.  leCurédcS.  Jacqnca. 

'   le  lui  donnois  environ  loo.  Uvresparjn, 

I  Madame  de  la  Houlfaie  m'en  avoit  dd* 

I  clurgé  pendant  quelque  tems,.  au  moini 

dc'  k  moitié  :  car  je  croi  que  c'éioit  ane 

'  autre  perfonne  qui  paioit  l'autre  moitià 

!  Cela  alloif  à  jfî.  écus.    Madame  de  h^ 

HoufTaie  ms  fit  dire  qu'elle  ne 

Elus  continuer  cette  charité.     Et" 
repris  pour  les  18.  écus  qu'elle' 
I  Mais  aiant  appris  qu'elle  avoir  de 
I  \  vivre  ,  étant  fort  infirme ,  parce 
.  tre  fa  nouriturc  il  falbit  qu'elle  s' 
&  qu'elle  paiâr  le  louage  de  fa  et 
je  lui  promis  de  lui  donner  outrece!  l' 
écus,  un  écu  par  mois.   Mais  elle  dit  qu' 
s'en  faut  beaucoup   qu'elle  n'en  ait 

S  liée.    Je  vous  prie  )  mattès-chereSL. 
'écrire  ua  mot  fur  cela  à  M.  kÇméx 
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aGn  qu'il  fâche  ce  qu'on  au- 
iquéde  lui  paierdecesdoiizeécus 
&  que  je  puilTe  fatisfaire  à  cette 
~  on  doit,  ce  me  femblc,  re- 
le  une  dette  ce  qu'on  a  pro- 
^onner  à  J.  C.  en  h  peribnne  des 
^  Il  y  a  encore  autre  ehofe  qui 
lera  à  d'avantage  :  c'eft  qu'on 
ffa  perfonne  qui  lui  donnoit  dixJ>V 
Eis  )    n'eft  plus  en  état  de  les  lui:* 

bSi  cela  eft ,     il  me  femblc  que 
j  qui  m'engage  encore  à  faire 
ône.     Il  faura  bien  me  Icrendrc 
de. 

TTRE    CCCCXCVIir.'l 

x>u  Vaucel.  Sur fitccomodt- j^astov: 
\frojetti entre  les  Cours  de  Rome  (^  '^S'- 
VéHCt  ;  ww  Ordonnance  de  PEvi- 
u  GMdfifT  tit  UEiure  de  l'Ecrnure 
ti  Lt  Règle  de  /"Index /«»■  cent 
re;  U  remède  k  U  cm-rnpim  des 
'iftlo»  un  ye/ttiie;  la  manvAipi 
'es  Jhfii:ées  aitx  Gens  de  bien  j  C?* 
it  de  fin  râfel  k  Paris. 

^us  écrivis  bien  fortement  par  le 
fcr  Ordinaire  fur  l'accommoclement 
Fcrens  entre  les  deux  Cours.  Et  je 
t  une  copie  de  cet  endroit ,  afin 
îi  qu'il 


.  ^e- voulut  jamaiSi  quoique  très-pi 
Te  Roi  de  France  &  leltoîd'Efpag 
accorder  qui  pûc  fauvcr  l'hontiem 
pe ,  &  faire  croire  que  Ii  KepuW 
eu  tort  en  rien.  Ils  ne  vaulutei) 
confentir  que  le  Roi  pûtdanneri 
PapC)  que  les  loix  que  le  Pape  Je 
voulu  faire  révoquer  >  demeureroi 
exécution  pendant  k  Traité,  i 
fcllicitations  qu'on  eût  empioiéï 
parc  de  la  France  Se  de  h  parrda 
gne  pour  tirer  d'eux  ce  qui  (en 
peu  de  chofe.  C'eH  donc  avoiit 
peu  de  foin  de  l'honneur  d'un 

EuilTant, dans  une  fi  bonne  caufe; 
li  avoir  fait  promettre  qu'il  m 
point  l'exécution  de  fon  £dî£  i 
les  4,  articles.  On  voir  al1êx> 
d'mie  coadum  aià.  i^DaaAfcad 
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I  ne  lifem  ce  que  le  S.  Efprit  a  farc 
t  poiir  eux.  Ce  qui  a  rtvàWé  mon 
(.  cfl  h  nouvelle  Ordonnance  de  t'E- 
K  de  Gand  fur  ce  fujer ,  qu'on  eft 
ë  qu'il  n'a  fiite  que  par  l'inftigition 
feternonce ,  farts  qu'il  en  eût  nttcun 
ï,  potfqu'il  en  a  fait  une  fenriilable  il 
a  que  deux  am.  Je  l'ai  reçue  ,  tra* 
înt  fiir  cette  matière  dans  une  8.  Par- 
is Difficultés.  Je  penfois  la  réfuter 
3  fuite,  &  je  le  ferai  aulTi.  Mris 
cela  va  lentement,}'iTrpreffion^'en 
en  Hollande,  je  fei-ai  imprimer 
iifficultéà  part, dès  qu'elle  fera aclic- 
■ce  qui  fera  peut-être  dèsdemsin, 
[uc  fcî  bons  Pafteurs  du  Djocefe  de 
.  Mcnt  de  quoi  fc  fortifier  contre 
tentation,  en  faifant  en  forteqtiece 
la  Mandement  demeure  fansesccu- 
comme  tons  Icj  autres  y  font  de- 
*!!  jurqu*ici. 

ns  rnê  feriez  grand  plaïfir ,  &  voui 
tt  Wi  grand  fcrviceJi'Eglifei'î  vous 
(z  ftire  comprendre  aux  plus  habiles 
Sardinaux,  qu'ils  ne  pourroieni  rien 
le  pln«  avsnni^eux  pour  la  Rcljj^ior,' 
(  difoofer  le  Pape  à  expliquer  h  4. 
de  \/iKàx,çn  déclarant  qu'on  a  eu 
le  le*  faire  en  ce  tems-fâ  j  mais  que 
'  mifericordc  de  Dieu  les  Cathoii- 
itanç  biw  plus  fournis  àl'Cglife&c. 
■  N  4  il 


Î91  CCœXCVni.  tettn  de  M.Ant 
il  eit  jufte  de  leur  rendre  leurandenoe' 
berté  aiitorifée  par  tous  les  Pères.  Rj 
ne  leur  feroit  plus  glorieux  que  de  for 
par  là  de  cette  méchante  affaire  »  car  ' 
ne  fauroient  empêcher  que  prefque  p 
tout  on  ne  Ufe  les  verfîons  de  l'Ecrito 
nonobflant  leur  règle,   S:  ils  auront  l 

rand  compte  i  rendrcà  Dieu  deccqu'f 
s'obferve  en  Italie  &  en  Erpagne,  [ni 
ce  que  c'eft  peut-être  ce  qui  eftcad 
que  les  mœurs  y  font  ficoiTomptiK,: 
qu'il  y  a  fi  peu  de  folide  pieté.  \ 

Ce  qui  y  peut  encore  contribneri  I 
qu'on  ne  fait  prefque  ce  que  c'en  qOCC 
différer  l'abfblution  aux  pécheurs  ks  pU 
cnvieillis  dans  le  péché.  Sur  quoi  je  à 
fouviens  que  l'on  m'a  dît  autrefois,  qO 
!e  Cardinal  d'Arragon  s'entretcnaniw 
le  P.  Elizaldi  Jefuite,  &  fe  plaignant  J 
ce  que  les  mœurs  étoient  fi  corrompoj 
en  Efpagne,  ce  Jefuite  dit  qu'il  neirodl 
voit  point  de  meilleur  moien  de  remei' 
à  un  fi  ^and  mal,  que  de  faire pmiqs 
la  doârme  du  livre  oeiaFrequenteCoB 
inunion,  en  le  faifani  imprimer  ou  en  II 
tin ,  comme  il  l'étoit  de'ja ,  ou  tradoitd 
Efpagnol.  Mais  ce  qui  m'atoujounS 
plus  de  peine  dans  ces  conteftations ,  À 
qu'on  ne  met  prefque  jamais  en  conM] 
ration  pour  juger  i  qui  on  doit  êtrejHi 
favorable ,  qui  font  ceux  qui  travail' 
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ik/blidement  à  faire  vivre  les  hommes 
kJes  maximes  de  l'Evangile.  Cela 
trepoinc  dans  la  balance)  &  c'efl  ce 
y  devroii  entrer  plus  que  toutes  cho- 
II  n'y  a  jamais  eu  tant  de  pieté  dans 
liverltté  de  Louviin,  Se  jamais  elle  ne 

ÉH  mal  à  Rome  ,  ni  plus  opprimée 
Intcrnonccs.  On  vous  mande  la 
'elle  entreprife  de  celui-ci  contre  la 
Ce  de  la  Faculté  étroîrcquoiquerem- 
de  perfonnes  qu'ils  y  ont  fait  entrer 
iméraevoicd'autorité&de  violence, 
iprouve  fort  la  refolucion  que  vous 
prife  de  vous  tenir  à  l'écart  Se  de 
er  en  aucune  négociation.  J'en  fait 
mz.  Quelque  bruit  qu'on  ait  fait 
&  i  Paris  &  à  Rome,  que  j'étoîs 
j  je  ne  me  remue  point»  &  ne  fais 
à  qui  que  ce  foît  pour  mon  retour. 
[oe  i'aimerois  le  mieux  ,  feroit  d'y 
lîr  incognito  avec  l'agrément  du  Roi. 
lis  délivré  par  là  d'une  infinité  de 
importunes,  &  de  la  neceffité  de 
%-ifite  à  M.  de  Paris,  ce  que  je 
;  plus  que  le  feu.  Il  n'y  a  qu'une 
ition  avec  laquelle  je  me  refoudrois 
voir.  C'eft  qu'il  fie  rendre  au  P. 
Ireuil  la  liberté  qu'il  a  perdue  pour 


Te  vous  fupplie  de  recommander 
affaire  à  T 


L 


Dieu  &  de  m'en  dire  votre 
Je  fuis  tout  à  vous. 

N  3  LET. 
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LETTiLE     CCCCXCIY. 

u.oft.  ^  M.  DU  Vaucel.    i'»»-  i!i(  d 
"S'-  ^i  troeùiiliem  dti  livret  ttEgiijitnk 

gue  vulgaire. 

TH  n'ai  â  repondre  qu'il  une  vieille  km 
J  du  7.  Avril ,    qui  nous  ert  revem: 
nouî  ne  Tavoos  comment.  Cela  vous^ 
mjttre  en  repos;  &  voas  n'avex  pluî  b 
ibin  de  faire  d'enquêtes,  puifqu'ii  paiO 
par  W  que  c'ell  par  hazara  Scnonpirn»^ 
lù:c  que  quelques  tetrres s'égarent.     Vow 
me  parlez  dans  cette  lettre  qu'ooperroKil 
Rome  des  Evangiles  &  des  Epirreî  c 
duites  en  Italien.  Je  le  favois  bien.  I" 
je  douce  de  ce  que  voiis  ajoutez: 
vous  «f  doMits.  point  nju'il  tfy  àtfUiJki 
livres  de  COffke  divin  traduits  envi  ' 
M ,  c^    <]Me   vous  m  purrez.  faire  iâm\ 
ckerchr.     Je  crois  que  vous  l'aurtz  f  ' 
en  vain.     Car  je  trouve  dans  I*>|' 
p.ifie  de  yi'idtx:     L'Office  de  l'I 
de  b  Vierge  en  Latin  (^  m  FrM 
qui  font  les  heures  de  P.  R. 
<fc  la  Beatijjtma  f^irgine  rranjoar. 
ÙufiM   LlUtKA   aW    lialiarut 
Fhilippû  Mari»   Bomni.       Et   M:^ 
Amour  nous  affure  dans  ion  Journsfit] 
les  heures  de  P.  R.  ne  furent  mîfoJiK 
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^^Kofe  d'une  Bulle  de  T>ie  V. 
pSonnts  les  offices  de  k  Vierge 
|;eo  hi^e  vulgaire  ,  ce  qui  me 
la  plas  étrange  chofe  du  monde» 

l'on  peut  moins  foutenir  contre 
sches  des  eniiemis  de  l'E^ifc.  Eft- 
n  ne  reviendra  jamais  d'unentête- 

deraironnablc  \ 
ou;  ai  mandé  par  le  dernier  on^  \ 
le  l'EvéquedeGandavoitdéfenAi,! 
\,  Douveau  la  ti^iflure  de  l'EcritursJ 
ide  la  verlîoti  de  Mons  &  du  MtftJ 
Irançois  î  mais  je  ne  vous  avois  p*.1 
laïquer  qu'il  a  raporté  comme  une 
le  cbofe  toutes  les  grofles  injures 
td' Alexandre  VII.  contreleîtra- 
5  da  Minèl  :    If^emi  cum  animi 
tnre  ftrtrpmHstjttodi^ui-Àam  pEid^l 
)Nis  FiLii  in  ptmiciem aiiffténA 
<vitMtiui  fiu^nm.   .    ,  in  tantaût 
9  fervmerint  Ht  Miffale  Romamtm 
îeU  ne  fait  guère  d'honneur  au  S. 
Et  roui  ce  que  l'on  peut  din 
loifer  un  peu  un  emportement  i 
)  eft  que  le  Cardinal  Mazarin  Itti 
ît  croire  que  cette  tradniSion  n'a» 
\  iàite  que  pour  introduire  l'ufagc 
«r  la  mefle  en  Fran<^ois.     On  cn- 
ilïi  dans  cette  nouvelle  Ordonnan- 
'  m  tMtà  fjodit  librorttm  minime 
»,     atijui   ira  fuJpcllorinT'  & 


N  , 


f^>» 
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fajjim  fiociverum  nutlfiindine   Dtcreta  ^\ 

dis  ABofloUca  pecuHariier  circa   lihret  jImi| 

frehibitos  ont  prohibtndos  cura  omm  «J^j 

tiludine  ebumfercnt.  \ 

Cela  m'a  fait  croire  que  Dieu  vouloitj 

que  je  traitafle  à  fond  cette  nutiere  d« 

Jivres  défendus,  n'y  aiant  rien,     ce  (M 

femble,  de  plus  préjudiciable  à  l'Eglifcqad 

cette  liberté  que  l'on  prend  i  Rome  de 

profcrire  les  meilleurs  livres ,    quand  eUd 

cft  apuiée  par  des  Dodeurs  &  des  Ewê^ 

qucs  qui  prennent  à  tâche  d'aurorilër  cetH 

tçfervitude,    &  de  la  pouOer  pluî  loffli 

'qu'on  n'avoit  jamais  fait.  Ons'enpouna 

venger  à  Rome  en  défendant  le  livre  oiil 

on  ofe  parler  contre  ces  defenfes.     Msd 

que  faire  ?  Faut-il  abandonner  la  veril 

parce  qu'on  ne  h  peut  foufFrit  ?     Cd 

alors  au  contraire  qu'on  la  doit  foufoi 

avec  plus  de  zèle ,  pour Waircr  ccuxi* 

Dieu  donnera  des  oreilles  pour  l'entcni» 

&  pour  rendre  inexcufablcs  ceux  qui  I 

rejetteront.  Qiiand  on  aura  fait  corôpr* 

dre  à  tous  les  gen?  d'efprit  le  mépris  qï 

l'on  doit  ^ire  de  h  plupart  de  ces  ctnfl 

res,  peut-être  que  cescenfeursendcviai 

dront  plus  retenus.      Je  pourrois  lÂI 

prendre  occafion  de  dire  un  mot  du  I> 

crct  d'Alexandre  VIII.  contre  kï  î' 

Propolîtions,  &  montrer  les  railomqoli 

a  d'y  avoir  peu  d'égard.     Mandez  mV 


J 
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t  penféc.  Car  peiu-êrre  que  je  n'en 
^  pas  encore  li  quand  je  recevrai  votre 
Hnk,  Je  reprendrai  quand  cela  fera 
^leû.  volume  de  la  Morale  Pratique. 
» 
!,      L  E   T  T  R  E     D. 

M.  D  o  D  A  R  T.  Pofir  fet^nger  àjè  ,; 
xrvir  des  bomxs  difpolnhm  om  U  Roi  '' 
iKéloh  itrej  peur  Ini  reprefenier  de  <jtiet~ 
r  mamere  il  devait  fi  conduire  d*m  les 
paires  de  Ia  Régule,  des  4.  ArticUi 
m  Clergé)  dx  prétendi*  Janfinifim  (^ 
b  l»  anvtrjîo'i  det  Htigmnots, 

tn*ai  iamais  douté  que  le  Roi  ne  fut 

hpofiS  d'entendre  la  vérité,  8c  j'ai  tou- 

I  foutenu  que  ce  qui  feftiroitdevio- 

ibus  fon  règne  à  l'égard   des  Ec- 

bdiques  ma]tr.iités  fous  prétexte  du 

;nifme,  ne  lui  devoit  pas  être  attri- 

mai«  à  ceux  qui  l'approchoient)  donc 

m  n'avoit  jamais  eu  la  hardielTe  de 

tromper.  Ce  que  vous  me  dites  pre- 

nent  de  S.  M.  me  fait  louer  Dieu 

i  bonnes  dirpofitions,  maisquelbien 

rivera-t-il,  /î  fes  Minières  en  qui  il 

ifiancc,     &  qu'il  écouteroit  favora- 

;ni  s'ils  lui  parloient ,  n'ofentluipar- 

II  eft  peut-être  plus  capable  défaire 

Ibien  à  l'Eglife  que  pasundefespréde- 

I  .         N  j 
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cefTeurs  >  fi  on  lui  ouvroir  les  yeux  fa 
cerraines  cliofes  qu'il  ne  peu:  pas  fr 
as  lui  même,  &  que  Dieu  lui  fcroi 
grâce  d'embraiïer  tî  on  les  lui  avott 
prefentées.  Il  faadrort  lui  faire  coirpi 
dre  qu'il  a  4.  affaires  fur  lesbrasà!'^ 
de  l'Eglife,  la  Regale,  les  4.  articles 
Clergé»  le  Janfcnifme,  &  Lipirfaitei 
verfîon  des  Huguenots:  &luifnrel 
remarquer  en  quoi  fur  chacune  de 
chofes  fi  {»Ioire  &  fa  conreîcnce  peav 
être  engagées  :  Qu'elles  font  engaeft 
f  égard  de  la  première ,  en  ce  que  mn! 
fond  il  n'avou  pas  de  droit  à  ^tendn 
Kegale,  &  en  ce  qu'on  lui  3  fiicftin 
très-grandes  jnfufticcs  dans  le  dioctfe 
Pamiers:  qtiecelaledevroitporterin'i 
pas  difficile  fur  cet  article  ;  que  fi 
hiî  offre  de  lui  laîflèr  l'cxtenfion  A 
Reaale,  à  condition  qu'il  cedcrad'nt 
droits ,  comme  le  flem  jure  &  qtidh 
lutrcs  chofes  pour  recompenfer  l'EiB 
il  doit  s'y  rendre:  Que  c'eft  touttec 
traire  à  l'égard  des  4.  articles  :  qu'iiJ 
demeurer  ferme  à  n'en  rien  relâcher,  ' 
éter  aux  Romains  toute  efperancc  q' 
«n  rabatte  rien  ;  qu'il  n'cft  point  ott 
Je  la  doiftrine  de  rEgli'c  GiltrcafM,-: 
■que  ce  nVft  point  une  afiFàîre  qu'il  pi 
metrre  en  compromis.  Vous  ftoui 
voir  un  mémoire  que  j'aî  envoie  (w'i 
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hme  de  F.  Il  falloii  tcmoignerfur 
une  fenncté  inflexible,  &a«contra- 
lucoup  de  facilité  fur  la  Regale.  Si 
IVŒt  pTB  cette  voie,  raccommodement 
lit  peut-être  fait  prérentcmcnr.  Mais 
:  que  les  Romains  efper^ront  de  pou- 
ir  donner  quelque  atteinte  aui  4.  arti- 
,  on  y  trouvera  toujours  desdifficul- 
(infiirmontjibles.  On  cherchera  des 
HToquet  pour  fiuver  h  chèvre  &  fcs 
,  &  il  fe  palTera  des  tetns  infinis  "k 
•s  fur  cela;  au  lieuquellonnefeur 
Mt  rien  du  tout  *  ils  feroient  oblige 
t  contenter  de  ce  qu'on  leur  accorac- 
:  fin"  b  Ricgale.  Et  toute  la  fatisfâc- 
I  qn'on  :iiiroît  à  donner  au  Pipe  à  l'é- 
i  de  l'Affembl&de  i68t.  feroît  de 
qu'elle  aaroittcrminéVatFaire  de  la  Re- 
I  qui  étoic  dévolue  au  S.  Siège  par  un 
>el  iegitime. 

taor  h  5.  affaire  qui  eft  le  Janfenîf- 
î  c'ttt  for  quoi  la  confcience  de  S.  M. 
dus  engagée  par  h  faute  de  ceux  qui 
lai  ont  jamais  of<!  dire  que   ce  n'êft 
[un  pJiantôme.     Car  d'autres  ftirpre- 
It  (à  religion  ,  &  animant  fon  zèlecon- 
t  Une  prétendue  fefte  qui  n'eft  qu'nne 
hairtt  lui  ont  fait  abolir  un  inftirut  *  * 
i  fiifoit  des  frirics  admirables  ;    chdTeri] 
emprifonner  un  très  grand  nombre  de"^' 
^bons  Ecclefiaftiqucs  &  très  capables 
N  6  ^ 
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de  fervir  l'Eglife,  fans  garder  envtrjeuï 
aucune  forme  de  jitftice  :  ce  qui  n'cfl 
point  permis  aux  Rois  que  dans  des  ca 
extraordinaires  oîi  il  y  va  de  la  fureié  dç 
leur  Etat»  ou  de  leur  perfonne.  Mail 
que,  par  exemple,  fur bdépofitioo d'un 
valet ,  que  l'on  fait  être  un  fripon  ,  on 
ait  pris  le  Cure  de  Halluin,  l'un  des  meil- 
leurs Cures  du  Diocefe  de  Beauvaii^ 
qu'on  Tait  retenu  un  an  dans  la  Bailill^ 
avec  beaucoup  de  dureté ,  &qu'aprÈsc^ 
la  on  l'ait  relegtté  dans  unfeminaîreïcent 
lieues  de  fa  Cure,  fans  qu'il  y  ait  eu  «ïi 
cunc  cliarge  contre  lui ,  c'eft  de  quoi  oal 
ne  croit  pas  que  S,  M.  foit  iafortaéca 
-pirciculier,  mais  dont  Dieu  ne  bificnpai 
de  lui  demander  compte,  parce  que  lod 
cela  ne  fe  fait  fous  ton  nom  &  par  fd 
ordres  généraux,  qu'àcaufequ'iln'ccoitll 
fur  les  affaires  de  l'Eglife  que  deux  poj 
fonnes,  qui  lui  devroient  être  fofpêfid 
pour  beaucoup  de  raifons.  On  poundl 
fe  fervir  avant^eufement  de  l'aflaircdi 
Beauvaîs  pour  lui  ouvrir  ks  yeux.  j 
Car  Cl  on  avoit  Traité  les  4.  chanoiiil 
de  cette  Eglife,  comme  tant  d'autres  Efl 
clelîaftiquËS  que  l'on  retient  en  prilil^ 
ou  en  exil  pendant  toute  leur  vie  ,  ftri 
leur  avoir  jamais  donné  aucun  lieu  de  j 
juftificr  de  ce  dont  on  les  accufoic  *  I 
feroient  encore  prifonniers.     Mais  parÀ 
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[u'on  a  examiné  leuraccufateur, ce  qu'on 
l'â  point  fait  aux  autres ,  ils  fc  foiittros- 
Tes  Ci  innocens,  &  Itur  accuratcur  fi  cou- 
pable) que  S.  M.  n'a  pas  cru  en  con- 
Ktence  lui  pouvoir  fiire  grâce,  quelques 
prières  que  lui  en  aient  iaires  les  accufés. 
Qu'il  feroit  aifé  de  faire  comprendre  à  S. 
M-  fi  quelqu'un  de  fcs  Miniflres  lui  fei- 
fbic  faire  reflexion  fur  un  exemple  ft  mé- 
morable} qu'il  en  (èroitdemêmedebeau- 
coup  d'autres ,  fi  on  leur  fiiifoit  la  même 
fiiftice  qu'on  a  fîiit  ï  ceux  !â,  &  qu'ils  Ce 
troaVCToient  innocens  !  Que  ce  feroit  donc 
tioe  action  digne  de  h  pieté  du  Roi  & 
fa  juftice ,  de  fe  faire  donner  une  lifte 
tous  ceux  qui  font  relégués  ou  empri- 
(bntiéï  pour  ces  fortes  d'affaires ,  &  de 
nommer  des  gens  de  bien,  ou  d'entre  Tes 
Trélats,  ou  de  fon  ConfcU,  pour  s'in- 
Fonner  des  caufes  de  leur  cmprilbnne- 
Deac  ou  de  leur  exil,  afin  de  favolrde 
|Uot  on  les  accufe  ,  pour  pouvoirjuger 
'il  y  a  eu  raifon  de  les  traiter  de  U 
^ibrte  !  Car  affurément  Dieu  feroit  of- 
lénfé,  &  ce  feroit  une  tache  au  règne 
S.  M.  fi  c'éioit  fans  fujet  qu'on  les 
tmités  de  la  forte ,  fans  qu'ils 
voient  aucune  fin  à  l'état  oïi  on  les  a 
icduits. 

Pour  Ij  4.  affaire  qui  eft  la  parfaire 

'converluin  déi  Huguenots.,  elle  a  beau- 

N  7  coup_ 
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coup  de  liairon  avec  h  troilleroe. 


LaJmU  lie  cttte  Lettre  maitijtit, 

LETTRE     D;. 

'•-  A  M.  ou  Vaucel.  Snr  V^, 
modemtm  frvfofé  tntre  Ut  (mit. 
•  FrAtict  (^  de  Rome  ;  rinttrit  ^.  t, 
fercur  *voit  dt  fSre  U  paix  an 
Franct  <^  mm  avec  le  Turc  }  Jej  l 
de  GAJfendi^  de  Defiartes^  deM.l 
rè-  de  M.  Reps  fur  U  nouvriit  PU 
fhie  ;  ^  ce  ^h'U  en  avott  écrit  bù  m 
depmis  ^Mtlftet  années, 

\70us  aurez  vu  ce  que  je  vous  sîl 
d^  touchant  l'accommodow 
qu'il  ne  falloir  donner  aucune  efpcn 
qu'on  Te  relachâc  touchant  les  4.  J 
clés;  &  au  contraire  étrcalTezftKilfl.l 
chant  la  Regalf.  Il  y  a  j.  ou  4.  ji 
que  j'écrivis  une  grande  lettre  que 
fera  peut-être  voir  à  quelques-uns 
Miniflres  1  oii  je  difois  la  même  cho| 
encore  bien  d'autres  ,  dont  il  feroîi 
que  le  Roi  fût  informé.  Mais  ae  1 
trompericz-voiis  point  quand  vousti 
qu'on  ne  Teut  point  paiTer  l'fVMJWir, 
que  ces  mots  mtUa  (7  àrk*t  ne  s'«ni 


"DoBeur  de  Sfr^atme.  ^of, 
bit  que  des  4.  Arcicles  &  non  pas  de 
I  Regalf.  Cjr  affur^mcnt  h  raifon  vou- 
|ioicc)Ue  l'on  dîctoutl'oppofé:  afinquc 
^liU  (^  irrita  ne  s'entendent  que  de  la 
ipgale  &  non  des  4.  Articles.  Et  cequi 
;  fait  croire  que  c'cft  rintenrion  de  la 
ance,  cft  qu'on  allègue  fur  «la  li  Bul- 
ruprimée,  où  il  n'étoit  parU  ,  ce  me 
nUci  qae  des  4.  Arciciet.  A  quoi 
oc  cela  reviendroit'il  «.  î\  l'imeniion 
Wt  que*«/iï  &  irritst  ne  compriment 
Ane  la  regale)  Quoi  qu'il  en  foit,  c'eft 
le  grande  fciblEffe  de  fc  rcUclier  (w  les 
Articles,  &  une  crindc  imprudence 
KïirlailTé  les  Romains  dans  rcfperancc 
llls  obtiendroient  quelque  chore  l'ut 
fa. 

Si  l'Empei-eur  comprenoit  bien  fcsve- 
^les  intérêts,  il  travaiUcroit  bien  plu- 
t  &  faire  la  paix  avec  h  France  qu'avec 
Turc,  n  n'y  a  rien  1  gjgner  pour 
i  dans  la  continuation  de  la  guerrcavcc 
iFrancc.  Quand  la  paix  avec  le  Turc 
en  feroit  tirer  quelque  avantagcce  qur 
fort  incertain,  cela  ne  ponrroitfervir 
il  aflfemiir  le  Piince  d'Orange  dans 
n  jujune  ufurpation, au  grand  préjudice 
I  Ja  friigion  Catholique,  &  ^  fortifier  le 
ni  des  Proceftans;  ce  qu'un  Mncefî 
ligîeax  doit  regarder  comme  un  nnU 
faon  pas  comme  ua  bien.     Au  lieu  que 
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ît  h  paix  étoit  ftite  entre  la   France  &  Il 

.   inaifond' Autriche, &tousles  Princcsqoi 

tyvoudroient  entrer  (à  l'exclufion  du  P. 

I  d'Onnge)  l'Empereur  pourroit  ctrepuif* 

I  JËmmenc  fecourti  par  les  Efpagnols&pir 

I  les  Allemans,  &  erre  par  là  en  état  de 

l'fiîrede  nouvelles  conquêtes  fur  les  Turc», 

I  qui  affermiroient  celles  qu'il  a  déiafaita, 

I  &  qui  le  rendroient  bienpluspuifTamqtK 

I  par  tout  ce  qu'il  pourroit  erperer   de  11 

1  prérendue  humiliation  de  h  Fiance,  qUÏ 

I  h'eft  pas  une  chofc  Ci  facile  que  les  allia 

I  ferécoient  imaginée.     J'ai  (iippofé  que 

I  cette  paix  fe  feroit  fans  terminer  le  diffo* 

I  jent  entre  le  faux  Roi  d'Angleterre  &  le 

I  véritable,  comme  elle  fe  fitàMunflcrefr 

I  tre  la  France  &  l'Empire  fans  que  l'Efp^ 

I  gne  y  fût  comprife.       Car  j'avoue  que 

I  cette  paix  feroic  infaifable  fi  on  y  mettoit 

I  pour  condition,  ou  que  le  P.  d'Orange 

I  qutttcroit  les  Roiaumes  qu'il  a   ufurpeS) 

I  ou  que  le  Roi  renonceroit  au  rctsbiilfc. 

I  Bient  du  véritable  Roi  d'Angleterre.  Mm 

r  la  paix  fe  peut  faire  fans  cela,  comroedlÈ 

I  le  fît  à  Munllcr,  ainfî  que  j'ai  déjà  dît» 

en  laiflant  les  François  &  les  Efpagnok  A 

battre  enfèmble.     C'eft  le  meilleur  covSA 

que  l'on  puifle  donner  à  l'Empereur»  & 

il  ne  doit  point  écouter  ceux  qui  iuipit^ 

mettent  de  grands  avantages,  fi  étant  en 

paix  avec  le  Turc  ,   il  avoit  fur  le  RJÂ* 


1«  troupes  qu'il  a  prefcntemcncen 
Migrû.    Il  y  a  bien  en  ccb  de  l'illu- 

1,  Les  Turcs  font  fiers ,  &  ne  font 
ire  de  paix  qui  leur  foit  honteufe: 
celle-ci  ne  fauroit  être  honorable  à 
.mpereur,  qu'elle  ne  Toit  honreufe  aux 
1res,  parce  qu'il  faudra  qu'ils  lui  ce- 
ith  Transfilvanie  qu'ils  ont  donniïe  à 
îkeli  (  &  qu'ils  rendent  aux  Polonois 
minieck  &  h  Podolîe  qu'ils  viennent 
donner  aux  Mofcovïtes  par  un  nou- 
lu  Trailé.  Il  y  a  peu  d'aparence  qu'on 

reduife  à  cela. 
ï.  Quand  cette  paix  fèroit  faite,  Une 
nfuit  pas  qu'il  fut  facile  à  l'Empereur 
ivcMr  fiir  le  Rhin  toutes    les  troupes 
'il  a  maintenant  en  Hongrie.     Il  faut 

grands  fonds  pour  les  entretenir;  & 
ïft  de  quoi  l'Empereur  manque  le  pluj. 
Ette  paix  ne  lut  en  donnera  pas.  Ce 
Burra  être  le  contraire.  Caries  païshe- 
'îtaires  tout  épuifés  qu'ils  font,  forrt 

:  efforts  extraordinaires  pour  mettre 
Impereur  en  état  de  refifteraux  Turcs, 
[  peur  qu'^ranc  foible ,  les  Turcs  ne  re- 
ennent  ce  qu'ils  ont  perdu  ,   Se  vien- 

it  cnfuite  jurqu'à  Vienne   comme  ïb 
68}.  Ce  ne  fcroit  plus  la  mê- 

!  chofe  s'ils  n'avoient  plus  à  craindre  de 

côté  là*    lis  feroient  bien  plus  froidsi 
doQ* 
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donner  pour  une  gacire  où  b  Rdigioo  i 
plus  à  perdre  qu'i  gagner,  6t  où  prefijw 
I    tout  le  profit)  s'il  y  en  avoir,  revimdijit 
I  »ox  Pforcftant.     Il  n'aura  plus  d'irgenià 
I   ffpsrer  du  S.  Siège.     On  n'efï  pasauS 
I   «duré  que  plufieurs  des  alliéf  ne  feUirnit 
P   d'une  guerre  (jui  leur  eft  fort  à  charae^ 
itsnt  mingés  par  les  nrmfts  lorfrja'ob 
font  en  campagne,     &;  par  les  quarîjw 
d'hiver,  lorfqu 'elles  n'y  font  plus.      D 
,     ïft  impolïiblequelcs  Hollandoisotiifléat 
I  ïbutenir  long-tems  une  H  horribiedepen* 
I  fe.    Tous  les  Catholiques  peftmt  àtm 
R  leur  cŒur  contre  cette  maudite  gu£nc> 
I  tt|(ii    rend  la  populace  Huguenote  pin 
W  msrdie  contre  eux.     La  dirpofîtïon  de  b 
'   'Ville  d'Atnfterdam  n'eft  que  trop  con- 
nue:  on  y  boit  aOéz  publiquement  b 
fanrs  du  Roi  Jacques.     On  ne  fâir  qod 
tft  le  deflêin  del'EvêquedeMunftCTqBi 
a  une  armée  de  vingt  mille  hommef>    ft 
que  l'on  die  qui    montera  jurqii'il   t^. 
mille.  Le  Ducd'Hanovereftauflifufpîd 
l^ox  alliés.     Le  nouveau  Duc  de  Sjxc  l 
r  .Êit  Tes  exercices  à  Par» ,  &  on  dit  qu'on 
'    -n'en  cft  pas  fi  afîUrc  que  de  Ton  Père.  0 
n'y  a  guère  de  ligue  qui  ne  fe  rompe  p« 
quelque  endroit.     Le  Duc  de   Savdc  fe 
trouve-t.il  bien  d'y  étrc  entréî 

Pour  palTtr  \  autre  chofe,  je  netd'^. 
tonne  pas  de  ce  que  i'oa  me  tmnd^  ft* 


fOiCh 
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l>  qtK  de  jeunes  foux  fonr  devenu» 
\  Si  Epicuriens  par  la  kdurt  des 
t  dç  Gaûêndi.  C'dl  ce  qu'on  en 
attendre,  fitr  tout  Ci  on  conlltiere 
a  écrit  contre  la  iVletapliynquç 
|>  Defcartes ,  où  il  a  emploie  tout  ce 
(voiï  d'efprit  à  detmii-e  tout  ce  que 
kËJcatt&s  avoît  trouvé  de  plus  fort 
trouver  l'exifteiïce  de  Dieu  &ritn- 
fU  de  iwrc  arae.  N'y  a-t-il  p» 
fint  de  quoi  admirer  le  grand  juge- 
^e  MM,  lesInquitiieursdeRomet 
jrand  fefvîce  qu'ils  rendent  à  l'H- 
jar  leurs  prohibitions?  Ils  ont  htSé 
l'ilberté  i  ces  jeunes  gens  de  lire 
fi  qui  détruit  autant  qu'il  peut  tes 
ts  les  plus  folides  de  l'exiftence  de 
!&  de  l'immortalitc  de  l'ame  (car 
I  a  aucun  des  ouvrages  de  M.  Gaf* 
jqui  foît  dans  V Index  i)  mais  il  ne 
|,  pas  été  permis  de  lire  celui  qui  les 
I  perfuadés  de  ces  vérités ,  pour  peu 
jcuATent  refprit  bien  fait.     Car  les 

Es  Romains  ont  eu  foin  de  mettre 
lir  Index  :  Renaii  Defiarus  opcr* 
i|(if  Jante  corrigHHtur,  Déprima  Phi- 
m  tjHÀ  Dei  txifiiKtht ,  cî"  anima 
à  corpore  dijlinUio  dtmonfiraiur. 
aiirquoi  aulîi  ils  n'auront  parde 
tre  le  livre  de  M.  Huet  contre 
ifcaites,  oiî  U  veut  d'utie  partque 
cet- 


la  RdfjM 
i:  où  p^3j 
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donner  pour  une  guerre  où  la 
plus  ï  perdre  qa'i  g^ner,  &■ 
tout  le  profit,  s'il  y  en  avoit,  revîetukm 
aux  Proreftanï.  11  n'aura  plus  d'jrgent) 
«fperer  du  S.  Siège.  On  n'eft  msatdfi 
•fl'uré  que  plulteiirs  des  alliés  ne  feUflèot 
d'une  guerre  qui  leur  eft  fort  à  chaigej 
^ant  mangés  par  les  arméeî  lorfqo'dlts 
ionx.  en  campagne,  &  par  les  quattiert 
d'hiver,  lorfqu'elles  n'y  font  pluî.  Il 
tft  impoffibJe  que  les  Hollandois  putOÉat 
■Soutenir  long-rems  une  fi  horriblcdepra» 
I  t.  Tous  les  Catholiques  peftmt  dnt 
Jcur  ccBur  contre  cette  maudite  guer»i 
l  1\n\  rend  la  populace  Huguenote  pitli 
1  ihardte  contre  eux.  La  dirpolitlon  oeli 
■ville  d'Atnfterdam  n'eft  que  trop  con- 
nue: on  y  boit  nRêz  publiquement  b 
fente  du  Roi  Jacques.  On  ne  Tait  que) 
eft  le  deflèin  del'Evêquede  Munfterqii 
a  une  armée  de  vingt  mille  hommes,  ft 
que  l'on  die  qui  montera  jurqu'à  af» 
mille.  Le  Ducd'Hanover  cftauffifurpea 
t'iitix  alliés.  Le  nouveau  Duc  de  Saxe  * 
7  £iit  fe(  exercices  à  Parb ,  &  on  dit  qa'o* 
'  n'en  eft  pas  ï\  afiuré  qoe  de  Ton  Père.  D 
s'y  3  guère  de  ïigue  qui  ne  fe  rompe  pir 
quelque  endroic.  Le  Due  de  SivoîcA 
«rouve-t-il  Hen  d'y  être  entré? 

Pour  palTïr  \  autre  chofe,    je  ne  irf^ 
tonne  pas  de  ce  que  l'on  me  matiSf  « 


I^Shltr  de  Svrimnt,  %oy 

I  qtie  de  jeunes  foux  font  devenu» 
5c  Epicuriens  par  la  leiSure  des 
K  de  Gaflèadi.  C'eft  ce  qu'on  en 
:  attendre  t  fur  coût  ù  on  confédéré 
'il  «  écrit  contre  la  Meiapiiynque 
•  Dcfirarteiioù  il  a  emploie  touc  ce 
ivoiî  d'erprit  à  détruire  tout  ce  que 
)trcartef  avoit  trouvé  de  plu?  fort 
KOuver  l'exiflence  de  Dieu  &l'iiii- 
ité  de  notre  ame.  N'y  a-t-il  p» 
Jvit  de  quoi  admirer  le  grand  )uge> 
de  MM.  le^Inquinteui-sdeHomei 
jrand  fervice  qu'ils  rendenl  à  l'E- 
ar  leurs  prohibitions?  IlsontlaiiTé 
liberté  à  ces  jeunes  gens  de  lire 
ir  qui  détruit  autant  qu'il  peut  les 
es  les  plus  folides  de  l'extflence  de 
&  de  l'immortalité  de  l'ame  (car 
a  aucun  des  ouvrages  de  M.  Gaf» 
qui  Toit  dans  Vlndex:)  mais  il  ne 
pas  été  permis  de  lire  celui  qui  les 
perfuadés  de  ces  vérités ,  pour  peu 
euflent  refprit  bien  fait.  Car  les 
irs  Romaiiis  ont  eu  (bin  de  mettre 
leur  Index  :  Rtnati  Defiartes  eptra 
ftitt  doneç  corrigamur.  Déprima  Phi~ 
i  ia  qui  Dei  exiflentia ,  c^  amm<c 
ut  à  corpore  dijhnilio  dcmonfirafur. 
pourquoi  aulïî  ils  n'auront  garde 
^ctre  le  livre  cJe  M.  Huet  contre 
rfcarles,  oii  il  veut  d'une  part  que 


5o8  Df.  Lettre  ele  M.  ArmatU 
«ette  propofiiion  ne  foît  pas  clitre  &^v 
demment  vraie  :  Cogitot  ergo  pan;  te 
fait  valoir  de  l'a urrciautant  qu'il  pEut>to( 
ces  les  raéchantes  raifons  des  Epïcuriei 
pour  faire  croire  que  notre  ameeftcoi 
porelle,  &  qu'elle  n'eft  diftinguée  c 
ce  que  nous  apellons  notre  corps,  qç 
comme  un  corps  plus  fubtil,  d'uncoi| 
plus  groflier.  Mais  ils  pourront  bid 
pour  agir  confequemment  mettre  du 
leur  Ittdex  !a  reponfe  que  M.  Rqj 
vient  de  faire  à  ce  livre  de  M.  H(W 
pour  foutenir  les  demonftrations  de  M 
Defcartes  contre  les  Sophiftiqueries  t 
fon  adverfaire.  Je  ne  faurois  ro'empf 
cher  de  vous  mettre  ici  ce  quejetroB 

'(me"  ^^  '**"'  ""  ^^^^  '^'^  *  i\  y  i.  6.0 
*  "'"    7.  ans  fur  ces  preuves  de  M.  D^csi 
tes.  ' 

Il  y  a  des  perfonnes  de  pîeté  qi 
croient  qa'on  doit  regarder  comme  it 
effet  fingulier  de  la  providence  de  IMl 
ce  qu'a  écrit  M.  Defcartes  fur  le  fiiji 
de  notre  ame ,  pour  arrêter  la  pente  d 
froiable  que  beaucoup  de  perfonnes  d 
CCS  derniers  tems  (èmblent  avoir  à  l'irrâ 
gion  &  au  libertinage,  par  un  moicnptt 
portionné  à  leur  difpofirion.  Ce  foll 
des  gens  qui  ne  veulent  recevoir  que  Ç 
qui  fe  peut  connoitre  par  la  lumière  de  1 
riifon;  qui  ont  un  entier  éloignemcnt  d 
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enccr  par  croire;  à  qui  tous  ceux 
mt  profeflîon  de  pieté  font  fufpeâj 
ïblelTe  d'efprit;  &  qui  fe  fèrmtnt 
encrée  i  la  religion,  par  h  preven- 
tù  ils  Ibnt,  &  qtii  ed  en  la  plupart 
iiite  de  la  corruption  de  leurs  mœursi 
ce  qu'on  dît  dune  autre  vie  n'eft 
fable,  &  que  tout  meurt  avec  le 
,  Il  femble  donc  que  ce  qu'il  y 
(Je  plus  important  pour  lever  le  plus 
,  obdacle  au  falui  de  tous  ces  gens 
:  pour  empêcher  que  cette  conta- 
ne  fe  répande  de  plus  en  plus ,  e'toic 
t  troubler  dans  kur  faux  repos*  qui 
^>puié  que  fur  la  perfuafîon  oîi  ils 
■  qu'il  y  a  de  h  foiblefTe  d'efprit  i 
I  que  notre  ame  furvit  notre  corps, 
tieu  qui  fe  fert  comme  il  lui  plait 
I  créatures ,  &  qui  cache  par  là  lej 
admirables  de  fa  providence,  pou- 
1  mieux  leur  caufer  ce  trouble  il 
s  \  les  faire  rentrer  en  eux-mêmes , 
fufcitant  un  homme  qui  avoit 
;  les  qualités  que  ces  fones  de  gens 
fient  defirer  pour  rabatre  leur  pré- 
ion  >&  les  forcer  au  moins  d'entrer 
[e  fuftes  défiances  de  leurs  préten- 
lumières,  une  grandeur  d'efprit  tout 
■extraordinaire  dans  les  fciences  lc« 
bftrïites*  une  application  à  la  feule 

ophiç]  ce  qui  nt  leur  <ft  point  fuf- 


â 


5  «  D/.  Ltttrt  de  M.  JmAHÏi 
éinngemeot  les  Epicuriens,  qui  croient 
que  notre  ame  e(ï  corporelle  &  morielk^ 
M.  Defcartes  eut  grande  raifon  de  refiued 
ce  placard.  Qu'ont  fait  nos  Cenreud 
Romains?  Ils  n'ont  rien  dit  du  Placard; 

6  ils  ea  ont  rais  la  Réfutation  dans  17» 
<kx  :  NqU  in  pogrammA  i^mddam  CM 
h»c  titulo  ;  Explicalio  mtmis  humMâ-., 
c*eft-à-dire,  qu'ils  ont  permis  qu'on siq 
Ut  le  poifon  >  &  qu'ils  ont  defëmli 
qu'on  prît  l'antidote.  Il  eft  vrai  qil 
c'eft  Do'kc  csrrigAtttr  :  mais  cela  ne  11 
pouvant  pas  faire,  parce  qu'ils  ne  dllën 
point  ce  qu'il  faut  corriger,  c'cft  U 
me  chofe  que  fi  un  livre  ^toïl 
abfQlument. 


LETTRE    DU. 

t€.  o&.  ^  M.  DU  Vawcel,  Sur  et  f^i 
**''"^  .  itti  pmpofoit  d'écrire  à  ^ueltjfui  Ccr^ 
NOHXides  e'claircijjèmens  iju'illHiJemu 
doit  louchant  Ut  livrts  defind/tiitacmà 
medement  prsfefe  eirre  Rome  ^U  Ttm 
ce;  &  U  diffcnlts  qu'il  y  avait  «J 
racler  de  Rame, 

>i 

DEs  trois  Cardinaux  donc  vout.|| 
parlez ,  il  y  en  a  deux  cmaincind 
à  qui  je    n'écrirai  point.     Ce  n'cft 

.qu'ils  n'aient  5]uçlque  ^b^^s  ^ç  ton;  i 


DoiJem'  de  Sarfvmt,  si» 

andi  quelque  chofe  de  travers, 

Jnt  je  ne  pourrois  m'accommoder.  On 

)  peut  paî  de  plus  le  charger  de  rour. 

0  n'acheveroit  rien  fi  on  fchiflbic  trop 

"ment  engigcr  it  entrnïrcndre  tout  ce 

l'on  nous  propoferoit  de  nouveau. 

1  je  crois  que  pour  ces  deux  Cardi- 

;  oti  gagnera  plus  par  la  vive  voix, 

!  >c  ne  pourrois  faire  par  une  lettre. 

MI*  te  î .  ce  n'cft  pas  de  même.    Je  !e 

"s  cipable  d'entendre  raifon  ,  &  je  le 

nie  comme  le  meilleur  fujet  de  tous 

Cardinaux  Ulmmonrainf.     Il  faudra 

>enfcrà  ce  que  vous  propofti,  & 

mander  cette  affaire  à  Dieu.     Mais 

i^cfivois,  ce  féroît  pour  lui  re- 

cfentçr  4.  ou  5.  chofo.     i.  Qi'oti 

)if  défendre  les  accufations  vaguesdc 

nirhic.     z.    Abolir  la  fîgnaiiire  da 

Itoolaire.    %.  LailTcr  â  tous  le^  Catho- 

y!a  liberté  delircl'EcriturcSainteen 

■  Vulgaire.     4.  Aufli  bien  que  !e 

I  rradiiit  en  Françoi*.     5.  Et  les 

Offices  de  l'Eglife,     6.   Er  ne 

it  exiger  une  déférence  aveugle  pour 

tes  Décrets  de  l'Inquifition  touchant 

rohîbition  des  livrei.     Cela  me  donne 

"nfée  dp  ne  point  penfer  îl  cetre  lettre 

Iront  ne  m'aiez  rtîp 

R  qne  je  fâche  s'il  efl:  capiable  < 

t  fârle  de  tout  cela. 
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b  avoient  accordé  trop  facilement, 
tix  amis  feront  rrès-bien  deraiFer- 
p  cette  bonne  refolution .  Et  com- 
|i£  peut  pas  douter  qu'il  ne  fuive 
Icuâàom  de  1a  Cour,  ce  que  j'ai 
|r  cela  pour  être  vu  par  quelques- 
IMiniuresi  viendra  bien  à  pro- 
^  grande  faute  qu'on  3  faite  >  eft 
|[Dir  pas  d'abord  ôté  aux  KooitinS  "1 
iTperance  d'obtenir  nerk  fur  celbJ 

fût  parler  des  Filles  de  l'Enfan 
;  l'accommodement  Ibit  conclu^ 
on  a'aura  plus  rien. 
K  avons  bien  penfé  i  ce  que  vootJ 
L  qu'il  faudroic  penfer   ^  voittJ 
■r  on  SuccefTeur  au  lieu  où  vom]| 
iùs  Qous  avons  bien  peur  qu'oi 
ËI&  iiouver  de  propre.     Vous  j 
■du  Une  de  fervices  à  Dieu  &  | 
M  depuis  que  vous  y  êtes .  quti 
pt  guère    d'apparence,  que  vouf  j 

(être  en  un  autre  lieu  où  vous  09 1 
amant ,  nous  doutons  G  ce  n'eft 
I  volonté  de  Dieu  que  vous  y  de- 
I  eauxe»  à  moins  que  l'on  ne  vous 


É 
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LETTRE     DI 

i.  Noy.   A  M.   D  O  D  A  B  T.    SttT  It  îi 

**»'•         M.  HH€t^  De  l'accord  de  U  rdJSl 

.   de  U  foi  ;  Ui  mefura  qm   l'oa  ^ntwjfj 

frendre  auprès  du  Roi  poftr  iraimkF* 

la  p4ix  dt  l'Egiifi-    tA  Tsk"-^^ 

DOM/Pf. 

JE  lus  hier  dans  rhiftoirc  des  ^ 
des  Savans  du  mois  de  Jutn,| 
fe  qui  m'a  fi  fort  touché  que  j«  j 
m'empêcher  de  vous  en  dechais 
<œur.  Si  vous  pouvez  avoir  4 
ftoirc,  lirez  la  en  l'art,  t.  pag.  i' 
non  voiez  le  livre  même  dont  ilï 
dans  cet  anicle  intitulé ,  Pmi  ] 
Huetii  Abrinctnfii  dejtgnai  ^Mttfliami  \ 
Comordin  ratiemi  (^  fidei.  Si  l'AlUBt 
Proteftant  n'a  point  atreré  ce  qu'il  (il 
porte  de  la  i.  &  de  h  j.  partie  de  cei 
Yrc ,  ce  font  d'horribles  chofci  &  op 
blés  d'infpirer  \  de  jeunes  libertins,  qff 
faut  avoir  une  religion  ,  mats  qu'ell 
font  toutes  bonnes  ;  &  que  le  Pi^riTm 
même  peut  entrer  en  parallèle  avec  I 
Chriftiatiifnie. 

Pag.  4îi.  n  met  la  relif^ion  chrfrienj 
ne  en  comparaifon  avec  lePaganifmcdw 
U  vue  de  faire  vc^r  ^ue  ce  qu'il  j  tà'm 
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fodible  &  de  rcbiitant  dans  le  Chriflia- 
jâfnie  l'eft  infiniment  moins  que  la  Relî- 
ba païenne,  dont  braifon  pounant  ne 
IToit  pas  de  s'accommoder  &c. 
Pag.  4.51.  La  difficulté  rouk  fur  Im 
^Tligcs  &  fur  les  miracles  du  Vieux  & 
Nouveau  TcOamenr.  Il  femble  qu'il 
)t  qu'ils  foicnc  rapportés  dans  l'Ecri- 
B  pour  ne  les  pas  contefler ,  &  qu'il 
torie  peu  de  les  accommoder  i  la  ni- 
.  Cependant  M.  Huet  montre  que 
m  les  id^es  générales  tous  les  faits  font 
Tiblci  au  jugement  de  la  raifon. 
*^g*45î-  P"^"^  '"  miracles  M.  Huet 
contente  de  les  mettre  en  parallèle  avec 
IX  du  Paganifme. 

Pag.  4Î4.  M.  l'Evêque  d'Avranchcs 
ïourt  tous  les  miracles  de  J.  C.  fur 
pied  là.  Si  le  ciel  allume  un  nouvel 
K  pour  éclairer  fa  naillànce ,  s'il  guérit 
[  aulades  &c.  les  livres  des  paiens  en 
urntfTent  autant  «  8c  les  Idolâtres  fans 
mufer  à  difputer  aux  Chrétiens  leurs 
ôdiges  ,  en  produifoient  par  milliers, 
gagnoient  leur  caufe  par  le  nombre. 
iPag.  4ÎS.  Le  j.  livre  regarde  les  pro- 
pres &  les  règles  de  bien  vivre 

n  ne  (âuroit  dîfconvenir  que  la  morale 

fegesdu  PaganiTme  n'ait  beaucoup  de 

n  à  celle  de  l'Evangile.     Peut-Étre 

l'humilité  qui  eft  le  caraflere  fpecifi- 

O  j  que 


I 


^  1 8     DW.  Lettre  et  M.  Arnanld 
que  du  clirétien,  croit  h  vertu  qu'ils  cuIrJ 
rivoîent  le  moins.... 

P^.  45(ï.  Cependant  il  y  a  de  bel 
leçons  dans  leurs  ouvrages.  Ce  qp'i 
lui  fait  dire  enfuîte  fait  voir  que  cet  ai 
feur  connoît  bien  mal  ce  que  c*cft 
rhumilire  cbretienne. 

Je  ne  m'étonnerois  pas  de 

chofes  dans  quelque  ouvrage  de 

k  Vayer.  Ses  difcours  fceptiqucs 

nom  à'HarariMJ  Tubero  ,   aînfi    mie'^ 

livre  Dr  U  vertu  des  paktit,{onr  auaVQÏr 

qu'il  n'iiroit  pas  chrétien;    S:  cepcnit^ 

quelque  avertiflement  que  j'en  euffedo»- 

lié  je  ne  pus  empêcher  qu'il  ne  fût  prispa? 

Précepteur  de  Monficur.  (a)  lîfl-ccqa'lâ 

f  Ibus  précepteur  de  Monfeigneur  le  !)■* 

'  fhin  ne  vaudroit  pas  mieux ,  &  qu'il  an* 

;  foit  fi  peu  de  pjgement  que  lans  y 

\  ftt  il  détruiroit  fa  propre  religion 

'  «mploiant  tout  ce  qu'il  a  d'miditioD 

ï  Aire  voir,  que  la  nilbn  ne  s'accomniQ- 

'  «l<Mt  pas  moins  bien  du  Paganifnie,qu'd* 

,  le    s'sccommode   du  Chriftianilme  ;   « 

;  que  c'eft  pour  ccite  nifon  qu'il 

I  mande  U  PhSofbphie  des  Sceptiques; 


<*)  Ce  (ût  i  cette  occaRon  que  M.  Anarfa  ' 
WmpoÊ  le  Traite  qui  a  été  pubUé  en  1 701 .  p«  ' 
M.  Iluptn.  Iqus  le  ùae,  Ut  U  ntet^i  et  Upi 
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Doîkmr  de  Scri>o>ml         yt^ 
cdd'un  gnnd  fecours  pour  avancer 
paradoxes  les  plus  ridicules,  jurqa'i 
que  celte  propofition  ,  Je  pmfi, 
jefifis,  n'eft  pas  évidemmoit  vraie? 
n'imagine  que  G  on  avoit  lu  ^ecroin 
arresouvragcsdecctauteurjon  yrrou. 
àz  bien  des  fbtics  &  de  méchantes 
Tes.     Muts  je  ne  crois  pas  qu'il  en  ait         ■ 
lis  fait  un  fi  méchant  que  celui-ci,  &        ■ 
Çcr  par  Vcictrair  que  j'en  ai  eu.    Je        H 
|*K  de  montrer  cette  lettre  à  ces 
innés  capables  d'être  touchés  de  cet 
Pi  cotnme  )  M.  Nicole,  &  M.  de 
u  &f.     Pour  moi  j'en  fuis  perc^ 
11^  «eut  ;   8:  ce  feroit  une  choft 
d^orable  que  l'on  vit  à  Avranchcï 
ue  l'on  vit  au  Mans  *  du  tcms  du  Car-    •  c« 
Matarin.  On  peut  anni  remarquer  fj'^i-*'" 
qu'il   dit  dans  fon  lirrc  contre  M.  curî'tn' 
fcartn  en  la  perfonne  d*un  Epicurien  "?^'*?,'. 
les  preuves  de    l'immortalité  de»oitj.- 
qui  peut  venir  d'un  très  méchant  ^"d-^7, 
ou  d'un  travers  d'crprir  fort  ex-  &  i"''' 
irdinaire.  jimii)  «■ 

e  viens  d'apprendre  que  ma  grande  jj"^'™|^^ 
•  vous  a  été  rendue.  J'en  étois  en  crer  Jm 
«.  Il  m'a  femblé  qu'elle  conrcnok '"'*•'"• 
chofes  fort  importantes  pour  rcndrt 

Kaix  3k  l'Eglife;  ce  qui  feroit  fort  aifé 
rvu  que  ceux  que  tant  de  raifons  o- 
Rtoient  de  parler,  ne  demeurent  pas 
^  O  4  dans 


â 


;zo      Z>///.  tetirt  de  M.  AmMld 
dansunlikncedont  je  ne  (aorois  croire cpit 
Dieu  ne  leur  demande  un  jour  un  grand 
[compte.     Ils  n'en  auront  jamais  uncplus 
I'' belle  occafion  que  l'affaire  de  Eeauvais, 
^ui  leur  donne  lieu  de  reprelenrer,  qu'il 
y  a  bien  des  EccleHaftiques   condamné) 
[  ji  on  exil  ou  à  une  prifon  dont  on  ne 
1  voit  point  de  fin  ,  qui  pourroient  êrw 
I  reconnus  auffi    innocens  que  les  accufà 
f  ide  Beauvaii",  Ci  on  leur  faifoit  la  même 
ja(lice,en  examinant  juridiquement  leî  cni* 
les  qu'on  a  eues  de  les  traitter  avec  cetre 
Âireté;  bu  s'il  phifoit  de  commettre  îo. 
I  ^   iz.  perfbnnes  d'entre  fes  Miniflm 
[  fr  les  Prélats  qui  ne  fuffènt  point  fufpeâ! 
I  i  aucune  des  parties ,  pour  ftvoir  dcut 
chofes, l'une  fi  le  Janfenirmequ'ona  pril 
j>our  prétexte  de  ces  vexations  eft  une 
fefle  réelle,  ou  fi  ce  n'eft  qu'un  phaa- 
tome  ;   l'autre  fï  quand  on  fuppofèroà 
que  c'eft  quelque  chofe  de  réel ,  la  iw 
uiere  dont  on  s'y  prend  pour, faire  mal- 
traitter  ceux  qu'on  foupçonne  d'en  étrCi 
fans  leur  donner  aucun  lieu  de  fe  défen- 
dre contre  ceux  qui  les  accufent,  &lâiil 
même  qu'ils  lâchent  de  quoi  on  les  accB* 
^  fêi  n'eft  pas  contraire  \  tout  droit  diTÎB 
\^  humain. 

J'avois  eu  quelque  penfée  de  prendit 
[  joccafion  de  cette  affnire  de  Eeauvais ,  d'é- 
r  «rire  à  S.  M.  pour  lut  reprcfenter  que  ce 
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été  caufe  que  ce  calomniateur  m'a 
icntrer  dans  fon  intrigue,  eft  qu'il  s'eft 
[inc  qu'on  croirait  facilement  tout 
j'il  diroit  de  moi ,  parce  qu'il  a  fup- 
qii'on  me  regardoit  comme  le  chef 
£  fede  qu'on  a  rendue  odieufe  à  S. 
par  la  longue  habitude  qu'on  a  prifc 

K'-  décrier  comme  également  ennemie 
Religion  &  de  l'Etat ,  &  même  de 
Krfonne.     On  y  auroit  pu  faire  auflî 
er  l'affaire  de  Douai  ;    d'où  j'aurojs 
prendre  fujet  de  la  fupplicr  de  me 
ler  des  juges  non  fufpeâs  d'entre  les 
its  &  fes  Miniftres  qui  puifTent  écou- 
j»ix  qui  auroient  quelque  chofe  \ 
JB^ntremoi  \  l'isard  de  la  Religion 
lie  r£tat.    Mais  de  quelle  manière  cc- 
nniroit-il  être  ï  Eny  donnant  le  nom 
;qulte ,    S.   M.  ne   trouveroic-elle 
mauvais  qu'elle  futiraprimée?  Qae 
craignoit  que  ceb  ne  lui  agréât  pa^ 
le  y  quoique  l'on  fit ,  lettre  ou  re- 
;,  cela  lui  dût  être  prefenté  écrit  1 
in.  le  moien  de  le  lui  ftire  tenir? 
i  quoi  faut-il  s'arrêter  dans  la  conclu- 
*,G  c'^toit  «ne  requête?   C'eft  fur 
il  j'aurois  belbin  de  confeil. 
'Mais  le  nouvel  incident  de  l'affaire  de 
lai ,  qui  eft  que  le  ReiSeur  des  Jefuï- 
cette  ville  accufi!  par  les  Théolo- 
d'être  auteur  ou  complice  de  la 
O  5  four- 
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Kwrberie  du  faux  Arnauld  ,  cft  allé  f 
Refleur  à  Liej^  pour  éviter  d'être  ce 
damné)  me  fait  (buhaitter  de  noov{ 
que  quelqu'un  eût  la  bonté  de  reprcft 
ter  au  Roi ,  que  l'on  veut  par  là  emj 
cher  la  poyrfone  d'urc  arfîirc  dont  i 
daincilTement  eft  très-important  I  m 
honneur,  parce  que  j'apprens  qn'On  1 
toujours  courir  le  bruit ,  qu'il  n'yapo 
eu  de  fourberie  dans  cette  affaire , 
que  c'cft  le  vrai  Arfiauld  qui  a  frrit  n 
tes  ces  lettres  ;  qu'on  la  fuppfic  donc 
vouloir  au  moins  faire  donner  ordn 
M.  de  Bagnole  d'interroger  TAbé 
Bocbaix  qui  cft  à  Valenciennes  »  fur  n 
tes  le*  thofes  dont  je  vous  ai  parlé  A 
ma  précédente.  Rien  ne  fcroit  pîu*  ^ 
de  la  juftiee  de  S.  M.  de  ne  pas  av 
moins  de  foin  d'^clairdr  cette  afii 
qu'elle  en  a  pris  poiu-  éclaîrcir  oeBe 
Beauvais. 

On  me  vient  de  faire  voir  ce  que  I 
dit  dans  le  Journal  des  S^avam  de  r 
née  pafTéc  da  livre  dont  je  vous  ai  pE 
d'abord.  Les  chofes  y  font  rqjrefeni 
d'une  manière  qu'elles  ne  paroilTent  M 
méchantes:  &  aînfi  tSchez  d'avoir  le 
VTC  du  Prdst  &  de  le  lire  vous  mt 
■jvani  que  d'en  parier  \  perfonne.  Je  I 

tout  î  V0U5. 
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LETTRE    DIV. 

\A^  D  u  V  A  u  c  EL.     Sur  le  Uvrt  de  ». 
Ai,  Hmet  imitHléy  De  concordîâ  rario- 
lis  &  Ëdei;  Cexecuiion  du  talommateur 
ik  BeMvdi  \  U  Ttmherie  de  Demi. 

Ai  ité  fi  choqué  de  l'extrair  que  nous 
ûmet  hier  dans  l'hiQoire  des  ouvrages 
;  Sjvans  d'un  livre  de  M.  Huet  intitu- 
,  Vf  concerdiârationis&fiàeiy  que  je 
pois  m'empècher  de  vous  en  &rire> 
«  que  je  (ai  que  vous  pourrez  voir  la 
OK  choie  dans  cette  hiftoire  que  M.  de 
loAe  vous  envoie.  Lifez  donci  je 
s  prie, dans  celle  du  mois  de  Juin  dc- 
;  la  pag.  4îi.  jufqu-à  la  4^7.  Et 
le  Taunns  croire  que  vous  ne  jugiex 
i  bien  que  moi  après  l'avoir  lu,que  fï 
■rait  de  ce  livre  eft  fidelle,  ileftdrffi- 
e  d'en  faire  un  qui  Toit  plus  impie  & 
is  capable  de  perfuader  aux  jeunes  liber- 
I,  qu'il  ^ut  avoir  une  religion  1  mais 
'dles  font  toutes  bonnes ,  &  que  lepa- 
Bfmc  même  peut  entrer  en  comparaifon 
c  le  Chriftianifme.  Remarquez  fur 
■t  ce  qui  eft  dans  la  4Î4.  des  miracles 

K.  C.  comparés  avec  ceux  des  païens, 
eft  horrible;    &  fur  touc  cette  fin; 
ks  livres  du  piganifme  fourniflôienc 
O  6 
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autant  de  miracles  qu'il  y  en  a  dans  l'E- 
vangile »&  que  les  ido\atre5>ranss'aniul« 
à  difputer  aux  chrétiens  leurs  prodige5,eii 
•  praduifoiînt  par  millierS)  &  gignojeot 
leur  caufe  par  le  nombre.  Ce  livre  de 
M.  Huet  étant  en  Latin  ,  &  aiant  éé 
publié  dès  l'année  1 6^0.  il  cft  horî  d'ï* 
parence  qu'il  n<  foit  pas  à  Rome.  Tàcbcz 
donc  de  l'avoir  &  de  le  lire.  Et  (1  vont 
jugez  romme  moi  après  l'avoir  lu  >  qnt 
ces  impietés  font  les  mêmes  dans  le  linti 
qu'elles  paroilTènt  dans  l'extrait,  j«  croii 
que  vous  feriez  obligé  enconrcienccd'ea 
faire  avertir  les  Cardinaux  qui  ont  de  b 
pieté,  afin  qu'on  en  donne  avîsiuP^t 
Cn  lui  reprerentsnt  qu'il  ne  doit  poinC 
foufFrir  qu'on  donne  des  Bulles  à  un  Eor* 
vain  qui  a  fait  un  fi  méchantlivre.C'ïft 
en  ces  occaHons  que  les  Papes  feroient 
l«en  de  tenir  ferme  à  refufer  des  Bulic$ 
avx  nommés  par  le  Roi,  &  non  poitf^ 
s'être  trouvé  à  une  aflêmblée  où  oa  s 
propofé  la  doftrine  de  l'E^lifc  Gallicant 
touchant  j.  ou  4.  pointsfortimportans* 
ou  pour  avoir  foutenu  cette  doârine 
dans  quelque  ouvrage.  C'cft  une  peu* 
fée  qui  m'eft  venue  danîl'efprit.  Jevod 
b  propofe,  &  l'abandonne  à  ce  queDieq 
vous  mettra  au  cœur.  "J 

Nous  ne  Ibmmes  point  de  votie  mi 
touchant   le  calomniateur  de    fieauviiii 
Mou) 


f  Sorhmtu.              }  t  j  ^^| 

trouver  mauvais  que  le  ^^| 

[  fait  graccou  changé  ^^| 

1  une  plus  douce.    Le  "^^1 

>ir  &  trop  horrible.  Il  ^H 

exemple ,  donc   la  rï-  ^H 

à  de  méchant  eTprits  ^H 

perdre  tant  de  gens  de  ^H 
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ne  fâurions  trouver  mauvais  que  le 
ne  lui  ait  point  fait  groccou  changé 
:ine  de  mort  en  une  plus  douce.  Le 
le  étoir  trop  noir  &  trop  horrible.  Il 
blloic  faire  un  exemple  ,  donc  la  rï- 
ir  ôtàt  l'envie  à  de  niéchans  erprits 
itreprendre  de  perdre  tant  de  gens  de 
par  de  Ç\  abominables  calomnies.  Les 
lufîons  du  Procureur  gênerai  de  cette 
imiffion  alloient  plus  loin.  II  voultût 
m  lai  coupât  le  poing ,  &  qu'on  bni- 
fon  corps  après  fa  mort.  C'eft  une 
fe  bien  honteufe  pourleClergéqu'un 
Te  &  un  chanoine  foit  pendu  :  mais 
ft  encore  infinimentplus  honteux  qu'il 
■ouvc  des  prêtres  qui  déshonorent 
caraâere  par  de  fi  mc'chantes  aftiotis. 
1  faut  vous  dire  quelque  chofe  de  la 
de  l'affaire  de  Douai.  LesTheolo- 
pourfuivent  le  P.  Paien  Reâeur 
llefuites  devant  M.  d'Arras  pourl'o- 
^r  de  dire ,  de  qui  il  a  eu  les  lettres  Sc 
apiers  qu'il  ne  nie  pas  qu'il  n'ait  eus. 
Jefuite  avoir  répondu  qu'il  ne  pou- 
dire  en  confcience  de  qui  il  les  avmc 
Les  Théologiens  ont  reprefenté  à 
d'Arras,  que  cette  reponfe  croit  illu- 
I,  &  l'ont  ftic  interroger  de  nouveau: 
&  dernière  reponfe  dii  lo.  Oâobrc 
a  ét^  qu'il  n'avoir  rien  ï  dire  U 
ajoutant  ou  plutôc  répétant  en 
O  7  h- 
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faveur  des  dires  fîeurs  de  Lalcu  &.Rivi 
te,  qu'il  Tait  fôronenr  que  lu  ortgin» 
&  papien  qu'ils  parailTent  recherch«rav 
t»nc  d'empreffemcnt ,  font  en  Cour;  q 
c'eH;  de  S.  M.  ou  de  ceux  ^u'EUe 
bien  voulu  commettre  à  cette  afTairei  i 
qui  ih  pourront  fjvoir  tout  ccqu'ilsnr 
tendent,  &  peut-être  quelque  choie  i 
plus.  A  quoi  a  été  mis  pour  ApoftiU 
Soit  repliijHe.  Miis  les  Jciuites  aiant  1» 
jug^  que  cette  reponle  étoit  impCruiKn 
&  inibiitenable  ,  parce  que  c'eft  delu 
tncme  &  non  pas  de  S.  M.  ou  de  cet 
qu'il  auroit  commis  à  cette  affaire  qi 
l'on  peut  favoirde  qui  il  aeucefpapîcr 
ils  l'ont  fait  évader,  &  l'ont  envoie èc 
Reâeur  à  Liège.  D'où  on  me  matM 
qu'étant  aux  Chartreux  fur  ce  qu'on  1 
feifoit  reproche  de  cette  afFaire  *  i]  a  l 
l'effronterie  de  dire  que  tout  ce  qocH 
Arnauld  a  dit  dans  Tes  Plaintes  eu  tri 
faux  &  plein  de  calomnies,  &  qu'on 
verroit  dans  peu  une  reponft.  j'ai  ci 
qu'il  étoit  bon  que  vous  fuffiezcela»  if 
que  vouspuiïiez  ^ire  connoître  julqa'c 
va  l'impudence  de  ces  gens-B. 

P.  S.  Depuis  vous  avoir  écrit  daUv 
qui  m'avoit  unt  choqué,  onm'a^tWi 
«  qu'en  dit  le  |nurnal  des  Savans  dç  R 
ris  qui  rournc  les  chofes  d'une  inaoîe 
qui  n'cft  pas  fi  choquanw.    Mais  ;evo 
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t  qu'on  n'y  i  rien  dir  de  h  comparai- 
dn  miracïei!  de  J.  C.  avec  ccuk  du 
Çanîfme.  Ainfi  ne  fuget  point  de  ce 
e  par  cç  que  j'en  ai  raporté  fur  la  foi 
Proteflant  :  mais  tâche?  d'avoir  le  li- 
,  &  jugez  en  par  vous  même. 

LETTRE      DV. 

MaDAMC  OE  FONTPBUTtJIÎ.i 
Jî»-  U  mon  de  MétUmt  de  S.  LsHrent,'^*^' 
i  U^Hille  il  avoir  prête'  tjucl^ue  argmt  ; 
U  Fàtrrhcrie  de  Dmiti  ;  f^  U  fnijU  de 
1100,  exempUirrs  d'un  tivrt  intir>ilr\ 
Socrtts  du  parti  de  M.  Amauld. 

ne  vous  cens  prefenfement,  Marrès- 
cbere  Sœur,  que  pour  vous  donner 
*B,  que  j'ai  enfin  reçn  de  voî  nouvcl- 
,  Je  voudrais  au  moins  que  t'onpro- 
ît  de  cet  exemple  pour  voir  que  les 
p  grandes  prccaiitions  ne  font  pas  fans 
onvcniens.  'Vons  m'aprenez  la  mort 
la  pauvre  Madame  de  S,  Laurent  qui 
nra  plus  befoin  qu'on  l'aflîfte  que  par 
pneiés.  Il  pourroît  bien  arriver  de 
que  je  perdrais  mes  deux  cent  livres  : 
n'«n  foiez  point  en  peine  ;  ear  je 
;  protefte  que  je  fuis  dans  la  difnofi- 
de  porter  cette  perte  fans  le  moindre 
tmiure  >  en  confervani  toujours   dans 
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mon  cœur  h  joie  d'avoir  fait  cccteboi 
œuvre»  &  la  reconnoiflânce  que  j'en  d 
à  Dieu  qui  faura  bien  me  le  rendreou 
ce  monde  ou  en  l'autre.  Pour  pH 
chrétiennement  à  debonnesperfonncsi 
ont  un  vrai  beloin  de  cequ'onleurprê 
il  le  faut  faire,  ce  me  femble  ,  dans  i 
préparation  d'efprît,  que  quoi  qu'il  art 
de  U  dette,  on  n'en  foit  point  trou! 
Autrement  J.  C.  nouspourroir  reproc 
que  nous  ne  vallons  pas  mieux  que 
Païens. 

Ne  pouvez-vous  point  fav<^rquell( 
la  difpofition  de  la  Cour  à  l'égaradcl 
faire  de  Douaij  &  quelle  partonllesl 
nidres  à  ce  que  ponoit  une  lettre  i 
nous  reçûmes  hier  :  (Hier  au  foir  îo.l 
vembre  on  failit  izoo.  exemplaires  d 
j.  édition  des  Secreti  dit  PArii  de  M. . 
nanld)  Ç\  ce  fut  à  caufe  de  ces  mon 
Parti  de  M.  Atnauld,  ou  à  caufe  d' 
longue  lettre  inférée  dansTAvertiflemi 
où  un  inconnu  fe  vante  d'être  le  i 
Arnauld,  &  de  s'être  découvert  au  1 
6c  aux  Minières  ,  d'un  certain  air  q 
(emlîle  ne  faire  rien  qu'avec  l'approhal 
du  Rni  ou  des  Miniftres.  Oo  ne  D 
mande  rien  de  Paris  qui  nous  puïJIê  di 
ner  quelque  lumière  fur  cela.  Je  ; 
tout  â  vous. 


J 
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LETTRE     DVI. 

Iadamc  de  Fontperttjïs. r- 
ir  lu  Mfwoirei  doiu  H  a  farlé  durn 
r  Uitret  frectdtxtti ,  ^  tjn'U  aitroit 
whartté  ijut  l'on  eut  pu  prefiuter  ait 
ti  i  l'ohli^Mion  ou  fint  les  riches  de 
irt  l'aumèiK, 

■lE  que  l'on  nous  a  mandé  delafaifie 
de  douze  cent  exemplaires  de  h  tra- 
:  édition  des  Secrtis  lù»  parti  de  M, 
wUd  1  donne  iîeu  de  croire  quequeU 
gn  3  parlé  au  Roi ,  &  lui  a  (ait  com- 
idre  l'injuftice  de  cette  affaire.  Ne 
rroit-on  point  auflî  trouver  quelqu'un 
lui  reprefentât  qu'ilferoitdebjuftice 
lire  examiner  par  des  perfonnes  defin- 
D'és  ou  d'entre  fes  Mîniflrcs  ou  d'entre 
Prélats  *  fi  les  prétextes  qu'on  a  prij 
r  traiter  H  mal  depuis  quelque  temsia 
igregationde  l'Oratoire,  &principa- 
Sit  fon  General ,  font  bien  fondés ,  ou 
I  ne  font  point  de  faufles  accufationsî 
lui  pourroit  faire  mettre  entre  les 
is  un  mcmoirequirinftruiroitdetout, 
aafTez  long-tems  quej'ai écrit  defort 
ides  lettres-à  M.  Dodart  furcesfortes 
naiicres;  il  faudroit  qu'il  vous  en  don- 
communication  »  afin  que  vous  le 
j^,  puflia 


ÎJO     VP71,  LitfYt  et  M.  ArmmU 
•M.  it  pudiez  faire  voir  à  votre  ami  *  fani  IV 
î;^°P°"-bliper  \  rien  qu'S  y  fiiire  reflexion. 

je  ne  fai  fi  vous  aurez  parlé  de  ce  qi 
je  pcnfe  apr^  l'Evangife  ,fur  la  ncceffi 
qu'onï  les  riches  de  faire  rsiimôae.  Il 
a  des  chofes  ftir  «la  i  ftire  tremblerdii 
le  Dirednfr  Sftriitteî.  En  effet ,  poi 
peu  qu'on  s'applique  à  confiderer  ca 
obligation ,  on  eft  porté  \  fe  récrier  av 
les  Apôtres:  Et  <fi€is poterit  falvHs  t§i 
Je  fuis  tout  è  vom. 

LETTRE    DVIt. 

,rf.W.  duVaucel.  Sur  h» in 
^u'il  hi  émmit  ttt  ^f«Kr  4i%  Dîffid 
tés  propoféies  ttc.  «  tm  rijard 
fimtwkt  Oe  i»  Règle  4t  riodci  u 
tkmt  !m  Ufbire  de  fEcrkitrv  fiiitih  J 
yiir  iti  Cmctftimijtu  di  Liegt, 

X70us  vous  avifez  bien  tard  de  mepi 
pofer  comme  \in  «vis  important  de 
piirer  du  refte  de  l'ouvrage  <fcï  Diffic 
tes ,  TOHime  j'en  ai  fepsré  b  DifTmali 
touchant  le  M.  S.  de  Camfarige  , 
que  i'ai  à  dire  toucSini  l'autoriré  dc 
Régie  de  !'/WrJf.(jui  défend  la  IcAurt 
l'Ecriture  falote  en  langue  vulgaire  , 
fur  les  prohibitions  des  livres.  Tooïi 
j.  Partie  des  Difficulté  a  été  emploie 


J 


ft  de  i'aotorité  de  celte  R.cgk  de 
he,  &  il  y  a  4-  ou  5.  mois  <ju'elle 
litre  les  mains  de  touï  le  monde  ,  8e 
I  même  troiï  autres  Pâmes  imprimées 
Et  la  <î.  b  7.  &  b  8.  Commenr 
■îe2-Tous  donc  quNanlaftpjrâtmain- 
■  da  corps  de  cet  oavrageî  Et  outre 
reft  trop  tard  ,  l'exemple  qoc  voui 
nnnez  n'efl  guercs  â  propos.  Car  je 
Loint  fqiaré  la  DifTertation  fur  le  M. 
m  Cambrigc  du  corpî  de  t'ouvnge 
pifficaltô,-mais  j'ai  donnéordrefeu- 
Bt  qu'on  en  tirât  deux  ou  trois  cent 
■n^isfin  qu'on  en  pût  envoieraux 

pb  permettn-mot  de  vous  dire  g» 
U  cet  avis  m'auroit  ^té  donné  sffni 
k  je  ne  ftiis  point  du  fout  perTuadé 
|e  le  dâfle  fuivrc.  Je  ne  me  furi 
lïtngBg^  i  traiter  de  cette  matière  par 
Énnc  oftetHarion  de  fcience  on  pv 
net  delïr  de  contredire  tes  Romains 
■fcmcnt  parcequeM.  Stcyaert m'en 
Mt  occafion  ;  mais  je  l'ai  regarda 
fc  un  de*  points  les  plus  important 
[Morale  Chrétiennequin'avoit  point 

S  été  6^airri ,  Se  qui  faute  de  rétre 

deux  grands  maux  à  l'Egfife; 

l'ane  inSnitédebonnesamcséroient 

i  des  avantages  qu'elles  atiroient  tï 
fturt  de  la  parole  de  Dieu  ;   *^ 


î  j  i  DP7/.  Letirt  de  M.  AruMild 
tre,  qu'on  mettoit  par  li  un  obfljcfc 
prefque  invincible  àbconverfiondesPrO' 
telhns  .  comme  M.  l'Archevêque  en 
■Sebafle  l'a  mandé  à  Rome.  Penctrfde 
ces  deux  vues ,  il  n'y  a  rien  que  je  n'ïié 
cru  devoir  fiire  pour  merire  cette  nsariot 
dans  un  fi  grand  jour,  qu'il  n'yeûtpfr 
I  Yonne  qui  eût  de  la  conreience  &  de  h 
■juftefîe  d'efprit  qui  ne  pût  être  conviin' 
m,  que  c'eft  un  abus  trèî-prejudiciabil 
i  la  Religion ,  de  vouloirfaire  fubfiftera^ 
«ore  aujourd'hui  les  defenfes  generaleslài* 
tes  il  y  a  fix  vingts  ans  de  lire  l'Ecriturt 
feinte  en  langue  vulgaire.  Et  jepuisdire 
■(|iie  Dieu  a  béni  mon  travail ,  puifqua 
lès  Steyaert,  les  Harney  &  les  autreseo* 
Demis  de  cette  divine  leâure  ont  été  »> 
duits  au  filence,  &  que  tous  les  autro 
proiÛent  tnerveilleufement  lâtisfiiits  tb 
lumières  qu'on  leur  a  données;  qails 
ont  guerri  des  fcrupules  mal  fondÂquIk 
«voient  auparavant  de  lirerEvangîle&to 
Ecrits  des  Apôtres  pour  y  conJbnW 
leur  vie.  i 

Ce  n'a  ^té  après  tout  que  la  fiiiic  d'an 
premier  engageroenr.  Car  dans  le  liv*j 
contre  M.  Maltet  fur  laleiSurederEOTi 
ture  ftinte,  je  divifai  cette  matière  en  d«B 
queftions;  l'une  fi  les  livres  facrés  oV 
voient  point  été  écrits  pour  être  lùswfk 
peuple  ;  l'autre  t  s'il  doit  s'abflenirae  M 
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\  caufe  des  defenfes  qui  Imenontét^ 
ES  par  les  Règles  de  VtncUx;  Si  je  de- 
rai  que  je  ne  trakeroi?  dans  le  iîvreque 
donnois  au  public  que  Is  première 
ïftion,  remettant  la  dernière  à  un  au- 
temï.  Je  me  fuis  donc  aquittédcma 
meflc.  Mais  comme  cela  eft  mêléavec 
iucoup  d'anrresdiffîcultéîqiieiepropo- 
1  à  M.  Steyaert ,  cela  doit  être  moins 
squantpour  MM.  les  Romains,  que 
i'avois  fait  un  Ecrit  exprès  pour  com- 
;re  l'autorité  de  leur  Règle  ,  qui  eft 
endant  ce  quevosamisvoudroientque 
ifTe  fait. 
|e  ne  vois  donc  pas  ce  que  j'auroii 

■né  par  13.  Car  mon  nom  n'étant 
Bc  aux  Difficultés ,  &  n'en  palTant  pouf 
iTeur  qu'à  caufe  du  ftile  &  de  lamanie- 
ie  traiter  les  ctiofes,  on  auroit  porté  ie 
me  jugement  de  cet  Ecrit  particulier* 
i  en  auroit  été  d'stitant  plus  expofé  I 
Cftifure,  en  ce  que  j'iurois  moi-même 
loigné  l'apiehender  en  le  détachant  des 
res  difficultés.  A  quai  donc,  je  vous 
!,pourroit  fcrvir  ce  détachement, puif- 
'il  eft  certain  qu'il  n'en  feroit  queplu- 
mis  parmi  les  livres  défendus,  s'i's  fc 
ttoient  dans  la  fantaide  de  maintenir 
r  Règle  à  quelque  prix  que  ce  fbtt 
I  qu'étant  inféré  dans  un  livreconfîdc- 
^  où  il  y  «  de  bonaeschofcs,  &  ' 


1 


! 


[bit;  au         ^^Ê 
onfîdc'      ^^H 

M 


5  j4  ^f^^-  -ï-**"  fUM.J^muiU 
je  paOèrû  conOamoiËnt  pour  étr«  l'a  ukuj 
'  U  fe  poura  trouver  quelque  perfonnequi 
I  ié  fera  un  point  d'bomicurde  k  ddcs^ 
I  .lire ,  &  n  c'éioic  un  homme  de  icte  il  lui 
I  lèroit  aifé  de  renverfer  {>ar  le  livre  m«iM 
I  |Dut  ce  qu'on  pourrait  oppofer  coetre. 
I  Après  tout  néanmoins  je  ne  nie  pflsqiM 
I  cela  ne  puiiTâ  faire  mettre  les  DiiBculm 
I  entre  les  livres  défendus,  fi  on  Icî  d(tnon* 
I  ce  I  &  c^u'il  ne  fê  trouve  perfonoc  qiûea 
I  entreprenne  la  défenfe  avec  viguear.Màl 
I  £  je  le  cnins ,  ce  n'eO  qu'à  caulèderîilp 
I  leréc  de  l'Eglife  ,  qui  fe  trouve  deshooO' 
I  rée  par  ces  prohibitions  11  dérailbnnafale$ 
I  fr  n  injures.  CarpourmoijefuisïlKiré 
I  ^'â  l'cgard  de  toutes  les  perfonites  ^e* 
j  ^tit,  ce  livre  n'en  lëroit  que  pluscflûo^ 
I  &  que  cela  n'empêcberoit  point  que  <S 
I  qu'on  y  a  établi  par  de  très  bonnes  raifdosi 

fE  fervîr  de  régie  \  la  confdence d'une» 
Dite  de  perfonnes. 
I  Je  dis  la  même  chofc  de  la  prohibition 
E  ^  livres  en  gmeral,qui  fera  là  matierede 
I  1}  <}.  Partie  des  DifficuUéî.  M.  Steyj« 
I  a  porté  cela  à  de  £  grands  excès,  qa'ill  I 
I  ofê  écrire  à  un  Archevêque  dans  uns  tct> 
I  ^  qu'il  a  fait  lui  mènK  imprimer  ivn 
I  ^elques  notes,  qu'un  Prévôt  de  ro** 
I  ^re  meritoit  d'être  privé  par  fentenceik 
I  tout  pouvoic  de  prêcher,  de  confeflêri 
1  ^|E  de  dirigei  les  am«>  parce  qu'il  lu 
1%.--  ^ ai«« 
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rauéqa'il  Ufoit  quelque  fois  des 
leTenduSi  qiiiod  il  éiw  perfuadé 
'avoieot  été  i  toiT-  Ei  Ti  on  l'en 
fli  bicD  que  Pillardy ,  b  plus  gran- 
:qae  de  la  vraie  CsthoUcicé  cÂune 
lion  aveugle  à  tous  les  décrets  de 
Comment  cela  fe  peiit-il  accor- 
X  la  defeafe  fi  eiçpr^  que  J.  C. 

à  Tes  difciples  de  ne  point  uier  de 
^don  dins  U  conduite  de  fonEglU 
li  beaucoup  de  chofes  à,  dire  fur  ce 

dont  les  oreilles  délicates  des  Rô- 
le j'accommoderoiu  pas,  quoiqu'el- 

paioiflèntfort raisonnables,  Àfori 
tires  pour  mettre  de  juAcs  bornes  à 
nté  eccisfiaftique ,  afin  que  les  foi- 
i'en  foieut  pas  accablés,  &  qu'elle  ne 
as  expofée  au  mepib  des  autres.  Cela 
bien  avaucé  prelenteinent>  fijec'a- 
ité  détourné  par  la  5.  Plainte,  & 

4.  \  laquelle  je  travaille  prefente- 

pft  tard  &  il  ne  faut  pas  que  j'ou- 
■£  qu'on  m'a  mandé  de  Liège  rou- 
les Conceptbnuifies.  Elles  font  en 
comment  elles  fe  doivent  condu^ 
lia  profelTion  d'uueeonverfequiai 
'é  (on  noviciat  dans  fiX  femaitteShjl 
'prie  de  mander  à  M.  Guelpl 
Cuvent  faire  rtccvoirlapro&Ûj 
ïooverfe  par  le  Vicairç  C 


5  i  S  T>nn.  Lettre  de  M.  j^tuM  \ 
TEvêqtie  de  Liège,  fous  b  jurî/dlâroirA^I 
quel  elles  prétendent  être  préfentemenf. 
Pour  moi  je  n'en  douterois  pas  ;  tiuà' 
elles  ne  doivent  rien  6ire  qui  pût  n 
pas  approuvé  à  Rome.  Je  fuu  r' 
vous.  '  * 

LETTRE     DVF 

«.Dec.    ^M  AftAME   DE  FONTPÉIÈ^ 
Sut  lei  êftrfHt  entre  les  Cotir*i 
me  (^  de  Trunce  ;  ^  lu  ftint  ni  1/  (î 
de  ne  rien  /àvair  àe  ce  tjiu  l'on 
à  telle   dt   France  dt  ù  Feu. 
Damai. 

,   TE  vous  envoie  nne  lettre  quî  c 

f  J  ce  que  je  vous  avois  déjà  mandi 

{  bien  qui  M.  Dodart,  touchante 

y  IBodement  des  differenî  entre 

Y  Cours.    Je  crois  qu'il  ftroit  bon  oî  1 

fiire  voir  à  votre  ami.      Car  rien  n'^ 

blus  vrai  ni  plu'î  folidequetoutceqayi 

contient.     Bien  des  affaires  quîrt*    " 

l'Efîlife  vont  de  travers  ,    parce  <,_ 

Wajeft^  n'en  eft  pas  inftruite.      C^ 

'  ïort  des  Rois,  qu'on  leur  câctieceqJl 

^  Bevroient  le  plus  favorr. 

l  *    Je  fuis  en  peine  de  ne  pas  recevçj 

IVos  nouvelles.     Voila  la  trttificB 

Joue  je  voiiî  écrit  depuis  que  voœ 
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vis  de  votre  retour.  Nous  fom- 
n  étonnés  qu'on  fe  foit  contenté 

mander  en  deux  mots  qu'on 
[fî  izoo..  exemplaires  des  Secrets 
i  de  Ai.  Ahuudd ,  fans  nous  dire 
fté  k  fujet  de  cette  faifie ,  ni  nous 
ce  que  l'on  pen(ê  de  la  très  in(b» 
;tre  d'un  inconnu  qui  eft  à  la  çête 

3.  édition  des  Secrets  qui  a  .été 
ijuoi  que  j'euflfe  extrêmement  be- 
tre  informé  fur  tout  cela.  Carne 
C  de  proteâion  que  dans  la  bonté 
:au(è)  &  n'étant  que  plus  expofé 
fuites  &  aux  calomnies  de  mes 
;  depuis  le  tems  où  on  auroitpû 
ju'ik  feroient  plus  retenus,  ileft 

moins  que  je  fâche  quel  eft  le 

it  du  public  &  de  la  Courtou- 

e  nouveau  perfonnage  qu'on  in- 

fur  la  fcene  pour  me  traiter  de 

bas  avec  une  audace  incroiable. 
tout  à  vous. 


\  n.  T  LET 


îjg       DIZ.UtrnàAf.. 
LETTRE 

^^Jt  M.  Dv  Vavcbi.    _. 

timà^ts  ik  lie^t  rrmifij fi   _  ^^ 
thBion  de  tOrtûnMn  ;    les  mtr^Jk 
U  Conmgiiien  dm  S.  Ofjkti   '    ~ 
ttrit  dt  Dtmai  ;  (^  fEdhi»    ^' 
wHé  S.  AuffifUn. 

^TOus  vopi»  fommes  bicjrf 
tome  h  ptine  q«e  void 
poar  t«  Conceptioniftes.     M^ 
s'irtendoifnt  paî  à  rni  td  c 
pourra  bien  aîhftner.     Je  fe 
qo'elbs  ne  dévoient  p«  fcd 
que  cVroir  queVint  chaft  dcJl 
d:  ce  qu'on  ne  I«  avoit  peB* 
fous  h  jurirdiflion  d«  RocbHt 
qui  leur  ont  donriif  confcil ,  (êli 

Iiéî  en  croiam  qu'elles  pfri 
ïur  affaire  i  Romef«isp.>fl(:Tp3rlcN 
ce  de  Cologne.  C'cfî  ime  faute  fl 
faut  qu'elles  réparent.  Vousvcnwii 
moins  pir  h  copie  de  la  îctîrcqocj» 
envoie,  qu'un  efiain  des  Recolle^ 
la  ville  de  Namur  fujetteî  aux  Rt^ 
voulant  s'tfrablir  à  r.iege,  &  îc  Pii 
les  voulant  recevoir  qu'à  coni^[ 
les  lui  (croient  foumircî»  cl 
adrdRes  au  P.  Innocœt  XI. 


ij9 

'elles 


knu«  &  en  ont  obtenuceqi 
oient  fias  ctre  renvoiéss  au  Nonce 
jgnc.  C'eft  peut-être  â  caufeque 
VI  qu'une  partie  du  couvent  de 
■  qui  fe  venoît  établir  ï  Liège  >  & 
[le&e  da  Religieufes  demeure  i 
L  Quoiqu'il  en  foii ,  on  voiinir 
Dople  tout  récent ,  qu'on  efl  allez 
i  Rome  à  fiirc  pafTerlei  Religicu- 
la  juriliJiâion  des  Moines  à  celle 
Iques. 

t  pouvez  vous  fouvcnirquequand 
tu  ouodatesque  l'InquiGtionavoit 
[«■  une  réprimande  an  Doftcui 
pour  U  manière  peu  lerpeâueufë  » 
avoii  parle  de  S.  AugufUn  dans 
tute  ;  je  vous  fis  letnarquer  que 
»urravoitbieameriti.'e,  maisquc 
une  adreOe  de  l'IoquiGtion  K.o- 
[jiri  fe  vouloit  mettre  en  poll'ellion 
rc  fa  jiirifdiâion  iionreulementfur 
■i-t  aok  fur  les  perfonnes,  dans  les 
ce  tribunal  a'cft  point  étiWL  IJa 
as  été  Ifing-tems  à  cicndre  cet 
!^  M.  Huygem.  Car  l'Inter- 
rrttend  avoir  uu  Décret  de  l'Ia- 
n  qu'il  n'a  pas  encore  montré,  _  ^ 
I  eft  ordonne  i  M-  van  Vi.ine  6^1 
r  im  auire  Dodeiir  que  M.  Huy» 

Ëàgner  en  fa  place.     Et  il 
[ue  le  minîAei e  as  ce  pais- 


conféiîs  que  donnent  à  S.  M 
veulent  avoir  des  Btilles  à  q 
que  rt  foit ,  ou  s'aflurer  le  cl 
Aller  la  Cour  Romaine  pour  I 
vorable  îl  laCompsgnie.  J'aie 
lettre,  qui  eft  trcs-ielle  ftif' 
une  perfonne  qui  Ispoura faire' 
ques  Minières  :  mais  je  n'efp 
ceIs  falTe  rien.  LesMiniftrcsl 
1er  Jes  affaire!!  de  l'Eglife  pj 
choquer  deux  perfônnes,  qui' 
depuis  long-tems  en  pofTeflîoi 
Jeuls  qui  en  informent  le  Roi. 
cela  demeurera  de  h  forte  ,  8 
r'o(cra  rompre  !a  glace .  il  n' 
bon  à  efpcrer  pour  les  affaires  ' 
II  n'y  a  que  les  Ecrits  qui  ' 

—  tia?éM* un 


DtStm  dt  Serhvimt.  jaV 
{^cTùiTCfT  qu'on  n'a  pô  obtenir  du 
>'qoe  ces  MM.  fuiTent  accablas  [>ar 
lettres  de  cacher. 

ph  cpnuneoce  aujourd'hui  \  imprimer 
4.  Plainte  conire  la  prétendue  lettre 
i.ioconnu  qui  Te  dit  gtre  le  faux  Ar- 

d.  Elle  fci-a  plus  longue  que  la  pre- 

e.  Maiïcot)  y  traite  bien  des  chofcs, 
pourront  mettre  Icsjefuites  hors  d'état 

'  prévaloir  de  ce  qu'ils  ont  fait  direi 
inconnu.  Cela  poum  ctre  fuivi  de 
jéponfeque  fait  le  P.  Q.  iimelcttre 
lim^  de  f\,  pages  fur  le  fujct  des 
ItesdeM.  Arnauld,  quikiieOadrer- 
ar  un  auteur  fnns  nom.  Mais  on  tient 
Pcertab  que  ce  font  les  PP.Defchamps, 
boun  &  Tellier  qui  y  ont  travailla 
pintemcoT.  C'eft  une  fort  fottepiece 
les  choies  >  mais  un  oQei  beau  vct- 

lew  n'avons  reçu  qu'aujourd'hui  le 
Tome  de  la  nouvelle  édition  des 
itrres  de  S.  Auguflin  «  qui  c(l  ccluide 
ce.  Il  efl  fort  travaillé  &  il  y  a  i 
ï  de  ce  volume  une  fort  belle hi/loî- 
Pttaec  &  de  fon  hcrefie.  Mais  le 
|>.  Blunpin  qui  a  eu  l'intcndancede 
Edition  ,  a  été  dirgr-icié  par  M.  de 
«  &  ôié  par  fes  Sujiaieurs  de  cecta 
fe  pour  devenir  Cellericr,  parce 
.mis  à  II  icie  du  livre  deeerrti 


1  impnri^HI 


541       DT.  Ltttn  dtM.J. 
<r^ntf(^,  un*  Anafyfeque)'^ 
en  1(^44.  lorftjae  )e  fis  impnr 
en  Latin  &  en  Fr.inçoiS  avec  priTÎI^ 
aprobuion.    Je  fuis  tout  \  \ 

'■'   ;eéttre' 

^■p*:ji  M.     BU    VAWCEtrI 

tftlk  ipii  «tait  trê  fxtt  cent 

jtmtm  de  Af.  &  MtOMX  r 
^nitt  dtj  ftJMius. 

NOm  avons  cm  voirt  dctoîr  eaWl 
unraecliant  libtUecontrtM.Hil 
gpnj ,  feuTfmcnt  pour  vous  faire  tortfl 
tre  quels  font  les  ennemis  Je  ce  DoSà 
Car  nous  ne  prétendons  point  ^p^jl 
tn  faffiez  autre  ufiriè.  Il  7  a  4;  cn 
à  remarquer. 

La  r.eftfadeclamarionconrreM^ 
eens  pour  axoir  dit  après  Gerftm , 
oort  I       ' 


ioît  prendre  garde  que  fture  d*to| 
les  jeunes  gens  far  les  pïklif  " 
chaÀet^  ,  iîs  ne  fe  confeffcnr  \ 
péch^  ou  par  igaorance  ou 
Mais  il  rmpofe  i  ce  Doftrar  t. 
fiippore  que  ce  DoiScur  n'a  p»  efl  ( 
d'averrii*  que  ces  inrerrogatîons  îc'i 
Voient  ^vtt  avec  beaucoup  r*-    ■"" 


don. 


3  de  m 
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1 1.  eft  dans  le  1.  art.  [>ag.  <J.  où  U 
il  cts  paroles:  !^on  uno  titulo gtavù» 
■M  maitrii  (  luxitrU  )  pftxari  filet  îi 
Jèit  (src.  Comme  (1  M.  Huygens 
[  voulu  dire  qu'J  c(l  ordinaire  aux 
xsd«  pécher  in  otattria  iuxurit  ;   au 

r;  cel»  veut  dire  (iulemcnt  que 
\es  Prêtres  pécliear  u»  matirùt 
fUf  I«ur  péché  par  beaucoup  de  lat- 
a  accoutumé  d'cire  plus  grief  J  ff-zt* 
10:  foUt  )  que  celui  des  autre?  pet- 
*-  Et  ainfi  tout  ce  que  dit  ce  ctû- 
que  M.  Huygem  déshonore 
ife  co  vouhni  qu'il  foit  ordinaire 
l>rctr«  de  pécher  coaire  U  challetif, 
M  pure  Citomnie. 

Mais  c'eA  lui  qui  U  dèthonore 
^  tn  fuppofant  qu'il  y  a  beaucoup 
étr»  qui  tombcat  dans  ces  p^chei 
chair  par  ri^agilîtv  :  lîittmfi  ne»  fmt 
ui  m  Ub'tMni  f  ce  (ont  fcsmots; 
ce  qu'avon  die  M.  Hujrgeru. 
fiurdMn  fvrtiieatisuMi  ctmmttr»' 
vrfeat  tjfi  m*g»â  Uhidme  incev/ou 
Etend  que  jufter  G  durement  det 
wons  des  Prêtres  *  c'cA  vouloir 
les  Prêtres ,  Us  ClunoiDes  9c  la 
irs  fôicnt  lc$  plus  tnife'rables  de  tcuf 
nmn,  &  qu'il  1«  atwtîe  tous  s'il 
r  pis  b  v«ité> 

•  Ce  qu'il  reprend  (page  S.)  dans  ces 
P4  pa- 


—^^-^ 

}44  DX.  IttiTf  A  M.  J^mmU 
paTolej  (3c  M.  Huygcns:  Cmfrffài 
tSs  utetjfariitm  tfî.. .  m  cum  magm 

I  Uf*te  cr  fiiuciÀ  pntdttit  ah  unico   mjhi 

I  Mt^iflre  Chrifla  Jtpiy  comme  ane  nnr» 

I  «jlie  que  lui  &  Tes  tlives  n'ont  pas  b  de* 
Vmînn  qu'ils  devraient  a^oir  pour  b 
Vierge,  cft  une  penf^s  folle  r\\.\'^n  Mi 

k  Vrott  punir.     Car  peut-on  ■-'■-- 

[relie  que  ce  (bit  mal  (ait  . 

'  C.  i  moins  qu'on  n'ajoute 

*  qu'on  invoque  auflî  h  Vk.jj. 
honreux  Sf  Tort  fcatidaleuv  pour  l'figlrff 

I  <tue  l'on  Touffre  ces  extravagances.        *■ 

'  Je  ne  fji  (i  on  voit  ït  Rome  l«  -^MlK 

Vtifpineni  contre  Jiirieii,  de  M.  l'Evf-quC 

'  A:  Me.iux>     I,e  6.  &  dernier  qui  i 

tftrc  1  L'anttiftiite  àWirch  Jnr  I' 

ttién.ftre  divmfS-ptrF^ahli 

i  ftrfonnet ,   cft  une  pièce  3< 

,  tontes  L*es  pièces    là  fe  troui 

»  me,  c'eft  ce  que  votre  ami,  qni 

*  rêux  deî  pièces  nouvelles ,  devf 
KÇ'cfl  une  honte  qu'un  Prélat  qui 

grands  ralcns  ,    &  qui  rend  de  ' 
îéri'ices  i  l'Egrife  contre  les  ' 
'  n'ait  pas  le  crédit  qu'il  devrait 
I  près  d'un  Prince,  qui  met  Ta  pli 
[■  de  gloire  à  avoir  banni  l'iiérefii 
I  £nts,  &  qu'on  lui  préfère 
I  qui  ne  travaille  qu'à  entretenir  h' 
tdins  l'F.glifc,  Je  ne  fai  G  on  vi 
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pîer  la  4-  Plainte  par  le  premier 
le.  .  .  . 

me  prie  de  vous  faire  prendre  gar« 
;  dan»  la  Requête  des  jefuites  que 
ms  envoie  il  y  a  une  grande  mali- 
Js  y  parlent  du  foin  que  prend 
evêquc  de  Malines  d'extirper  !es 
s  de  Janfenius  ;  &  c'eH  (ur  cela 
«iifeni  ,  que  c'ed  une  grande 
(  de  vouloir  que  ce  Janrenifme. 
Is  accufeni  M.  Huygcw,  foit  )a 
choTe  que  la  doârine  de  S.  Tho- 
lont  ils  donnent  pour  preuve  que 
uc  de  RuroDonde  &■  le  P.  Haroey 
ttent  ces  erreurs  de  M.  Huygcns. 
|i  eft  très-faux  fur  tout  à  l'e'gard 
I  Harney;  or  il  eft  tout  à  faie 
lec  M.  Steyaert  :  or  M.  Steyaert 
pi  cire  fort  attaché  aux  Cenfures 
iv»in  &  de  Douay  &  aux  5-  Ar- 
i*|ui  cft  «  que  les  Jefuites  veulent 
iflër  pour  te  janrenifme  condamne. 
Jant  il  parôîi  par  cette  Requête 
s  Jefuitcs  fuppofent  que  b  Cour 
jdrid  eft  tougours  dans  fes  ancien- 
nfentions  contre  les  prétendus  Jan- 
î  t  &  que  les  Df>minicains  n'ont 
guère  avancé  dans  le  defleit  qu'ilj 
t  d'enfipécher  qu'on  n'y  npriinàl 
ferfité  de  Louvain  fou»  pretextedu 
iÛDCi    Te  fuis  tout  \  vous. 

P  j  LET- 


1 


;4(t     Df /'  ttttrt  4f  M.  Jmmld 

LETTRE    DXL 

i.-a«'Jt-Mi  DoiHHT.      H  im  f»k  i 
*'•         foU  ifùHi  de  ÎM  Ubtrté. 

VOu<  fouhiitwt,  Monfiew,  qw 
vom  difé  mm  fm'-r-?--  ' -  ; 
ortît  mité  de  U  lihenr  ' 
envoie  il  y  3  d^jâ  qUi-h 
(pi'on  dfmv  de  le  fwbl.i,.' ,  )..  vvu>  un 
ftanchfinpni  q^e  je  ne  crois  pen)r(|l 
eela  ftÎT  )  pmpat  :  A  voîei  ncs  R 
fens.  ' 

r.  L'entré;  n'en  eft  pwnc  do  toBff 
▼oraHr.  On  y  met  h  trik  noiioit  de 
IrLart  «fcni  renempiion  de  Cfmtniiiiiciï 
qui  parott  ravmifer  h  ].  dei  f.  pntpd 
fions  rondiifwnA'*.  Il  eft  vtm  ew  du 
b  forte  flti  fjfT  voir  en  tfuoj  on  w  *Wî 
itTT.  Marj  pourqriot  dnnner  d'iUij 
«enç  id^ ,  fi  on  peut  l'^iicr» 
•n  le  petit  ccrramement, 

1.  Tons  lei  palTspes  de  ! 
Chon  peiiT-cffe  un  fttiO  | 
prfttno  feîre  voir ,  que  feloo  I 
de  ce  Saint  l'cxcmtioo  de  cof 
ce  qui  confritae  b  vraie  noHon  de  hl 
berrd  1  font  pm  d'aatreî  onTT^es  qoc<| 
6  Somme.  Or  il  eft  certain  que  fi  S(tf| 
fûc  ^tant  le  dernier  &  le  phu  tamSBèt^ 


A 


I 


DeSlutr  it  Sarh^wm,  J47 

fes  ouvrages ,  ell  celui  d'où  l'on 
prendre  (es  vrsis  fentimens.  Car  il 
ndubitaMc  «iii'il  en  3  changé» comme 
l'Evcque  de  Caflorle  a  remarqué 
un  ji^ftndiXy  qui  eft  il  la  fin  de  foo 
'r  pcemtem  (a).  Je  croîs  donc  qu'i 
trd  de  I3  liberté  >  aulTi  lûen  qu'à  l'c- 
de  la  ncceffitc  de  la  contrition  data 
reraent  de  pénitence,  on  doit  s'arr 
uniquement  à  ce  qu'il  a  enfeigné 
ft  Somme.  Or  il  eft  plus  clair  que 
lur,  qu*il  »  cru  qu'il poiirroityavoir 
i/olontaire  rrès-pirfait,  &  par  confc- 
nt  tnut-â-fait  exempt  de  conirainte» 
ne  feroit  point  libre.  C'eft  ce  qu'on 
-  voir  dans  un  petit  traité  latin ,     i& 

«*,<]iii  eft  à  Pari»  entre  les  iMÎnïïf,^^'**  ^_ 
,_ie  je  crois i  de  M.  *  **■<■*(■  ^H 

.  La  manière  dont  la  libertéeftcxplj*f',''^'^^| 
[dans  ce  petit  traité  latin  me  F"'0''j!'!^  ^H 
p!us  natureltei    &  bien  plus  avanra'„î^. 
jfe  pour  expliquer  comnifnl  la  gracch**^'^ 
P  6  plut 


^pmd.  pag.  f^.  à  b  fin  Al  2.  mmtdelû 
tioB,  <M  pog.  fff.  dans  U  1.  édition,  ht 
r  ne  lëta  pas  tlcIicd'apprefidrïquclaDincr- 
fur  le  frntiment  de  S.  Thonus,  couuiiuc 
cet  ÂnmÂx  •  à  l^w-llc  M .  A  rnauld  loi* o v 
"  'cM.  AmuM  iqi  tn^tne  .  £t  ^e  Ml 
de  Calkric  )'aiaat  trouvéccr^luiideec 
.  crut  devoir  l'adopter,  &  IWctctàb 
Bm  •uvngc. 


à 


5  4^       T>Xt.  ÏMtn  de  M.  ATSéUtU  ' 

plus  efficace  (è  peut  accorJer  avec  b  G- 
berté,  fans  que  t*on  puiiTe  rien  ol^çfler 
de  b  tnViliems  propofirion  condamnée' 
Te  ne  m'étens  pas  Aivantage  fur  cela.  On\ 
le  reconnoîtra  facilement  en  lifantcepciît 
^crii  latin. 

'  4.  Ilefî  vrai  qu'i!  y  a  des  pafTiRKifc 
S.  Bernard,  qui  femblent  touiàlàircon- 

■  formes  à  la  voie  qu'a  prisrauteurdab». 
ïé  François,  comme  lorfqu'il  dit  gCot»»- 
lement  :  Vbi  velMnras ,  thi  liberté.  Mil) 
il  faut  remarquer  qu'il  y  a  des  propd^ 

■  lions  qui  paroiffent  générales,  quï  nrfe 
font  pas  abfoîument ,   mai";  " 

'  rappoi'c  \  U  matière  que  !'■ 
qujnd  S.   Bernard  dit,  t 

t-Hèenitt,     c'eft  lorlqu'il   '  . 

^  comment  les  mÉchans  agilTëni  lîl 
&  font  iiiexcufables  devant  DieiT 

'que  decermin(fs  qu'i's  foient  H  fà 

•  p^r  leurs  miïchantes  habitudes,  tm 
corrupiion  de  la  nature.  Et  c*efi  dri 
5.  Thomas  convient  aufli.     Carfli 
félon  ce  Saint,  qii'im  feul  oSJct 
cette  vie»  vers  lequel  nous  nom* 
très  volontairement,   quoique  nd  _ 
ment;  c'eft  le  (ôuverain  bien  o«  I3-I 
tudc  en  général,   parce  que  noi 
me^  déterminés  par  une  néceflirénarui 
qui  ne  nous  tarife  Kicun  pouvoir  de' 
bir  le  contraire*  &  il  le  prouveen' 
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Sbx,  que  l'on  trouvera  >  je  crois ,  dans  le 
Stit  Traité  latin  de  lihtrtutt,  ou  dans  un 
rrc  plus  ample ,  C*)  où  font  rapportés 
us  i«s  palTagcs  de  la  Sommede  S.  Tho- 
B  fur  cette  maticrf.  Or  quand  une 
ftioontion  ed  vraie  gencralemenr ,  il  un 
HicasjïrSs,  il  efl  atTez  ordinaire  delaif- 
\  Il  propofilion  gent-rale  fans  marquer 
Rceptton ,  ou  pjrce  qu'on  n'y  fait  pas 
tiçntion  ,  ou  parce  qu'on  ta  néglige» 
revenant  pas  au  fujet  que  l'on  traite. 
J.  Je  ne  fuis  pas  fatisfait  de  la  réponic 
c  l'on  fait  à  une  objeiftion  â  l'cgarddcï 
ites  qui  n'ont  pasde!ibertc>  quoiqu'el- 
fa(Tènt  beaucoup  d'afliom  fans  y  être 
Emcrainrcs,  Elles  n'ont  garde  d'être  !i- 
■fis  ,  dit  l'auteur  ,  parce  qu'elles  n'ont 
int  de  volonté.  Je  ne  v(jis  pas  que 
:te  réponfe  foit  folide  dans  le  fênriraent 
fnmun,  qui  reconnoît  dsnï  les  bêtes, 
M  eogmjeiiivAm  &  vim  appttiriv/im.  Car 
t  peut  bien  n'avoir  pas  appelle  volonié  la 
;illcé  appetirive  des  bêies ,  comme  dans 
plupart  des  animaux  on  n'appelle  pas 
oche  ce  qui  s'appelle  bouche  dans  les 
knmes.  Mais  cela  ne  peut  pas  faire, 
la  faculté  appetirive  des  béres  n'aie 
icoup  de  rapport  à  la  facHiiéapf 

P? 
ià)  C'eft  cdui^ui  cil  à  ]a 
rêf  Tome  de»  Ecïiii  de 
acc  gei'Fiale  ,   Se  auquel  01 


■  m 

5^0  DXI.  lâttTt  Je  M.  Arm 
des  homme*,  quenousappeltei 
comme  U  connoiflince  que  tout 
I  lûfophes,  hors  les  CartEiienï, 
l«ux  bctps,  2  beaiicc^iup  de  rappttre 
I  connoilT^ncei  quoique  celle  di:^  bl 
I  bcûucoup  moins  d'éiendtie  &  Ion  bcao- 
l<Dup  plus  imparfaite.  On  peut  donc  dp- 
liBundcr  (i  la  fafultéappËiilivedcsIxriescfl 
ftpbrc  nu  non;  8c.  lî  on  fsi:  ccjiififUr  b 
liberté  dans  l'otemption  de  controioKi 
l«n  ne  voit  pas  pourquoi  on  ne  la  pourrait 
l'fasappe)l«r libre,  puirqu'ileflccnain qu'un 
I  fbevai  qui  a  foif  &  qui  voit  de  l'eau  i  V 
I  ipiirt  fans  contrainte,  &  qu'il  faut;  "" 
Pik  contrainte  pour  rempècher  d'y 
.  Voilà  les  principales  difficulté 
ronvées  dans  ce  iniié  françoîsi 
k  p'ont  fait  croire  qu'il  ne  feroit  pas  ipip^ 
I  pos  de  k  donner  au  public. 
I  .  Avant  que  de  finir  ce  pctk  MeatOMt 
IfC  croîs  devoir  dire  quelque  chofe  de  m 

■  iKOts:  IidifftrniiAatimrmmlikrtj^fTa^ 

■  son  à  11  liberté, 
t.    Les  Molmiftes  les  aiment  fort  , 
B^^ont  l'efTcnce  de  b  bbenc;  &  c' 

nte  raifbn  qu'ils  ne  faveni  Ci 

mdiÊ  pour  croiiTer   que  Jefi 
m  mort  bbretnent  pour  nous 
t  par  obsifTance,  comme  dit  Si 
'  &  n'iiant  point  été  iodiffnene  à< 
ka  Pcre  ou  à  ne  toi  pas  obéir. 


eau  ,  f 


^sutiBS  Tltéologiens  qui  nient  qœ 
t  inclltfèrcnce  foit  elTentietle  à  hliber- 
hilTènl  pas  d'enfeigner  qu'elle  Ce 
Te  dsn^  coûtes  les  sftiooi  par  krcjuel- 

1  mérite»  oïl  on  démeriie  dam  l'état 

narare  corrompue. 
\yeo  ieaGa  qui  étant  lout-^^tdu 
iment  de  S-  Thomas  dans  fa  Somme, 
rrentindifferemment,  pour  expliquer 
Krl^,  de  CCI  termes,  Poitflms^opfia- 
,  Si  imitffènHttA  ad  uirmmithn. 
l  oe  condamne  ptts  ces  dermers  ter- 
I  quand  on  les  prend  dans  le  métnc 
>q«ie  les  premien.  Mais  j'ainierois 
Dt  m'en  tenir  aux  premiers ,  &  ne  pas 
loier  les  derniers,  dont  je  ne  crois p« 
S.  Thomas  k  foit  jamais  fervi  dan» 
xitme.  Ma  rsifon  eft  que  h  rotioa 
reUe  de  ces  mots  ,  indiffrenùm  tkà 
'ntbcty  eft  de  marquer  h  difpoJîibn 
I  homme ,  qui  eft  dans  une  cfpcce 
uilibrc  i  l'^jîard  de  deux  clx>fes  op- 
[5.  C'eft  ce  qui  me  fer»  dire  que  je 
ndiffeTrm  à  demeurer  au  lo^  ou  ^ 
er  promener,  qumd  je  ne  fukdcrer- 
:  m  ï  l'un»  m  i  l'aw.te.  Mnj'i  on 
dirj  poinr  . 


îîl        DX/.  tiùre  de  M.J^^^^ 
fi  un  de  fcs  amis  le  prelTed'allcsppoiïRitcr 
>  avec  lui  .   il  lui  répondrx,   je  Vie  puii) 
jttrce  que  j'aîdesaffairesqui  me  retiennent 
n  loei*.  Et  s'il  infïfte,  &■  qu'il  lui  de* 
janie  s'il  ne  paurroit  pas  bien  fe  prouv- 
er une  heure  ou  deuxi  il  lui  dira:    je 
irle  poiirrois  bien  fi  je  le  voulois  >  miiï  je 
«  le  dois  pas  vouloir,  parce  que  je  ne 
idoi':  pjs  préférer  \  mon^iivoîr  le  pUilïr 
|Ue  j'iiirois  de  me  promener  avec  vmî. 
1  rémoigne  par  U  que  la  volonté  qui  k 
Client  au  logis ,  eiV  potejias    ad   efpe^i 
lais  cela  s'exprimeroit  beaucoup  nKÔI 
inen  p:ir  ce;  mots,  indijfertmiA  Aditmm>    i 
ahei,  qui  piroifTent  conii'aires  ^  Lid^Q*    i 
■nination  qu'on  a  de  faire  une  chofetquanii 
Ile  cfl  fur  tout  fixe  &  arrci^e  «    au  kg 
[i^ue  les  autres  n'y  font  point  du  loutcofl^ 
Jjp^ires.     Car  quelque  déterminé  qHfifcfï 
l^'Un  bon  Roi  H  rendre  juHice.  il  n'eft  M 
$  vrai  qu'il  pourroic  nelapasftndt^ 
1  vouloir.     Qjielquedétermtncequcroi' 


iBufsnne  \  ne  pas 

flcux  viei 

»y  confeni 


1  efl  V 

voulu  > 
/  avott  pas  de  neceilité  naiuri 
afemnèchât  de  b  vouloir.     Cepet 
'.  trèî-mal»   ce  me  femble* 
il  Jifpofïtion  en  dilSnt,  qu'elle  e 
difFereBte  il  y  confentir 
lèniir. 


I  deâr  i 


RM  m'a  afT 
_  mains  à'i 
if  l'accoti 
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\M*  DU  V  A  V  c  e  t'.  Sur  h  kiirt  > 
iMch/ut  l'Mcommedrntfni  dti  Court  de 
\cme  tJ-  de  Franoe  j  les  injujîkn  com- 
tifis  ttivers  M.  Hmgtm;  <$'  lu  rtfilu* 
'm  eii  it  éioit  de  dffindre  lu  vérité  pur 
'S  tcriis  ,  fnn  craindre  te  qui  fonvoit 
H  e»  arriver. 

ilTur^  qu*on  a  mis  entre  les 
d'un  des  Mmiflrcs  votre  Ict- 
'accotiimodemcnt  des  di  fferens 
'b  Cour  de  Rome,  tout  â  fait  cro- 
ie \  ce  que  i'avois  fait  dire  aupara* 
â  des  pcrfbnnes  de  la  Cour.  Pour 
que  vous  me  demandez  ,  fî  ce  n'efl 
une  irrégularité  fondée  furies  Cinonî 
Evêques  qui  ont  quitté  leur  propre 
life  pour  aller  \  celle  où  ils  avoîcntété 
hferfs ,  Je  vons  reponds  que  c'tft  un 
■grand  abus ,  mais  que  ces  canons  n'é- 
point  obferv^  (puifquc  le  Pape  ne 
|(ê  préfentemcnt  auaine  tranflation) 
ne  peur  point  dite  qu'ils  aient  cneoa- 
our  cela  aucune  irrégularité.  Et  pour 
toi  eft  de  rcfonnoitre  le  droit  de  re- 
fi-tÔT  qu'ils  auront  leurs  Bulles»  /e 
lit  pas  non  plus  que  cela  les  pût  ren- 
irregulien.  Car  îlt  pourront  dire 
qu'ils 


] 
I 


Un  trouble  di»  leur  EgmCi  qui  1 
troît  hors  d'état  d'y  faire  aucpi 
M.ii^  ce  n'eft  pas  fur  cela  qu'on  I 
\  Rome,  St  je  irouvero»  tr^bc 
In  Evêquei  ea  ftfUat  ratisfaâîOB' 
pe*s'i)  icmoignotf  le  dcfîrer.  C' 
les  4.  Articles  que  les  Roipaias  n 
vent  (buffrir .  parce  qu'ils  it'otM 
de  plas  grand  z^le  que  de  ftitt  A 
Un  Monarque  abiblu ,  qui  piuDc  t 
par  tout  on  empire  dcrpotique.  . 
Ce  qu'ib  00c  fait  i  Louvaîa  i', 
Jérôme  dcraïere.  en  t(k  une  prn^ 
ce  qu'ils  font  prtfcotentent  poun 
cherqne  M.  Huygcos  n'eoÀ)fin4 
pUce  de  M.  Van  Vtane,  ai  eA| 
une  bien  plii^  grande.    On  *  d 


_Ms  Bl  la  domination  que  T.  C,  i 
!  &  que  S.  Pierre  a  condïmnéc 
Mrolet)  Nom  dominantes  mcUrit^  ■ 
fceqttccepenr  être.  Je  voui  avooè^  ] 
tfuB  fi  choque  de  cette  maniera  J 
Éjuc  je  veux  bien  me  raoifier  pc 
pr  ceux  qui  font  une  paniedelî 
p  de  s'afTnjettir  I  ce  joug ,  &  d'j^ 
T  les  ïntres.en  regardant  commcfl 
H«  infaillfbleî  toiii  les  Dfcretsdê'îJ 
Rtiofi  &  de  Yfndcx.  ^"^1 

t  pour  quoi  je  ne  pois  me  rendrÇ;  I 
e  vous  témoignez  foadaftrer ,  qinî'l 
»  des  Difficultés    ce  qtic    j'ai  ï^l 
b  m  péneral  far  ceh,  qu'en  p 
I  ftir  te  Décret  des  ;  r.  Propc 
rCe  tw  peat  être  qoe  pour  fvitâj 
I  I>ffica!tft  ne  foicnt  ccnfureofc 
bppofcr  que  cet  Ecrit  feparé  ofr  J 
U  pw  de  l'être.     Je  feràt  dotuî  < 
k  Car  je  ne  pourrai  tetlcraent  xtiT 
K  que  l'an  ne  tne  l'attribue.  Mai 
ijtiredecct  Ecrit cftinévinble.p 
Mus  avantagrux  pourVEslife  q 
fftc  les  autres  Difficulté  c 
I  pm.     Car  i  1*4^' 
pRiubles  qu'oi 
p  en  vue  ; 
timées  9c  conW 
bui  ont  été  d 
nininceitlf 


j  {(ï    1>XU.  Ltnrt  de  M.Jhviodi 

mon  1  la  cenCurc  qu'on  en  f?ioit  aunct 

bnucoup  moins  d'autoHr^,  &  TeToicpIus 

ftciltment  meprifcc  que  «lie  d'un  liiit 

I  beaucoup  tnoini  rotidderable  *    &  {>our 

.^ui  !e  public  oc  fe  feroit  pas  lî  tuuiE* 

fllf  "t  tleclaré.  ^ , 

.  Je  fuis  donc  rerolu  d'abandonner  \  h 

_^>rovjdence  de  Dieu  lout  ce  que  j'ai  » 

f'Core  ï  écrire)  que  )'ai  interrompu  poei 

.  travailler  à  autre  chofe.     Ctviiciaiawc 

foin  tout  ce  qui  poiirroït  paraître  aerc 

&  emporté,  &  je  me  fais  fort  de  ne  nen 

,  dire  qui  ne  foie  foltde .  &  cap;ibtedepeh 

L^iiader  tous  ceux  qui  ne   voudi 

Ltij'aveugler  eux  mêmes.    J'éfpere 

K^  aura  beaucoup  que  )c  ferai    ~ 

\j^  déférence  aveugle  qu'ils  s'i 

Vqo'on  devoir  avoir  pour  rous  les 

[  4e  Kome.    Je  m'attend  bien  x\i. 

|C  qu'il  )»  en  aura  d'autres  qui  di 

L_|Dnt    dans    leurs    préjugez  «. 8c  i 

I  Condamneront.     IVlaîs  vous  fivnt' 

\j^  que  S.  AugbRin    nous  di 

kIî  à  l'oceafion  de  ceux  qui 

loient  pas  qu'on    prcchst   au 

,  predcftiretcion  gramite  ;  D* 

f^6.  Instat   inimiCHi grtui* 

■  t^gci  nioMs  çTvihus  tu  irtiatur 

Jkjftuném  mer'tt*  me/ÏM  dtfri. . . . 

1  jKlumtii  diçtre  ,   ^Hod  ttj}e  fcriftmm^ 

Y^^^ft  dicerc.    Timami  tnim  vidtÙçtf^ 


'  DoSfur  de  Sorhoatie.  j  jy 

^h^ctttiùui  mlùs  off'cndaïur  ,  ^«i  veri~ 
Ibvi  von  poleji  cafere ,  (^  non  timcmiis 
KtMenriéus  noèts  ,  ijni  vcritaicm  porrji 
kre,  faljîtate  tapiAinr. 

LETTRE     DXIII. 
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AOAME   DEFONTPEKTUrS.  iS.J.»; 

V  U  prier  d'tngager  Ai.   l'Ahi  de'^3'- 
wgtuponne  à  faire  i^Hilqu'aitméne  à  nne 
MfjreJUl*  aveugle. 

p'Eft  ferieufement  que  jefouhaitteroij 
^  que  vous  propofalTicz  au  jeun:  Abé 
phe  chanté  qui  leroit,  ce  me  fcmble ,  v^w^âf 
d  agréable  à  Oreu.  C'eft  pour  une  P""- 
IN  aveiifîle  qui  elV  une  vraie  prcde/Vi-  '""" 
K  bonne,  fimple,  douce,  humble,  & 
Ktîgnce  de  vouloir  être  fainéante  fous 
lexre  de  Ton  aveuglement,  qu'cUci'oc- 
ptoute  la  journée  â  faire  des  bas , quoi 
Relie  ne  gagne  de  tout  fou  travail  que 
.'fous  par  femains;  &  fi  Mère  qui  n"a 
niû  bon  ail  ne  gagne  que  ;.  fous  par 
V-^  travailler  en  dentelle.  Vous  pou- 
|btcn  croire  que  la  Mcrc  &  la  Fille  ne 
pvent  pas  vivre  pour  fî  peu  de  cholé» 
j^Ia  bonne  Juppine,qui  eft  la  Saur  dc 
Were  &laT«ntedela  petite  aveugle,  fuji- 
WÂe  ce  qu'elle  a ,  parce  qu'elle  ne  nc- 
Ml  odlKunilt  rfiCC  IMfla'      mm 

dn 


Xï8   VXm.lHtrt  AMZ 
clu  iour  que  nous  n'y  Tenons  plu 
aiiroicnt  bien  de  h  peine  à  fut}(î0 
me  fcaible  donc  qu'il  fcrotc  digc 
pietc  du  jeune  Abé  de  relcrvtt  d 
I  ans  quelque  chofe  de  Ton  rupaRua 
[  i£tre  grand  (cir  je  oe  doure  peint  | 
1  Jbît  hkn  perfuadé  que  fa  (tibfîflanq 
Jout  le  rcfte  de  (on  i-cveou  doit  fe  ,, 
nloi^  en  bonnes  tsuvrcs)  |>ouf  ifCQtf  t. 
pC.  en  la  perfocine  dccettepauvreava 
Cinquante  frana  ne  feroiftir  j 
^prcjudice  aux  bonnes  enivres  qu^ 
teucuoi^  de  faire  du  revenant  t 
[.-lAbale. 

L  E  T  T   R.  i:    DXIV. 

,.  P„,.rf#  A4.  DV  Vaucel.     ijir.j 
'«>!•  ties  Comeptionifles;  lu  éiffert 

Cour  A  Fr.mce  &  eelk  dt  Rt 
erJrt  tkanî  omJkj»  Jtt  Exilis 
UgKc;  la  fiUes  de  l'Eifface ,  U  rr/tbh 
tiM  oii  )i  était  de  detattatr  (xhii  it 
Ëvre  de  M.  Htut  court  AL  t>t^' 
m  i  ht  Rtflexiaiu  TmrsUi  du  P,  Qil^' 
KÂ  fur  k  maviiiM  Ttfiamtnt. 


vN  vous  doit  écrite  de  licge  par  il 
/pccmier  courier  de  l'a&iredes'" 
ftcptionifteî.      Je  vous  èkù 
u'dlesroQccQDoaéuIi 


afeiredaGy 


lie  le  Nonce  pour  leur  roperieur  par 
lik  elles  fc  (ont  <bumilcs  \  toac  ce 
1  voulu ,  qui  cfl  de  le  taire  abfoa. 
itmatijorn^  &  il  leur  a  donnépour 
ieur  pendïftt  le  procès  VAbé  de  S. 
■nt,  qui  cA  lin  fort  bon  homme  8£ 
[etigieux  Benediiftm  forr  rcgic  ;  de 
rqn'cllcs  font  en  itii  d'3[rend:c  en 
révçneinenr  du  procès  donr  vous 
BartW  cfpcrer  nne  bonne  îfTue. 
1.  biais  qo'on  a  pris  en  France  pour 
lier  les  differcoï  ne  finit  rien.  Les 
frojets  de  broiiillerie  ,  h  Repaie  & 
batpc  ar'iclcï  demeurent  en  leur  en- 
I  Je  n'en  fuis  pas  fi(it^J*cut-ctre 
fcs  chofts  chjngeron^Wrice  .  & 
Fon  fc  refoudrj  ii  tenir  phis  ferme 
H  cpiaire  Articles.  II  feroh  bon  pont 
|iie  les  deux  Coih'ï  fe  rebronillatrcnt 

fveauî  ce  q«i  ponirdt  bien  arriver 
Tcfufe  le  CMi>CJit  à  celui  qui  prc- 
rAffembl^c  où  on  s*ift  )oitit  i 
tel  JU  futur  Concile. 
\  nous  miodc  de  PjHs  une  cholê  af- 
^rensnie,  c'eft  qu'on  a  oivoi<f  un 
■en  Bretagne  de  s'informer  de  tous 
bin  y  four  relcgitJs,  de  leiir^  nomi, 
ila  eaufedeleur  exil.  M.  Ragot 
iîérâcrc  en  tft  un.  J'aurois  bien  de 
r  (î  OB  lut  farlÏMt  juKÎce  en  k  rea-> 
f  à  lôa  Eglife.    Cfrlennt  une  bon- 


t. 


çtfo     DXiy.  Lettre  é  M, 
nï  chofc  fi  on  avoit  donné  des 
fembhbleî  pour  toutes  les  autres 
es  oij  il  y  a  des  Kelegués. 
Y  3-t-il  quelqu'un  à  Rome  qui  pretw 
,  Bc  à  cœur  les  intérêts  d«  pauvres  FilICJ 
t  ée  l'Enfance  î  Si  on  les  néglige  prcfeate- 
f  ment,  on  n'y  reviendra  jamais. 
(      Je  trouve  tant  de  fureté  à  me  tenirci* 
l  dic  ne  fortant  jamais, &  achant,  com- 
me j'ai  fait  ,  mon  retour  en  cette  ville  » 
I  tous  nos  amis  à  l'exception  de  quatre  oir' 
I  cinq,  qui  font  très  fecrets  5:  très-fidcl»' 
'  tous  les  autres  étant  perfuaJés  que  je  fuis 
t  encore  3  Liège  ,  que  je  crois  inutile  de 
^chercher  d'uûre  fureté,  en  y  empIniinE, 
fur  tout  ^"commandât ions  »uprèî  da 
Princes  ennemi*  de  h  France  ,    ce  qui 
pourroit  Être  trouvé  fort  mauvais,  fi  *lL| 
venoit  \  être  feu  à  la  Cour.     A  tnijô^ 
donc  qu'il  nVnvequelquccbolé  dcnpUr. 
veau ,  je  ne  crois  pis  que  nous  devtortf 
nous  mettre  en  peine  d'emploier  pour  «• 
U  le  crédit  de  perfonne. 

Je  ne  faî  pas  ce  que  l'on  peut  trouver 
de  iion  dans  le  livre  de  M.  Huec  cotfùt 
M.  Defcarres  fi  ce  n'eft  le  btin,  Carj^ 
p'ai  jamais  vu  de  (î  cbetif  livre  pour  ié 
lui  eft  de  la  juftelTe  d'efprit ,  &del^ 
jlidité  du  raifonnement.  C'eft  rttivcrftr 
la  Religion  que  d'outrer  le  PyrrhotrifiuB 

lançant  qu'il  èit.    Cil  U  foi  cA  foadJB' 


\Z 


1^.  ..J 

SaStw  Ji  Sorhemië.  jt^f^ 

Kveladon  àaat  nous  devons  êtrt' 
par  h  connoiffance  de  cerratitt-' 
S'il  o'y  8  donc  point  de  faits  h»-' 
qui  ne  foient  incwtains ,  il  n'y^ 
~i  fur  quoi  b  foi  puiflc  être  ap- 
Or  que  peut  tenir  pour  certain 
r  évident ,  celui  qui  foucient  que 
ropofition  ,  Je  penfi ,  donc  je  fiil , 
B  ^dente,  &  qui  préfère  Ici  Scep- 
1  M.  Dsfcartes,  en  ce  que  ce 
aîant  commencé  à  douter  de  tout 

BiooToit  paroîtw  n'être  ps  tout  \ 
T,  t  cefîé  de  douter  quand  il  ea 
\ii,.\  faire  cette  redexion  fur  lui 
:  Cflg»/û,  trgo  fitm;  au  lieu,  dit 
uet,  que  les  Sceptiques  ne  fefont 
frêtés-là,  &  qu'ils  ont  prétendu 
la  même  état  incertain  Se  pouvoic 
ux  i  ce  cfuî  a  été  regarde  par  S. 
în  auflî  bien  que  par  M.  DHcar- 
i03(ne  h  plus  gnnde  de  toutes  les 
tés  ,  parce  qu'il  n'y  a  ricii  cer- 
;nt  donc  nous  puilljons  moins 
que  de  cela.  Il  y  a  cent  autres 
!QS  dans  le  livre  de  M.  Huec; 
loi  là  efï  le  plus  grotliei'  de  tous. 
I  point  de  Philofophie  donc  on  ne 
!abufer.  Celle  d'Ariftote  a  fait 
1^  li'Achc'es  &  de  Libertins  du 
t  %Leqn  X.  Pomponace  en  éioit 
ii,a  ûit  00  livre  contre  rimmor- 
Q^  talité 
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»  ReâturoDi  Mor»]«  du  Pcre  Q 

yccrentoncnc    achevé   d'imprii 

.  ReAnioiff  Monlcj  6ir  hsl 

.  Àaoc   deux   ou  tfQ«  fois  p| 

.  ^'eflci  D'éKMcnt  dus  b  prÈoi 

^tkm.    Je   WHulroB   qu'il   y  | 

.  Rome;     cir  je  ne   lÂtirots ^ 

•■  toures  la  petronoe»  de  pÎQt^  < 

dâut  le  FrançoJSi  n'en  fufiàos 

■keot  édifieta.     Ke  poiimsiM 

donner   envie   à  quâkpi'ini  e 

îiàa  venir  de  Fsuisi  Je  dût  dm 

LETTRE    DJi 


lA  avons  âc  nKrvaUeufement  r«- 
lï  &  ie  voi»  bien  que  c'ed  iivuiile- 
4)U£  je  vous  en  ax  écrit  la  dereitre 
C»  vous  »vez  prévenu  tous,  mes 
fi'  ce  eCell  qu'U  auroit  Àé  à  propcu 
tnre  dai»  une  feuille  à  psuT  ks  <iu- 
du  P.  Tcllier  contre  di«rfcs  pcr» 
•  <bns  le»  propres  termes ,  n.v«  des 
les.  ou  des  kttt-ËS  dans  breplkjufkqui 
fiaflênc  À  cetre  feuille.  Il  n'y  i  <]iie 
eodcoiu  que  i'tjn  pourroit  conigcri 
lUS  pouviez  recevoir  cette  kitte  à 
.  On  poui-ro»  otcr  dans  l3[,ptKinie- 
rblcrvatian  CmtrM  CaruHif  TruinM 
1(0-4'  Con^rgaHomi  liges.  Ce'  n'tfl 
ne  cbicaone  «jii'oo  pourroit  fiârf  I 
Bfînitc  d'honnêtes  gens.  Il  vaudrolt 
t  mettre  qo'ik  ont  nommé  apfnnt 
l'aatcor  dte  b  Dcl^fet  pour  faire 
I  q«e  leur  P.  Michel  (le)  Tdliee 
'de  la  famille  de  feu  M.  le  Chanre- 
"appflloit  Michel  leTclber,  au» 
que  celui-ci  s'appelîe  feulement  Mî- 
Tellier,  &  n'eft  miUement  de  c^ 
It.  L'uutre  codeoie  eft  ce  < 
le  M.  de  S.  Cyran  »  que  lo- 
aSifteretH  à  Tes  funer:iillcs;il  b'^ 
que  6.  Mais  ce  qui  efl  de  prt 
cft-qoe  6i«aiétrep  " 
■ofiwier  enx-itéiDCî:  i 
li  tâiuiigae  bien,  pins  J 
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5^4  D^  i'ttm  de  M.  jénutiU 
ttHbient  de  ce  grand  homme)  que  \'\ 
y  avoient  affifté.  Tout  le  refte  eft  |>3i 
fcitement  bien ,  court,  net,  &  convair 
catrt.  Il  eft  vrai  qu'on  auroit  pu  foi 
tificT  ce  qu'on  y  dit  dans  h  quatiiot 
observation  des  cultes  idolâtres  que  ti 
Jefuitcs  peiTOCttent  aux  Chinois ,  [u 
diverfes  chofes  qui  fe  trouvent  dans  N! 
varenCï rapportés  d»ns  le  chap.  lo.  &i] 
da  î .  Toroc  delà  Morale  PratiqucSt  pirl 
Décret  obKnu  en  i  (C4  j .  par  J .  B.  Monrita 
&  un  autre  par  le  P.  Polanco  en  itflïj 
mais  il  y  en  a  aDez  pour  confondre  lef 
Tellier.  Et  cette  matière  fera  traitée  ph! 
à  fond  dans  le  6.  Tome  de  h  Moral 
Pratique  qui  eft  bien  avancé,  &  qiicjV 
chcvcni  aafTi-tôt  que  je  Terai  quitte  i 
ce  que  je  fais  prcfentemenï.  J'aurai  bia 
mauvsife  opinion  des  Concrétions  Ro 
maines ,  (i  le  crédit  des  f  efuîtcs  peut  cm 
pêcher  qu'un  fi  pitoiable  livre  ne  fci 
ccnfuré.  ' 

■  Une  méchante  petite  réponfe  que  noffl 
reçûmes  hier  aux  explications  dAnsét 
par  les  Théologiens  de  Douai  ï  la  TW 
fibriqu^  par  le  faux  Arnaold ,  m^  fiî 
comprendre  plus  fealîblementque  januisj 
combien  il  feroit  important,  pourempfi' 
cher  que  la  doctrine  de  la  gnce  cnfeifnâ 
par  S.  Auguftin  &  S.  Thomai  ne  ^ 
obTcurcie  par  les  chicaneiieïdes  JcJuJresl 


J 


K'air  db  ^kam'.  \6^ 

de  S.  Dominique  fît  fes 
î  pour  obtenir  j.  choJa 
b]XHivoit  I.  La  confirmation  po- 
c  qae  les  Ccnfures  de  Louvim  &  de 
ay  uant  été  examinéet  par  l'InquiG- 
^  on  n'y  avoii  rien  trouvé  à  redire, 
t.  qu'on  pût  avoir  quelque  chofe  de 
rifcn  favexirdeî  j.  Articlci.  \ji  j, 
ndamnation  deCnnenberg*  c'eft>i- 
,. du  libelle  du  P.  delà  Fonnîneje- 
-,  deguifé  fous  ce  oom,  contre  In 
I  Aniclei.  Mais  j'ai  à  vous  dire  en 
cuUer*  que  tant  qu'on  fen  dépcn- 
ti  poCTibilité  des  commandemcns  de 
1 ,  fans  laquelle  le  péché  que  l'oo  fc» 
en  ne  les  t^fervanc  pas  ne  lêroît 
t  imputé,  d'une  grâce  intérieure  Se 
die  fuffifante  Themipci-,  qui  feroit 
ours  donnée  f.r^tnie  frtctfto^  on* 
erfera  d'une  part  b  vraiî  doiftrine  de 
mguRin  &  de  S.  Thomu  ,  &  on 
tera  de  l'autre  un  tel  avantage  aax 
iniftes  >  qu'il  leur  Tera  tr^  i\ii  de 
\  recevoir  favorablement  leur  doâri- 
t  J'ai  peur  cependant  que  b  plupart 
Thomiftes  ne  s'imaginent  que  leur 
r  fuffiQnte  Thcmijiki  e(l  néccfTairc 
r  avoir  cette  polTibilîté.  Ne  pouroit- 
wint  faire  revenir  fur  cela  le*  plus 
le  de  cette  école,  comme  aufTi  leur 
!  CQfnprendre  que  le  Deaet  de  la  S. 
•  Q.  î  fcffioQ 
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)t€     DXF.  Luttt  *  M,  JÊrnamli 

iHîoD  du  Concile  ,  où  h  eft  dk  que  la 

dEBCDs  de  Dieu   font  pattbki 

(fufics,  &<^tc:diundrc(^p^MîMM 

•H  ^<dîu  ,  &  <]u'iinfî  ceb  ne  prawfk 

r^ftiat  <]be  les  cocnnuDdcRicin  de  Diea 

I  Ak  <^(,'  poUibln  lus  ful^^  <!"'  fombent 

l^b  la  vioL-Ric   { quoi  que  -celi  f^ic  nd 

■  ;(ri  UD  autTt  fciisi)-  nrô  fenlctnene  qa'ili 

l^t  polTiblëS  aux  judet    penitinc  cnn 

f  fVÎc  I  tant  qiic  b  gntrc  tes  conduit .  COO' 

[  lit  i'crrrarde  Laicfaer  St  de  C>]i-in,qui 

I  Anfc^nicnt  c]ue  de  quetqac  gnce  Is 

I  ^uftrt  fijfl'mt  (êcoums  ,   micume^me  /fà^ 

vim  On  nijm/aam-i  cûfTime  dit  Colvilt 

Ijit  leur   étoit  iropiïfltble  d'ofefetvtt    Is 

l |fatmi3i)deiTiCTis  de  Dieu,  perce qu'tliiie 

L  Aifincot  aucune  a^ion  qui-  ne  fut  pécbC 

*c  p^cîié  mortel  !  d'où  itï  iofcroient  qtc 

B  chrctiens  ne  ibnt  juftcs  qbe  par  1'' 

«talion  de  la  juftice  de  J.  C.     f e  » 

Inois  que  tous   cuflia  étudié  cette  \ 

ëre  :  car  elle  me  paroît  de  h  derniW 
poreance.  Eftius  te  BclbmuR  «tf 
i  pKi  bien  expdiqnéce  Décret  du  Concile 
\  fomme  je  \'i\  marqué  dans  hDilTtrtatial 
I  ^iKologiquc. 
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JtE.  TTR.E    DXVI. 

k  •    .  .  .    Il 

«Mrr  ^J  CmÙmfMx  d-EJhûi  &iej4».  '^^*- 
"    î     Jlf  D^crff  cuûTt  fcj  51.  Pnpo/i- 
Si  la  4^itiret  it  hmvnm;  U  kfhin 
et  FEcrnurt  finout  tn  liu^  vulgaire. 

•  a  Mémoire  des  deux  Cardinaux  n*eft 
i^ue  trop  convaincant  pour  montrer 
:Jeï  Kotnains  ont  grand  tort  de  ne  fe 
contenter  de  ce  qu'on  leur  offre  à 
gird  des  ï^tntre  irikles.  Mais  il  eft 
Krsble  pour  (a  msnicre  twfle  &  rampan- 
doni  00  y  aiîandonne  la  doctrine  de 
î|fJife  Galhcane,  Us  enparIcntp.irtout 
ame  d'une  doftrine  qui  ne  ftroit  qiie 
fcréç  pir  t'Egiife;  au  heu  qu'aptes  les 
"  de  deux  Conciles generaoxic'eft 
ultiamontains  qu'on  pedt 

contcniçnt  de  dîrc  qu'on  peut 
ir  cela  d'autre?  (cntimensquc  les 
is  fans  blelTer  !a  foi, 
ie  bifTefTe  de 
:tc  conduite  a  dephi  au  Pape  ; 
pour  b  condamner  î  Cm  V 
!  non  feulement  pour  infaiHib 
pour  impeccabl 
riptxieiU-louti 
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j«8       JiXVI,lMrtdeM,Anuudà 
teu(ês  de  cet  accommodcraiPiiCi  Scïts 
,  jaifcn  de  trouver  étnngcquelMRomiini    I 
np'en  foient  pas  fatisfaits.       Ils  ruppoftn: 
:  un  fait  qu'on  ne  conteftcroit  pu 

nx  RomaÎDS  ,    (]ue  le  Pape  Marcin  V. 

Rfufa  irm  approbation  aux  décrets  dn 
cilc  de  Conftance,    ce  qui  eft  oit 

I9UX ,  mais  ils  font  valoir  que  ce  Pape  K 

longea  pas  à  obliger  les  Evèques  qur  kl 
F>voienr  faits, de  le*  retracer,  &  qoM  ac 

leur  en  demanda  ancunelâtis(àttion.C'3i>- 
l^it  iii  le  moien  d'êtretrait^cotDineJea 
I  ^X'III.  s'il  l'avott  tenté, 
if    Ce  qu'ils  difent  du  Concile  de  Btltc 
Ked  impertinent.     Il  eft  vrai  que  le  Pape 

"ïiigenc  fit  des  proreftations  contre  le  Con* 
tjtile:  mais  ce  ne  fut  qu'après  lesavwrrt* 
■■^raâées  ou  defavouées,  qu'il  fut  reçu  l 

|f  envoier  de  nouveaux  Légats. 
■^     Ib  prennent  pour  une  harangue  qne  Ie  I 

Cardinal  de  Lorraine  a  faire  au  Pape  »inC  ' 

lettre  que  ce  Cardinal  avoît  écrite  à  fei  ' 
fjSecretaire  pour  être  montrée  au  Pape.  Et 
\  ijls  font  valoir  qu'on  ne  lui  demanda  poînl 
I   tle  fitisfjftions  pour  cette  haranguci  lî 
I  4|>our  la  menace  qu'il  avoit  faite  au 
|"»dle .   s'il  enireprenoit  de  faire 
|jchofe  contre  la  doÛrine  de  Fran^ 

\  quoi  les  Romains  n'avoient 
hUpcnfer  en  ce  tems  11. 

'  Il  ne  s'agilToit  pas  fous  le  Poncifiat^Mti 


rDalleMr  Jt  Sca-hmei  )tfy 

ment  V.  de  toucher  oi  à  la  doârine 
France  I  nia  la  perfbnnedli  Roumais 
c'étoit  le  Koi  aa  contraire  quidemandoic 
que  l'on  condamnât  les etitrepriles  dcBo- 
jfete  VIII-  &  c'eft  ce  que  fit  en  partie 
cment  V.  mais  d'une  manière  qui  ne 
iflbit  pas  tant  que  les  François  l'euflent 
ulut  I3  mémoire  de  Boniface. 

ne  difent  rien  exiftemeot;  la  doc- 
ne  de  Smcarel  ne  fut  pas  cenfurée  par 
Borbonne ,  comme  hérétique ,  mais  fcu- 
lentcommeconcraireÀla  parole  de  Dieu. 
Cour  de  Fiance  de  ce  tems  là,  fur  les 
licicaiionf  de  Rome,  voulut  faire  ^ter 
b  cenfure  cette  dernière  qualification* 
ifnarirf  vcrho  Va,  mais  elle  n'en  put 
nii-  à  bout. 

Les  Papesi  difent-ils»  tolèrent  les  li- 
ttfe  de  l'EgUlë  Gallicane  fondées  pour 
{temporel  fur  l'indépendance  des  Rois ,' 
pocir  te  fpirituel  fur  ta  fuperioriié  des 
mcile».  Pour  pailer  correftemcnt  il  fau- 
sitdire,  que  pour  le  bien  de  iapatxon 
tere  que  ces  deux  points  loienc  contef- 

par  les  ultramontains. 
Je  finis  par  où  j'ai  commence.  A  ne 
^^rder  que  l'affaire  des  quatre  Articles» 
'y  eut  jamais  d'injuTtice  pareillcil celle 
Romains  de  ne  fe  pa*  contenter  de  la 
âsfaâion  qu'or»  leur  offre  ;  nidebaflef- 
pareille  \  celle  de  laCourdeFrance,de 
' —  avoir  offerte.      Q_  5  Mais 


r  Mît* Vef>  If  contrtirc  pour  l'^ffiîff  if 


[  tft  [jc^  nui  tonace  ,     «  t- 
[  1*  ferminoit  wr  des  cri 

afhnn 


Et 


dlionneiir  ne  fàt  (amait  pi; 
©r»  B'*n  fait  on  de  ne  fw*  ■  : 

Î'oB  avoir  «frtriepris  conn  ■ 
tooK  juftrcc;  &  ort  ne  si.,  .  ,i[[.M.u.i 
A  rfmwurcT  ferme  dant  l'en^açcffitiit  oV 
ini  s'étoittn»,  de  Ibutenir  contre  l«senii»' 
dnlés  rontinitellcs  dfs  ultnmonfriiu  la 
fend^rrrem  de  U  tranquitir^  de«  Cfat?  jft 
db  l5on  *rHte  de  l'Iïgfifi;,  rrh  foBdeineor 
établis  fur  i'Ecritiire,  h  tradition dct'E- 
gliiiB  èe'VnitotiKé  d«  CtMicilM  pcnenusr. 
1- Je  vom  si  rfcrit  il  n'y  i  p«  lr>nj»-taif 
far  k-  IVcrer  <fc!  5  i .  Proportions  que 
*o«s  voudriez  bien  tjiM  I>m' comSafir, 
pourvu  e^e  ce  ne  f 6t  pas  dans  les  Diffi- 
«t)It^<  propofifes  à  M.  Steyaert.  Je  n'è 
jien  11  vo««  *n  dne  davantspe.  Si  )e  m 
fiiis  particulicremcfit  attachO  li  7.  8rl 
k  S.'  Propofitions ,  ce  n'eft  pa*  <nue  je 
■•en  aîeaunicomb«Miid*âutrcïî  msHc'WÎ 
^e  je  me  fuis  perfuadé  qu'on  m;  pwl 
tendamner  ce?  deux  lH ,  «wnme  dieî  II! 
WK  par  «  Décret  >  qu'on  ne  rori»  fcl 
'lus  grands  fondemcns  de  la  Morale  tfe> 


JiiBeitrMSiritmf.  ~^ft 

:nsi  qui  e(t  que  tout  ce  que  nous 
ftoctde  de  qHekfueamour(ceront 
fopKs  tenues  de  S.  Léon); que cec 
t  efi  l'ainou/  de  Dini  ou  df  la  croH 
^q'U  ny  «  de  bon  qne  ce  qui  pro- 
^e  l'amour  de  Dieu>  S(  que  ce  qui 
le  de  l'amour  de  h  créature  aimée 
MiiBe  6c  non  pour  Dieu  ,  e(l 
Si  ce  Dectn  fubfifte ,  on  ne 
k  plus  iîtpptklër  certc  vétiti  &  bi 
>fer  comme  U  règle  des  chrétiens  > 
|ts  Jefones  &  sutm  mdinef  ne  vous 
H  psflcr  pour  rebelle  au  S.  Siège,  & 
loé-  pu    le  Décret  d'Alexttwin 


r 


r Durcie  motà'On&ûy  powtequi 
Faire  veràr  à  Konie  on  député  de 
jculté  de  Louvain*un  peufnn,  par- 
ue je  oe<«>isp.isqueiePapesitdmic 
|Dv  venir  à  Rmne  qui  il  hii  plairoir. 
(Klroit  fejifcment  cfiie  le  Pape  fit  en- 
te qu'il  agrée  cette  d^putotion  qu'on 
a(é  de  lui  envoler. 

jlj  bien  de  b  jâie  de  ce  qu'a  dit  le 
pinil  Cifamtte  pour  empiîcher  qu'on 
foouvellât  ht  dÉ^fenfe*  de  lire  rÉcri- 
ini  langue  vu^iire.  Mais  ne  croiei 
I  point  qne  ce  qu'on  à  dit  for  oeh 
yks  Difficultéy  y  a  pu  contribuer? 
cpendstit  vos  amis  auroieni  voulu 
I  n'eue  pcNAC  porté  de  cela  dam  les 
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•1.  Fen.  jt  M.-  i>o  Va  «  c  K  l*   JW-  CEcrit  Jo 
""■      .    yefmitsftMT  U  />.  Ttlktr  i   (jrUiDf 
crett  tU  l'/n^tùjîrid)h 

^■Qus  n'avons  re^  votre  lettre  du  ii. 
qu'à  onze  heures  du,Rutin,  &  wilî 
BOu^  n'avoos  guère  de  teins  à  y  répoo* 
dtï. 

>  L'écrit  des  Jeruitcs  pour  learP.TeDa 
eïl  fort  pitwable.  La  plupart  de  ce  qu'ib 
firent  pour  te  juAifîer  e(t  lumédansb;. 
partie  de  la  Morale  Pratique.  J'ai  pent 
f  u'on  Q'y  air  pas  affez  eu  recours. 
,  I.  Ils  dKTtmutent  l'injure  qu'ils  fooli 
l'Eglife  Catholique  en  voulant  que  fan 
innocence  dépende  de  l'innocence  do 
]Vliiriomuires.  Ceh  eft  fort  bien  irùlf 
àtai  les  4.  ou  5.  prenien  clupitret  (te 
|X  troificme  Tome  de  la  Morale  Praih 
que. 

z.  Ils  ruppo(£nt  faufTement  quelefaict 
Siège  a  approuvé  ce  qu'ibpennettcmaul 
X^hiiiois  touchant  le  culte  de  Confuciut. 

^JU  faut  lire  fur  ceU  les  chap.  10.  zi.ti. 

K^u  î-tomede h  Morale  Pratique.  Ce  cuhc 

^*actéapprouvéqu'A7fof(f»«,fi^rèf(w/tf, 

|poime  l'avoit  représenté  le  P.  Martintus. 

5.  Le  P.  Coliado  ell  horribleaKot  <fc> 


DoSUm-  de  Sofbemie'.  jy^ 

dans  la  Defenfe,  comme  un  fabri- 

ip  de  fiiidcs  p«f«s.     Voitz  la  même 

de  la  Morale  Pratique  ^^.  505. 

..  &  fuivint». 

i.M.deS.Cyran:  voir  j.  tome  de  la 
[orale  Pratique chap.  <5.  depmsia  p,ig.  98. 
Hfques  à  104.  (e  ne  puiç  pas  votis  dire 
lî  fùfEnt  les  Evêqoes  qui  voulurent 
à  h  McfTe  qu'on  chanta  larf- 
l'cnterra  \  faparoifTeîmaisieiài  bien 
l'il  y  en  eue  î.ou  6.  Ou  vous  envoiera 
cïquÊSpicces  fur  fon  fujet.  Rienn'cft 
os  ficile  que  de  mettre  cet  ccritdesje- 
iteten  poudre,  &-  je  ne  doute  point  que 
Hisoe  l'aiez  bien  fait. 
Jamais  Aureliiis  n'a  été  flétri  d'aucune 
nfure  ni  â  Rome  ni  en  France  j  &  il  a 
é  imprimé  deux  fois  par  ordre  du  Cler» 
\  ivtc  un  éloge  magnifique. 
f.Je  fuis  fî  mal  fatisfait  de  ce  que  l'on 
U  en  France  pour  l'accommodement  des 
BX  Cours,  que  je  n'ai  pas  le  couragedé 
>tis  en  parler. 

*J'ai  oublié  de  vous  dire.que  pourcon- 

wdre  le  P.  Tellïer  ,  ce  n'eft  point  affcz 

dire  qu'il  a  parlé  mal  de  Coilado   & 

'autres,  mais  il  faut  rapporterfes  propres 

lies  qui  font  toujours  frirt  injiirienfes. 

crois  aufli  que  vous  l'aurez  fait. 

.Si  vous  pouviez  voir  la  manière  dont 

4  xtmé  «  qui  regarde  les  décrets ,   je 

Q,  7  crois 


1 


à 


j7*     l>Xf^ih  JjmrtieM.j. 
crois  que  roui  de  trouveriez 
vais  que  rda  Ce  trauviit  dans  U- 
L  DffficuJtcs  »  puifque  je  m'y  troul 
I  gagé  naturellement  pourrefiiteri 
f  nbie  prétention  de  M.  Steyaer«»i 
'  «ne  grande  erreur  de  noire  qii'o 

lire  en  fecrer  un  livre  prohibéparU 
L  iition  ou  pir  V/miex  ,   quind  on- 
[  ée  V'^  qu'on  n'a  pas  tu  nïfon  àt  b 
rfMohiber:  &  que  c'tù  une  <i  grjndcriwe 
[d'er  avoir  ufe  ainG  I  qu'on  mérite  pirâ 
I  d'être  interdit  dc  la  pre'dication  &  de  II 
ConfcfBon,    Je  ne  penfe  fos  qu'iV  y  âl 
[  on  hotnme  de  bon  Içnî,  &  oui  sit  un 
1  peu  d'intelligence  dans  les  r-     - 
I  aedcmMrc  d'accord   que  .. 
'  non  de  M.  Steyaert  cft-iniu  :■.-,  ■     ■ 
r  ^sCDÎJaot  toutes  tes  perfonnes  du  coavmm 
1  en  font  infaïu^î  en  ce  p3Ï5-ci ,  &  leph» 

Iffand  fujet  prcfénrement  de  b  peWéctiti( 
I  de^  plus  gens  de  bien  >  c(i  fondé  fur  \^>  < 
F  jteifTance  aveugle  que  l'on  exige  de  toai| 
I   le  monde  pour  ces  Décrets,  jufqii'i 
[  4ttndrt  qu'un  homme  eft  ini:apiUcii  ' 
rfcipnerSf  d'entrer  dins  la  Faculté  i' 
f  tiès  que  quelqu'un  de  fes  livres  »  i 
I  diJbc  à  Rome. 

L,.  Il  Temble  donc  qu'il  eft  delà 
J  îmnocfince  de  détromper  le  me 
■  .dttt^te  matière.  Or  un  écrie  i 
I  llf  qu'on  pourra  dire  o'ccic  pa 


DaChm  tie  Sorhamte.         ^  7  ^ 
incoiQparablemenc  moiiMd'impreRïon 
les-cfprits  de  toMCTUT  qni  (c  liront, 
fiVefi:  la  (uiK  He*Difficuli^iqwionc 
ici  pcrfu.idcprefqiietoiisreiixqiM 
int  hies>  de  tout  ce  qu'on  y  a  traita. 
yoiK  bien  ^'attendre  qiie  celafencoti- 
rné;  mais  le  mit^^ortera  Ton   Ami- 
cootre  ia  condamnation  nwTiie,  par- 
que toutes  les  peHbnnes  d'efprit   s'y 
nreront  fortifiées  contre  les  rcrreurff 
:ffives  des  prohibitions  Romsines.  Et 
<jm  eft  bien  certain ,  eft  que  mon  ou- 
o'en  fers  qoe  plus  eftimé,  Turtouc 
■ronce;  &  que  les  Romains  co  feront 
étie  moins  hardie  à  condamner  de 
livres.  Voila  ce  que  Je  vous  fiipplie 
riacn  confîdercr  devant  Dieu.     Car  je 
bien  attendre  votre  reponfe  avant 
de  publier  ce  quejefaisprefentement* 
ifuîi  tout  i  votis. 


1 
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p  éaeii  Mt  ptje!  de  U  Ftftrbtrit  '* 


ly  a  aujourd'hui  huit  femaines  que  je 
hiol  ai  ^critdeschnfo  fort  importantes 
I»qu6  vout  m'oiez  fait  aucune  reponfe. 
■b'Co  fuù  pas  néanmoins  trop  étonné  : 


57*     nXVUL  Letm^M.AnmM 
cor  \%  me  fuis  l^en  attendu  que  quand 
on  auroii  bien    coofideré    touccs  cëo- 

■  les,  on  jugeroiï  que  ce  feroic  fe  flatter, 
I  d'attendre  un  effet  confiderable  d'ont 
l 'fetire  qui  ne  feroit  foutcnae  depnfotine; 
MSZc  que  c'eft  un  aflèz  bonne  rufbn  à  cela 

■  ^iqui    elle  feroic  addren&  de  n'en  (îilt 

■  Kpoint  d'état,  de  ce  que  de  tint  de  gcm 
I  .(te  bien  qui  l'environnent  >  aucun  ne  lui 
I  dit  rien  de  fecnblable.  Quelle  apparence 
I  que  n  ma  conduite  dans  tes  afiFaires  de 
I  tEglireétoitHrcprehenlible,  ihn'euflcflC 
I  pas  eu  la  charité  de  m'en  avertir  !  Ce<pli 
I  nous  venon^  d'apprendre  de  )'afFùie  d» 
I  .  Pouai  efl  (î  extraordinaire  &  H  contro* 
Isa  toutes  les  règles  de  la  junicci  qoefi 
I  ipus  ceux  qui  pourrolent  &  devrcneat 
■-  ^rler  fe  tufent,  on  ne  doit  plus  s'aïKih 
I  ^^  qu'ils  ouvrent  jamais  la  bouche  poor 
B  ,k  défenfe  de  la  vérité  &  de  rinnocetifet 
I  quelque  injunement  opprimées  qu'efe 

■  ipuifTcpr  être.  A  qui  eft-ce  donc  que 
V  s'aditHe  ce  que  Dieu  dit  par  Ton  Propl» 
ft,.je,  Hnon  aux  fentinelles  de  la'miifiia 
V.'d'Ifraël:  Clamn  nt  cejjes,  é"  awtuvtiéft' 
W.fMlomeofitleratorHmt  &  Domui  Jicé 
I  feccAia  eoruia\    Et  peut-on  s'imagtner  un 

£îché  plus  criant ,  que  de  traiter  en  fff- 
rats  de  très  gens  debisn,  quedesTour* 
I  beï  ont  voulu  perdre  par  d'abomitwbla 
P  tourberies,  &  defairemomphercesfout- 

1  ki  « 
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ne  comprends  pas ,  je  vousl'avoue» 
Qflnt  dmi  une  caufe  fî  eccleHaflique  * 
féparée  de  tout  ce  qui  fe  peut  ap- 
r  intérêt  d'Etat ,  des  Evêques  peuvent 
;urerdans)e  (îlencc&ncpasreprefen- 
un  (î  bon  Prince  dont  onTurprendla 
ioni  que  la  dcxîlrine  de  l'Eglife  ne 
■ride  point  par  des  lettres  de  cachet , 
pi'aprcs  réclat  qu'a  fait  cette  affaire, 
Er  en  coupables  ceux  qui  ne  font  accu- 
|ue  d'avoir  de  mauvais  fentimenstou- 
t  la  foi,  fur  ce  que  leurs  parties  en 
-pu  dire  enfêcret,  fans  qu'aucun  juge 
'  ifiafhque  en  ait  connu  après  les  avoir 
,  c'elialTurémentce  quetoutlemon- 
^ugera  être  un  exemple  très  perni- 
«.  Car  un  Prince  ne  peut-il  pas  avoir 
ConfelTeur  entêté  contre  de  grandes 
itésî  Et  fi  on  fuppofe  qu'un  Prince 
[  en  confcience  maltraiter  fur  l'avisde 
Confêffcur ,  fans  aucun  jugement  cc- 
Saflique  «  ceux  qui  enfeigncront  ces  vfr 
|s>  ne  feroit-ce  pas  un  grand  moiende 
AxauXa  &  de  les  fûre  pifîér  pour  des 

M 


r 
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tm  4ê  Cmhet  expediùi  ^f*  fr^ 
Fexrierk  dt  Dami  ;  te  Décru  4 
^  I.  Prepi^iani  f  mn  Thefe  iilA 
de  Paru. 

-"irons ' apprmdrex  au^wrd'hl 
-  fMOt  9*B(k  (crnrmé  l'affahr  & 
par  de*  Lerrres  de  Cacliet  eo  fircufS 
-Fourbes, lefquclies  rdcguent  ceux  (JbJM 
1  fearixSî  ÇB  diverics  Pw 
-it.<»aame.  Voilà  Tur  quoi  Ift  I 
«jTOÎent  plu»  de  fujet  de  cner q 
■fcl  qoBlrc  Articles  da  Cîefoé. 
d«  Thfolo^ens  recamBMnds- 
leur  piwc,  (]ui  f»"^imt  Bfxnf^  ■ 
toKivaïfe  Joârincfens  socmi  ifl^ 
'«ecletîaftique ,  if)fèi  nï6tneqa*3l^ 
^rffïndus  ïpOs  (ôWemcntdetoutci 
^Kobrei^oît.  Prtftiue  tomlcs'T 
^iiUnt  des  JeToitct  ^•ax  ConfeflwrtV 
la  Société  étant  très-puinanie  dsm  V' 
Cours,  ils  pourront  imiter  cet  cw" 
&  introduire  bientôt  le  Molitùl^ 
(oLit.  C'eftàl'Ordre^deS.  Dotni| 
confiderer  où  cela  peut  aller. 

Je  vous  ai  répondu  par  nvanWÏ 
auc  vous  dites  encore  fur  le  Décret  (Mfc 
I  VT:T.:  î  I.  Prt-J 


XHSfur  de  Sariame.  j^p 

h-opoiîtions.  Il  ne  parce  pK  qus 
VQia  reicaâiez  ds  ce  que  voDs.-ivin 
1^  qu'il   eût  été  bon  de  représenter 

convenicns  de  ce  Décret  pour  en 

:cr  faïuoiiié.  Mais  cda  étant,  il 
moins  odieux  de  le  faire ,  en  conli- 
\  de  iâire  voir  Ici  excès  qoe  M. 
ert  a  cotncns  fur  ccli,que  par  un 
:  exprès.  Cependant  on  veut  bien 
dn  à  ns  riai  publier  furoerte  mitia» 
■'on  n'tit  vu  ce  qnc  iinricn<liDni  lés 
-afïâires  qui  font  far  le  tapis,  Cmc- 
»(  Jes  cinq  Aitklesi   &  b  Db- 

ée%  nouveaux  Clirétûat.     Car  U 
d'âne  miiiLeTC  oa  d'antre  qu'on  ea 
tâen-^  la  iîn. 
U  nous  a  envoie  de  Paris  ans  nou> 

TJidc  des  Jefuitet,  où  ih  footai* 
tt  que  le  fcnticnem  do  vrâis^  Catbi>> 
Bi  suffi  bien  que  celui  de  S.  Aui- 
'r*  e(l  que  le  confentetncnc  libre  de 
e  vdomé.n'eft  point  un  effet phyft- 
de  la  gi3ce.  Mais  noU5  fuppolbtix 
B  oe  matv^ue  p»  d'fnvoier  ces  Tli&- 
le  Paris  aux  I>ominicains  François 
ioQt  à  Hotnc  Q$.t  l'Ordre  de  S. 
tiaiqae  y  pente  bien  ,  tant  que  te 
(tome  du  Janfenifine  fubfifiera,  8c 
craindra  d'étudier  à  ford  la  doc- 
I  de  S,  Auguftin  de  peur  de  palTcr 
E  Jsafeniile ,  oa  ne  pouin  que  foi' 


)  6o     I>XX.  Ltttrt  it  M.  j^MuId 
blement  combactre  le  Molinifin;  )  Tégi 
du  commua  du  monde.'  -^Jt-fim  M 

vous.  ■■  .        ■  ,1  .  .t4 
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-I 
t.ut».^  M  DO  Vadcbl.  Surl»^ 
'*'*■  tMrt  4m  FarHmUiirt,  1' 

Ç\ti  orMttbne  i  tnlroduirt  la  (igoin 
du  fommliire,  &  M.  Stsyacit  W 
-vaille  fortement  à  y  enpjgtr  toi»  les  I 
vèquesdu  Paît- ci.  M .  de  MaUna  a  fa 
de  près  M.  de  Namur.  Un  Licentiéï 
Louratn  lai  atant  demandé  un  Aât  p0 
une  nomination  à  des  bénéfices .  il  lui 
déchré  qu'il  ne  l'auroit  poinr  qn'il  tît 
iîgné  le  formulaire  avec  la  même  addiô 
-queM.de  Namur  demande, qui  cH;' 
jurer  pour  la  vérité  du  fait  auûi  bi«D  q 
du  droit.  Nous  efperions  que  l'on  pn 
roit  fe  choquer  à  Rome  de  ce  qOBfl 
Evêques  faifoient  d'eux-mêmes  une  dl 
Ca  G  importante,  fans  en  avoir  otâK\ 
Pape  ,  &  c'eft  ce  que  vous  nous  nj 
^itefperer..  Mais  nou!  avons  appiiii 
chofe  depuisi  qui  nous  fiK  bien  affl 
hendcr  qu'il  n'y  ait  collufion  entitJ 
R-oniains  &  cCs  Evéques-ci.  Void» 
que  c'eft  qui  me  perce  le  cceur.  CS 
ç|ue  M.  de  S^nfte,  deux  pMsi  awtoc  ^ 


â 


DeUeur  àt  Sarbmne.  j  S  t 

tcrj^fut  follicité  par  M.  Davb  de 

F  le  formulaire  d'Alexandre  VU. 

es  autres  Evcqucs  qui  écoient  à  feti 

'  Lui  fêul   le  refufa.     Mais   M. 

1  aianc  écva  à  Rome,  il  en  fut  re- 

nodé  par  M.  CafToni  ,    &  il  apprit 

^  le  Reâeur  de  h  PropagMtde,  que 

dinal  Caiâiute  n'avoit  pas  été  con- 

fc  ce  refus.     Comment  donc  peut- 

^ererque  ce  Cardinal  eft  rerieufe- 

jdifpofé  ^  empêcher  autant  qu'il  e(l 

li  cette  inrroduftion .''  Rjen  n'cft  plus 

D  que  ce  fait.     On  le  fait  de  M. de 

't  lui  niâne>qui  l'aécrit  depuis  peu 

mandant  le  fecret.     C'e/t  pour-- 

loas  ne  voos  l'aurions  pas  même 

léj'fi  nous  ne  l'avions  (u  par  une 

te:  un  Prêtre  d'ici  qui  feit  com- 

if Agent  à  tousleslntemoncciil'aiant 

l(au  Père  de  Hondt  ï  qui  nous  n'en 

V  rien  dit  ,  &  qui  ne  faic  p»  que- 

^de  SebalVe  nous  i  mandé  la  même 

Les  pTomoieuR  de  cette  affaire 

■nt  'qu*U  en  viendra  bisn-tôt  nn 

id'Erpagne*  ce  qui  empêchera  que 

tifëil  de  Brabant  ne  puîJJe  rien  faire. 

Lomains  itofs  lèveront  le  mafqae,  & 

"hont  ce  qu'ils  n'ont  pas  voulu 

mcer  d'abord.    C*eft  ex  qui  arriv» 

Hance.  Car  il  eft  certain  qu'œ  n'ap- 

Hn  pat  ^  Komc  (]tK  ks  Bvêques  euf- 

I fenc 


ik  virïK  b'  Cota  toui'i 
efwrmentir  kurl 
ame  mcnrion  ti 
■vrsm  ivoue  que  )0  regards  iie; 
kmem  <fc  fignature  coimne  l'ab 
dans  Ie  heu  faint.  Cit.  potB"] 
y  f^  de  reflexion  y  A  tAi 
qu'an  w^  voie  p»  '  cmib»eQ"e 
ée  maiot  dans  VEglifc.  Je' 
ceict  qtic  me  viandrûnç  dinî  \'t 
fofcmfnt  &  fenî  ordre.  ■ 

t.  On  or  diiBintile  pat  qU 
ferment  <^u'oa  exi^ ,  Se  <)ue  l'i 
itr  ce  £àJr,  tjoe  les  Propotiiiw 
extraite;  d«  Bvre  de  Jsnftnni 
damnées  dani  fiyi  frns.  Or  il 
bitable  que  pour  ne  pant  pca 


0-r  As*  thfi  fitatmUs  «fim^^ï 

hfimmtar^Merit  iw  iocju  Àaur  pfiH  ] 
Dt  aHDnmt  ceux  de  qui  oar  1 
t  ce  feaBOtt  pourront-^Vs  làvoic  1 
ifnteft  remini  Ce  oe  fera  poinr  1 
^riié  du  PapCT  car  les  Pajieî,  nt  t 
k.  méaic  tbo^  les  Caiuriks  gcn*^ 
Éaot  poimc  mtuJUbles  dans  U  da^ 
K  Ces^^tS)  on  n'en  peutitreee^  ! 
Lpor  fa  ttawâété,  comme  on  eft  j 
bue  U  doânne  de  Calvio  cft  qtW  1 
p'eft  poinc  i&)leinenc  prefent  dam  [ 
nAie.  Oroa  a  iàic  votrdin<b  ' 
puifCt  qtiB  bien  loin  4|oe  ce  1^  . 
|niu8  Ibit  netoire  ,<>"))  une  infi' 
I  rations  qoi  foiic  àaaiei  s'il  eft  1 
E'eft  donc  prefiër  de  ûJre  un  pap»  l 
IplupuT  de  nax  tfiX  L'on  prcffen'l 
K  que  oc  £iir  eft  vrai.  }t  nt  tm  T 
pdier  ce  point»  it  toor  (en  «itf  } 

indi*. 

L  c  &  s.  Jjcques  nnw  niant  dtfa  I 

pn.  termn  hi  fortside  j»Tti ,   roM  J 
Cbtogiens  drmeurentd'afcord  qM  1 

f  ....'il  -'•  t>  -  ".  — ^^^  éf  fimr  1 

I  exiger 'fc  1 

(„i..     On  a  fift- 
h  j^fflMWC  «fMTMM  qui  dt 


l«»fc^ 


^84  T>XX,  LairtAM.  ^^^uM 
•D«i'E'ii  b  fin  des  /mMgàtairtt*,  queci 
HoriTndéaditttitic  c'était  pour  reconnol 

qui  «voient  )a  vnie  foi  fur  cec 

FC  >  &  la  diftinguer  de  ceax  <|| 

voient  pas ,  n'avoù  pas  b  moiiK 

bre  de  nilon.    Car  comme  on  t'i  [xwli 

V^  pw  S.  Atiguflin,    pourvu  qu'H 

croie  rien  que  dt  v—': 

K  de  ces  ctoq   !' 

k  tromperoie  en 

taa  Catholique  qu  n. 

fertMt,  dit  ce  ftim  > 

inoocenu  ,   Se  très  d^ 

de  bien.    Voiez  s'il 


que  je  vous  marque,  vous  y 
des  cbofes  «dmirakks  Tue  cela. 

J.  L'ir.. 

r;i;t(.rt^i,.. 

.«ri 

«É 

Imfeti" 

tUm-a 
doârnL 

.-A 

1 

1 

M.  St^-s 
icperfoi 
fur  h  e; 

'■m 

qui 

1 

aux  cen 

J.r 

m  livr. 

XQ  JUgêi^'-        -       • 

declv<£e  oc  conleuii  riei 
iburenir.  Suppore  doi 
ea  cela  de  coodâmniblo^'ii^ 
4ennent  que  de  l'emploitr  pot 
.  tn  qui  font  ceucqoilennealtif 


DaSeur  de  Swhonnt.  j8ç 

Ut'CesV.  Propotîtions,  puisqu'oa 
lonlement  aOuré  qu'il  n'y  a  per- 
en  ces  p3Ïs-ci  qui  foitencebaans 
reurs  condamnées. 
Qliand  des  pvopofitions  rontiire'cs 
pour  mot  du  livre  d'un  auteur,  & 
les  font  fi  chirts  que  mut  le  mon- 
I  entend  de  Ii  même  Ibrte  »  comme 
I  propofition  de  la  Thcfe  de  Pont 
oufTon  contre  l'obligation  d'atmer 
,  il  peurroic  être  quclqucfijii  uti- 
t  Iw  faire  condamner  dinî  le  fcns 
:t  Auteur.  Mais  quand  c'eft  tour 
ntnire,  quand  de  cinq  propofirionï 
en  i.  quatre  qui  ne  Ibnt  point  en 
ces  termes  dans  l'Auteur  ï  qui  on 
Uibuei  &  qu'il  les  y  faut  chercher 
I  prétendues  équivalences  dont  on 
nvienï  pas  :  quand  on  ne  convient 
ivantagè  du  f^ns  de  chacune  ,  par 
rt  à  cet  Auteur:  quand  ceux  qui 
nt  de  les  condamner  les  prennent  en 
■f  t  &  ceux  qui  les  condamnent  en 
tre  fem*  &  que  ceux  mêmes  qui 
lodamncnt  les  prennent  en  divers 
c'ed  un  commandement  abfurdc  > 
B  l'on  peut  fans  crainte  nommer  ty- 
l^ue ,  de  vouloir  que  je  l:s  eondani- 
k  r«)s  d'un  tel  Auteur,  fans  me 
dire  quel  eft  le  fens  de  cet  Au- 
is  lequel  on  veut  <{ue  je  les  con- 
!  F7.  K  dam- 


ne'me  le  dka  pas>  TMrretjûêî 
•ne  votidroifnt  pas  que  «  ffl 
que  les  Lovaniftes  k  putïèBt.t 
fans  que  cela  portâr  iiucun  y^éji 
j»race  efficace  psr  elle  m«fMC.  ' 
■pas' dire  aulTi  qire  «  'ftmtotti 
^ace  efficace  ,  psrce  cjiie  tod 
de  S.  Thomas  îe  revoheroh  < 
Qu'y  a-t-il  donc  de  pliis  abfti 
plus  rnjufic,  que  de  vouloir  qi 
avec  ferment  la  vérité  de  ce  fei< 
certain  fêns  hérétique  a-ëtlca 
^nfenios,  fans  que  l'on  me-V) 
qu«l  eft  ccfens?  * 

y.  Le  prétendu  fèn*  ï»^r«Hi 
gné  pir  Junlênius  n'étant  pomr 
on  ne  pourra  rien  conclure  ■«' 


OtSltur  Je  SanécuM.  ;  87 

[a'oD  leur  demmde  ,  puiJ^u'S  (é» 
[icwJe  de  s'imaginer  que  cda  leur 
w  d'autres  /entiroens  lauchaat  la 
jue  ceux  <\u''\k  avcûent  auparavant. 
ift  par  ces  feDiMiens  bons  ou  msu- 
'jaa  peut  éttt  ou  n'eue  pu  hépeti- 
iQfcnifte.  On  tic  peut  -inSi  coa- 
l'yard  de  ceux  <fui  reTufeiont  de 
t 'iènncnr,  qu'tb  ont  de  miiivais 
rns  touchant  la  matière  des  cinq 
icions  :  c-ar  tous  ceux  qui  ont  la 
oçe  tendre, &  qui  Kg^rdènt  corn* 
.gcand  péché  de  fatve  un  {«rmcnc 

doivent  refufer  de  faire  celut-d 
:te  ièule  raiCon,  que  Jaclianc  que 
tft  contefté ,  ils  n*oi«  point  aflcK 
îiiude  qu'il  cfl  vrai  pour  en  pon- 
cer. Il  eft  donc  ti'cs  faux  que  ce 
t  puiOe  fervii'  à  difcerner  ceux  qui 
:  dans  l'erreur  touchant  cette  ma- 
ie ceux  qui  n'y  loroicnt  pas.     Oc 

feul  ufâge  légitime  des  ferment 
ardent  la  vérité  tl'un  fait  ou  d'un 
.,  &  non  f>îs  leulemeni  la  promedè 
E  ceâ  ou  cela.  L'exaflion  de  ce 
teil  donc  illicite,  puirqu'il  n'efl: 
-ni  de  juwr ,  ni  d'exiper  le  fer- 
d'iui  autre  ,  faos  neceifici  ni  wi- 

t'^apcricnce  a  confirme  ce  que  la 
f^ic  aûéz  connoîtie.  Oa  a  ir^ 
Ri  vaiDér 


^88     DXX.  Ltttrt  dt  M,  AnuaM 
vaille  en  France  «iJx  ans  durant  î 
b  lîgnuuicdu  formuhire:  &  ita 
de  (uocere  oà  on  ne  l'aie  fjic  (îg 
U  a-t-il  fervi  "k  appiifer  les  coj 
C'a  éié  tout  le  contraire.     C'^ 
les  a  le  plus  cchauSces,  &  qui  a 
fe  qu'on  a  faic  le  plus  d'écrita 
contrc.Mais  cebaaumoinsrerviJ 
à  faire  que  ceux  qui  l'avoient  I 
fulTcnt  plus    foupçonnés  d'èal 
nifles.  Point  du  tout.    On  a  lî| 
temcnt  dans  les  Congi^aiio 
oediâins  de  S.  Maur  &  de  S 
djns  celle  des  Cbanomcs  R^ 
jainre  Geneviève,  &  dans  celld 
de  l'Oratoire ,  &  cela  n'a  poinl 
que  les  Jefuites,  par  le  crédit  q 
à  b  Cour>  n'aient  toujours  faif 
ces  quatre  Congrégations  coinmE 
de  JanfeniTme.  &  ne  leur  aienf 
re ,  fous  ce  pre'tÊîtte ,  beaucouM 
lions  &  d'avanies.     C'eft  àasi% 
chimère,  que  l'exaâion  du  I 
la  vérité  du  ftii  de  Janfeaius  p 
à  donner  la  paix  aux  Eglifes  ai 
.  Elle  ne  fera  au  contraire  qu'y  < 
nouvelles  brouillaies,  &  rendre  Ici 
tcftations  éternelles. 

7.  Il  efl  certain  au  contraire  <|<ifli 
vrai  moien  d'aflbiipir  ces  contefljr 
eft  que  non  fculcnent  le  S.  Si^  e 


r«r  de  &rboiini'.  5  Sjî 

'iniroduifîc  en  ce  piïs-ci  ce 

M  fait  que  pour  la  France;  mais 
lut  même  i  Ta  Sainteté  défaire  en- 
au  Roi,  qu'il  eft  â  propos  de  ne 
lire  (rgner  le  formulaire  â  perfonne; 
l'il  n'y  a  perfennc  qu'on  puiflê 
mncr  avec  raifon  de  tenir  ces  pro- 
inS  condamn&s,  &  qu'ainfi  cette 
irr  eft  inutile.  C'eft  fur  quoi  feu 
'Alec  avûit  autrefois  écrit  au  Pape, 
le  femble  que  vous  nous  avez  man- 
e  vous  avei  copie  de  cette  lettre. 
Jn  n'y  a  donc  aucun  bien  à  efpercr 
ferment,  ce  qui  feu!  le  rend  illici- 
Mais  il  y  a  de  plus  des  maux  infi- 
n  attendre.  Car  M.  Steyaert  qui 
icjte  l'introduâion  *  fait  très  bien 
y  a  un  grand  nombre  de  ceux  de 
•n  l'exigera  qui  ont  «té  perfuadés 
iDirquificions  de  Paul  Ircnée,3ux- 
3  perfonne- n'a  entrepris  de  rcpon- 
que  le  fait  de  Janfenius  fouffrc  au 
I  de  très  grandes  difficultés,  &  que 
onfequent  ils  ne  font  point  en  état 
luvoir  jurer  qu'il  efl  vrai.  Cepen- 
i!  eft  fans  doute  que  fi  on  n'admet 
Ordres  que  ceux  qui  feront  ce  fcr- 
,  &  qu'on  ne  donne  auffi  permîflîon 
rêcber  ou  de  confelTer  qu'à  cette 
ition.  il  y  en  aura  beaucoup  deceux 
iç  croient  pas  ce  fait  oa  qui  en  dou- 
R  j 


3'$o     DJOU  tnttt  A  M.  j^ttdd 
fent  T  <ïnr    faccomberonc  5  ccrrc  tw 
tion;  &  e^ri  pl.j^ 
KbnÎ5  artx  O- 

m»!  chofe  cor  , 

oo  doirtw  au  moins  ii  . 
aisftÉ  pwnT  M  «rpitiid^. 
(ans  frémir  aa  cfiitiptc  q 
joap  i  rendre  i  E>ieu ,  .: 
de  fmt  de  crimn,-  pi 
rmrfir  «omwfer  de  «  ij  ; 
oD'itî   cbnî    rUnirçrOté    de    i.ôuvji! 
<font  le  Papff  Alexandre  VII.  3>  «ncigl 
être  làtèsfeir.  ' 

S»,  te  riwl  qcir  atThws  ï  f^prJ  i 
efcuï  qDÎ  Pîfofcront  (fc  ftirc  «c  ftmva 
ftrmcnf  n'eft  pas  moins  grand  ;  siàl'n 
«ft  d'une  autre  narure.  Cm  c*  < 
occafiun  5  ces  pcrfonnes  do  » 
Dieo  dans  nne  oc«(ion  i 
qo'ilî  prcf?reprt  i  tont  b  ) 
fei  1  &  qo'ih  aiïncnt  mietni  i 
de  to\ti  emploi  darts  l'Egtift  q 
fmitr  qiK  par  un  fattx'ftrtw 
n'eft-re  pM  un  tffe  grmJ  ,  _, 
de    priver  TE^ttle  dn  ftrvM»  N 

poofraient  rendre  «mt  que  <rf 

lit*  rtnd  ptm  tfspahleï  de  h  Wwhll 
vk*    Vou5  voie»  rt  qat  r<w  pem  ift 


A 


m 

F 
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combien  ca    doivent  être 
qui  aimenc  vtaimeiit  TE- 


t  J«  ne  crois  pas  que  l'on  ofe  (ê  re- 
1^  pr«tendre  que  e'elïiineaf^zgran- 
Km  de  iîgner  leformuIûred'Alfsw- 
fil,  de  ce  quecePapeavouIuqu'oB 
fciivit ,  fie  qu'on  le  doit  faice  poux 
gner  ion  rdpecï  &  lûn  obeKTaocc 
ik  S.  SJegs.  Car  i.  le  formulaire 
|>c  n'a  éii  (âii  que  pour  k  Ffjnce 
HT  tenir  lieu  de  celui  dfil'AiTembk'e, 
f.  Pape  n'aroit  poinc  approuve.  On 
Dnc  point,  ea  drok  de  l'introduire 
Ma  Mitre  païs ,  oà  il  n'y  a  point  la 
irùtÔDi  U  manière  donc  rUniverfi- 
I  Loiwaio  a  re^u  Us  ConQitu:ions 
iii  approuvée  par  le  E*ape.  C'eJl 
im  YMi^  qu'on  impofe  aux  Catboli- 
[tes  Pais-bas  que  le  S.  Siège  ne  leus 
Bt  impole.  z.  Ceft  unetrès'iné- 
F  nMime  fit  toat  à  Bîe  contraire  à 
tde  J.  C  que  toute  W  det'EgliCa 
être  ol»(«rvc'e  ^  caoTe  feolâmeos 
e  eft  toi-  Car  e'efl  en  qoM  conliAc 
c  de  domiuuion  que  J.  C.  a  II 
inene  défendu  aur  Minilltes  de 
^ile  r  de  cor^mander  pour  caoi] 
•8c  de  fe  faire  obeic  (culemenc  [ 
tbei.  Ce  ne  lêroit  donc  poini  une 
^on  BQCeâJite  à  une  loi  tcclciïafti- 
~  que 
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<iue  pour  obliger,  d'être  urile,  nuîtqu'i] 

y  aurait  contradiftion  qu'une  loi  de  TE- 

t'.çlïfè  m  fut  ps  mile,  (i  c'éioiiaiTeipoiii 

L^ftre  utile ,  de  donner  occafïun  à  ceux  \ 

Jiii  on  riropole  ,  de  ttraoigner  Icnr  le* 
«â  8c  leur  obeifTance  à  celui  qui  Tt 
ire.  î.  Le  Cardinal  Madruce  a  Imb 
ttimoignç  le  contraire  djns  le  Conàlc  de 
FTrentc  i  fans  en  avoir  été  rcp.-is  de  pei^ 
L  ibnne.  Car  il  y  (butint  qu'il  n'y  nàf 
I  point  de  P.ipe  tjui  oc  fe  pût  tromper  a 
L  croiant  qu'une  loi  qu'il  établiroit  ferrÀ 
futile,  qui  néanmoins  ne  feroit  point  uti-i, 
tlt.  Paîavicin  le  rapporte  [.  Part,  liir,  S. 
Idu  \Z.Piuilum  U,  ^  dittm  qutmcttm^ 
W JPoiHificem  in  judicAida  Itgt  toûtlitcihtli  ,vit 
\mncendMcibUi,failip)iiu^f^  ^^  Une  M 
\  |fbut  être  utile  en  un  teo»  &  en  impiRi 
I  fit  ne  l'être  p»  en  on  autre  teou  &cnur'' 
Ltetre  p3Ts. 

1 1.  Il  ne  s*eft  prerque  rienfàitdejJor 
Itfvantageux  à  l'Eglife  quelaPainqueCle» 
Micnt  ix.  donna  à  l'Eglife  de  Franceib 
l'^ere  des  Evêq«es  en  approuvant  lesfig* 
I  nature?  expliquées,  comme  on  l'a  montra 
f  fcrt  au  long  &  confirme  par  les  piwei 
l-iffiginales  dans  te  Phattome.  Or  c'eft  « 
tque  M.  Steyaert  veut  abfoltiment  ren* 
J^erfer,  comme  vous  le  verrez  par  |espi^ 
Ses  que  l'on  vous  cnvoiequenomvcooitf 
rêfêntemeni  de  recevoir  de  Louvaio. 


■»<Migéde  fnur;  c»rîen''icl^re 
ft^lpi»  litft  tetfite^  ibif.  Je 
DÎ^iiie  lie  nouveau  der^ldercer- 

tfh#r  âiif  :powmipfeher  qbe  Mw 

«ter  fÎNiiir  »  temcifeAD  malheà-' 

^lûMdt  tout  de  botis  &  que  Voa 

ftiM^mim  ^*cttfcngi^*ne 
ptqiflpli  àVMmililktt  à  tonrceui^ 
jllj|■9P!iB^  dasfcçtteâffiintx  ^ 
iipilnijfe^  On  fthifiîrlespte 
jÇtegiiiiBii  ieconnttrent^dnteiiisdtt 
IftUCir  .4|!ito»  avok  tnsp  engagé  jè 
(•r  ^  qo^  Atftnt  itfns  déMuvo^ 
[olbn  leur  dcmna  pour  enfertâr.  Au 
e  Dieu  qu'on  lAir  reprefente  ici 
Iflt  amtes  ces  chofes.  JMais  je  fie 
vous  rien  éciiredavn» 


1  H    Ml' 


•     t 
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L  £  T  T  It  B    DXXI. 

r*.  Mir»  j*    /»/.   fl  «   V  A  t'  C  *  I™       .Trf^  «W  (.*,^f 

ftjjfaf  àt  S,  Ai.  a  ^." 
léJ^Hâtmt  4m  tt'.'fmUAhe. 

l'Coflfefftw  4e  S.  M.  C.  «wwtrf  d'M 
»  M«n  tftirdrttnble*  et  <}if)  AoJt  » 

^  flOik  dé  fôt!«nif  li  bonne  csiifr.    M* 

.quelle  Éipirttwi  etT  peut-on  svflir  b^  rt 

<)U'ot)  3  tnitiàé  d'Efpjgtrt,  que  tf'tft  J«l 

feiil  ctmiM  le  fentimeflt  Jt  i 

fe's  qui  apwté  »fi  Roi  à  . 

Aiiit  dn  vtyus  envoie  une  i 

^"feBWrtif  ià  Theft  de*  Recoiçfi  qui  cno- 

tient  des  proportions  horribles  qu'ilfffj 

buenc  il  Jean  Capiftran,  contre  la  fol 

l»;ï3ineté  des  Koh,  &  ce  blafphÉroe^ 

"'Dieu  :  j4pud  Deum  ^  FapAm  v  '^ 

fro  ratione.     Cela  donne  une  rei 

nion  de  rEfpagne  pour  ce  qui 

Kimiere,  dans  le  même  teras  qa( 

ce  le  deslionore  en  ibntenantG  lîi 

h  vérité  qu'elle  connoît,  &  que 

(î^nate  (on  injudiceen  voulant  qH"a( 

donne  des  preuves  de  ce  lâche  abndooffrp 


DoQtiir  de  Svrhcmt,  39J 

iCile  la  vérité,  avarw  même  qu'il  s'en 

[è*  puiTqu'on  ne  parle  point  encore  dc 

loer  des  Bulles  \  ceux  qui  ont  été  de 

liée  de  81.    Je  ne  laî  fi  après  cela 

De  doit   point  au  moins  inflrutre   le 

le  de  cou»  ces  renverferaens  de  raU 

afin  i^u'on  ne  fe  lailTe  pa^  aller  I  tout 

reot  de  doârine,     &  que  le  monde  ne 

j'aeourume  pas  à  préférer  l'autorité  des 

bcnnmfs  à  celle  de  Dieu. 

Vous  êtes  mal  avtrti  puifque  vous  ne 

m  rien  d'une  nouvelle  deUalon  du  P. 

K  Cordelier  de  plufîeurs  propoCtions, 

nous  produira  oien-iôt  un  autre  De- 

remalable  à  celui  des  ;i.  propoH- 

s.     Peut-<Mi  douter  ciu'il  ne  foît  né- 

àire  d'inOruire  le  monde  fur  le  peu  de 

£que  l'on  doit  faire  de  la  plupart deces 
«de  Décrets,  qui  renverferontbieiï-' 

^  plus  conftantes  maximes  de  ladoc- 
des  SS.  Pères  )  "fi  on  ne  peut  plus 
foutenir  de  tout  ce  que  les  moines 
viendront  dire  ttrecondamnéparces 

fures  cauivoques   &  entortillées,     W 

a  que  des  prQpoitfiqns  dfiBMBkaulîî 

pes  ique  les  «Sj.  1 

it  XL  qu'il  foit 
enfemble 


1 


J9tf  DXX/.Lfttrede  M.Ahtttuld 
A  moins  que  cela ,  toutes  ces  fones  de 
Décrets  ne  fatiroient  faire  que  do  mal 
It'eft  ce  que  vf>s  amis  devroient  tâcher  de 
m^pcrriiader  aux  plus  habites  &  pins  nifoD. 
\  Mables  des  Cardinaux  du  S.  Office  pour 
[ Tincer^t  même  de  leur  Tributul,  qui 
ItOmIjera  dans  le  mépris  »*d  fe rend  fî  6cifc 
\\  cenTurer  ce  qtiî  leur  eft  propofé  pards 
l'Iirouillons. 

Je  n*ai  rien  î  ajouter  à  ce  que  je  toi» 

ti  mandé  la  dernière  fols  touchant  le  fct* 

i*iul.iire.     Il  faiidmit  ticher  de  faire  lire 

f  le  traita  de  la  Foi  humaine  ,  au  Cardind 

I  Cafânare.     ]e  l'ai  relu  ces  jours  pa[r&t& 

Jtitn  ne  me paroîi  plus  convamquant.  Vous 

iftvez  bien  qu'il  efl  avec  les  Imi^râm. 

L>n  le  va  &ire  ritnprimer,  autTi  bien  qW 

itettrede  M.  d'Âlet  tnduitre  en  Latin. 

"Si  l'Apologie  pour  le*  Relieieufcs  deP. 

".  ^toit  à   Rome>     il  faiidroic  auflicn 

;  lire  la  2.  lettre  de  M.  d'Angettl 

fj.  de  Paris:  &les7.  premiers chq^i 

B  la  4.  parrie  >     parce  qu'ils  fr 

on  fe  trompe  quand  on  ilma^ 

s  ceax  qui  ont  (îgné  en  Fram 

inulaire,  t'ont  Bit  en  atteftant 

IffgnMure,  qu'ils  croioicnt  que  le»  pi 

""  '  sns  font  dans  Janfcnius  fk  condamna 

s  fonfcns,   au  lieu  quelaptûpartroBt 

s'étantperfijadft  qu'il  étoit  pcrmô  ifc 

ler  le  formulaire  fans  croire  ce  fait 
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ri  rcndoît  ces  fignatures  entièrement  init- 
iesà  leur  e'gnrd;  mais  qu'il  yenabeau- 
lUp  d'autres  à  qui  c'a  été  uneoccafion  de 
rre  un  faux  ferment,  parceque  fanstant 
finer,  ils  ont  figné  ce  qu'ils  croioient 
nXi  parce  qu'ils  ne  k  vouloîent  pas 
Ktre  en  danger  de  perdre  leun  betie- 


LETTRE    DXXII. 

Madame  de  Fo  ntpekt  o  is.  »?.» 
Sur  Cafain  de  Romn, 

iUelquc  furprife  que  m'ait  cîulc  votre 
•i.  lettre,  je  ms  trouve  trcsdifporé  à 
W  ce  qui  m'eft  polTible  pour  ne  point 
ffer  dans  la  peine  ceux  qui  ne  s'y  font 
is  que  par  la  bonté  qu'ils  ont  eue  pour 
si.     Et  fi  l'affaire  étoit  en  fon  entier , 
înnerois  mieux  lailîer  croire  au  monde 
('il  n'y  a  ricn  de  vrai  de  tout  ce  quej'ai 
(ponéde^l'affairede  Rouen,    en  me   ,  ^^ 
ntentam  de  répendre  que  l'aiant  crudefor  une 
nne  foit  ce  ne  peut  être  unecalomnie,^"*^" 
te  d'expofer  à  h  vengeance  deper(bnncsfai"<'ai» 
puiflânres  &  fi  vindiaiives  ceux  quir^îiemà 
'wit  voulu  fervir.     Mais  que  faire  pre-^'''r{* 
itement  ?   Vous  aurez  reçu  maintenant  Amaûiii 
reponfe  *  que  j'ai  faite,  oiij'airappor-,;|F„''j^".* 
Je  JÎMl  fcloa  le  dernier  avis,  fansqu'on^--i 
R  7  puilTe 


'5.1 


DXXII.  Lotrt  dt  M.  jfnsAuU  ■ 


puilïê  deviner  de  qui  j«  l'ai  eu,  pc  l'ÛBt 

Burqué  en  aucunr  (otie.     I)  y  a  i  f  .joan 

u'cllc  efl  répandue  par  tout.       On  ne 

Kut  U  reinéleri     comme  aiani  e'c^  as! 

jôrooné  une  fecoadc  fois ,   parce  que  ce 

L^troit  mentir.  On  n'i  fait  en  «Uqu'o^ 

f  curer  ce  qu'il  nous  a  paru  qoe  l'nn  ddi* 

joit.       Et   peut-être  aufTî  que  l'on   foi 

content  de  la  moderaiion  que  l'on    a  gsp. 

d^e,  que  cenx  dnnr  on  j^prchcade  leie^ 

fentimeni}  n'auront  aucun  moien  tic  l'ea 

prendre  \  d'autres  qu'à  eux.       On  Adt 

4  .     prêt  de  faire  imprimer  un  autre  Efm  * 

I  bonncfiri  pour  repondre  à  ce  que  difenr  les JtfutKS 

I  %My>là.  ^  P^f'S  'i'""  >'*'  in'iilia»"  dans  leuriRe- 

'  fiurqu»  (ur  la  quatrième  Plainte  de  Nf. 

Armuld  :     mai.^  on  ne  fera  ri^n   qu'M 

n'ait  et)  aupiravnnc  de  vc»  nouvelles  ififl 

de  k  régler  fur  crlles  que  vout  rcmttt 

,àe  Rouen.    Qiict'ilscnnoient  qu'il  rufi- 

t  de  ne  prendie  ancun  avantage  àa  CI 

pie  le  Jefuite  a  dit  àVAvocati  onpoof- 

n'en  rien  dire. 


f   LETTRE    DXXIII. 

\M*  nv  Vawcbl.     Sur  U prtjrh it.utît 
it  U  fignatitrt  dtt  ¥»mià»m   Ams  fej '^^^jJH 
féit^Mti     Im  FmrivrH  dt  Dom^  ;    ki     ^^Ê 
JHifmi  de  U  Chmi.  ^^| 

A  mtfcnbis  affaire  dehfbrmules'avjin' 

'ce  toajottts.    L' Archevêque  s"tft  ou      :. 

rement  déclaré  qa'il  n«  rccevrojE  mx     ^^Éj 
rdrn  qne  cnn  <]ai  auroient  fait  k  Ter.      ^^M 
ne  tel  qu'il  l'a  fiit  ifnprirtKT.  On  votM      ^^| 
M-oif.    11  Tant  mieux  qu'il  fort  auffi      ^l! 
ich»t  qu'il  cft  ;     plus  deperfmmejMi- 
tt  ik  h  piine  i  le  faire.     Cepcnàant  il 
Mnïc  qu'il  eft  fur  de  venir  à  bout  de 
qu'il  a  «nireprrs  ;  qu'il  a  pris  fesmefu- 
^  la  CourdeMadrit,  àcclledrt'Em- 
leur,   i  celle  de  Bavière  ,   <k  à  Romf. 
t>il  poflîble  (jo'on  y  aprouve  une   fi 
rriblff  cliofe  direftemcnt  oppofôe  à  fé 
i  fut  irrité  fous  Clément  iX.  comm« 
us  le  favei  forr  bien ,  &  comme  on  l'i 
t  vmx  pir  lei  pièces  nT'ifpnHes  dans  te  . 
»irime  djt  yaafemfmei  VOfi\c\a)àçM.  ' 
MîIinCs.qui  cft  «iiffi  fon  confeillcr 
meHique,  dîr  qu'il  n'y  a  point  de  part* 
que  e'eft  le  ftul  M.  Sieyaeri  (svec  tej 
fuitcf)  qui  a  mit  cela  dans  ta  tête  d0 
krcbsvéqne.    Oodît  quiln'fB* 


400  DXXUL  Uttrt  et  M. 
que  des  Moines  qui  aient  fairce! 
Miis  il  eft  i  craindre  qa'IL  n'y  al 
beaucoup  de  feculicrs  qui  fuccombwti 
b  ienc3[ion>ne  voianc  poinc  d'jotreplt    t 
pour  encrer  dans  les  Ordres  >  &  dansla  p 

'  emplois.  Car  il  a  auflî  dcchré  qu'il  K 
donneroit  peanifTion  de  prêcher  &  à'  i 
confefier  qu'à  ceux  qui  suroitnt  fait  « 
fermrot:  c'eft-à-dire  qu'on  n'tntreraplut 
dans  le  lîcerdoce  &  dans  ks  emplois  A 
r£glife  que  par  un  parjure-  fai  £iituii 
petic  écrit  fur  cela  contre  un  Coro&ûi^  » 
tte  M.  Steyaen  dans  une  petite  Tj  '"^ 
portant  ces  rennes  :  FormmLi  jmr4 
^Uxutdro  y  II,  prtjcriptM  milili 
rw  &  juraiMT ,  m  merit  efi  in 
l'a  donné  aujourd'hui  à  tmpdtni 
il  ne  poura  être  fait  que  demain  f,>' 
On  ne  poura  vou?  l'envoier  que 
jourî.  Travaillez  de  votre  côi( 
comprendre  3iix  Cardinaux  bien 
nés  que  c'eft  mettre  le  fcu  dans 
ci ,  comme  il  a  été  autrefois  en 
Se  être  caufe    d'un    grand 

^  p(5clic's  mortels  quecommetti-ont' 
jureront  qu'ils  tiennent  un  fait  " 
tain,     lorfqu'ils  n'otit  aucune 
qu'il  foi r  vrai,  cequieftafîurél 
dre  le  nom  de  Dieu  en  vain, 
bien  peur  qu'on  ne  s'aveugle  au  pa'fr' 
vouséies,par  la  palSon  qu'on  yid'  ' 


'      DtSleur  de  SorhiKtif.  ^  o  t 

u  le  monde  à  une  obeitTancc  aveu- 
lir tout  ce  qui  s'y  fair.  Car  il  etl 
tic  ce  ferment  ne  peut  être  bon  qu'à 
ie'eft*à-dirc  ,  qu*il  n'efl  bon  qu'à 
de  plus  en  plus  rWrefie  de  b  do- 
ïn,(i  fcverement  interdîtteauxMi- 
kde  l'Evangile  par  J.  C.  &  par  les 
t%.  Je  vous  ai  mandé  que  vous 
t  tâcher  d'avoir  de  quelque  Biblio. 
6  l'Apologie  pour  lesReligreufesde 
:  j'en  ai  rdû  beaucoup  dechofesces 
bi  y  elle  m'a  paru  d'une  beauté  ad- 
t.  Lifez  jevousprie»  fivouspou- 
roir  ce  livre  ,  le  14.  chapitre  de 
partie  )  où  l'on  prouve  invincible- 
aue  la  conduite  de  M.  de  Pcrefixe 
ondée  fur  l'hérefiedeladomination, 
t  peut-être  une  des  plus pernicieufes 
s,  &  des  plus  capables  de  perdre 
lans  l'Eglife,  &  de  faire  dire  en  ce 
i  ce  que  S.  Bernard  difoit  du  Hen  > 
*  &  i»fa»abilis  ejîplaga  Eccle/t.  Car 
!Ut-on  efperer  quand  ceux  qui  tien- 
ijdace  de  J.  C.  dans  l'Eelife,  ne 
t  qu'à  fc  ftire  obéir  fans  le  mettre 
ne  du  falut  des  âmes  ? 
rfblence  des  Jefuites  cft  venue  i  (on 
S  depuîsqu'iisont  accablé  les  Théo- 
I  de  Douai.  On  vous  a  envoie  leur 
Jie.  On  y  a  répondu,  &onacom.| 
«ijourd'hui  à  l'imprimer  *.  On* 
'  pourra  ni^ 


â 


a 


demaïuie  éshtiàŒtiatnt. 

,f  J'ai  vu  depuis  peu  un  m 
M  qui  vient  de  la  CKfnti  poo) 
„  dit  coropie  au  Pwe  d«  i'rfi 
„  misions ,  &  [iKïur  <M<nir  des 
f,  Ce  peutiquelqueordre,  poui 
„  qtK  ce  qu'a  fatc  le  lU^êm  Pt 
»  préjudû-e  I  Iq  Reti^siik  C 
M  xcQtàié  au  Rot  de  Porn^ah 
)t  aoroû  <)«£  le»  Evè^ucf  n«( 
»  lui  qui  aarcMcat  mtorâé  et 
M  lieux  là)  en  forte  queceusq 
^  &  qui  jr  pour(ui{  être  à  l'tin 
n  fefOni  que  eomoie  des  Ev£q 
^  fi^xf,  dependaos  entieremeol 
A  pouvant  fetre  auanie  foo^Ufl 
jt  kurs  ordres,  ce  ^ui  caal^rcât: 
■    '»^"'<[inr^11tii4tii1iTiiiii  ilJ 


W  Dù3fi/r  tir  Sorhmt.         404; 

H|b'^toiin«  fie  ce  que  l'aprehencle  c'cÂ 

pce  qa'ellï  apelle  le  «Â/wir  /'^^nefoit 

toMnt  Xr.     C»  je  doute  qu'il  y  eût 

»de  icim  depuis  b  mort  dflcePape  *   •  A[«- 

avoir  porté  est  ordre  àlaChine,  &,*?",''"  . 

1       ■      *-~l.  -  -r-  Vt(t.  qui 

être  revenu  de  la  Cfune  en  Europe.^toii  le 

\.tjHtJi>itteiiMr>mi^Km,  quand  on  voit ^g^jf* 

de  bons  P9pc5  font  de  tèlleschofcs  fi 

Bdiciables  â  h  Religion  ! 

f  viens  d'avoir  h  confirroatioii  de  ce 

je  VOUS3Î  mandé  dabord  V  quel'Arclie*' 

K  fe  tient  fort  de  toos  les  côrés,mais 

n'a  ajoùcé  ce  qui  efl  bien  plus  rerrî- 

1  qo'un  examinateur  le  voulant  deroufw 

d'eti^er  ce  ferment,  lut  reprefentant 

Siouble  qwe  Cela  feroit,  il  loiïrépoiv 

^u'iVtK  craignoir  rien,  &  lut  a  tnoi^ 

>iui  lettre  que  le  Pape  lui  a  écrite,  par 

«elle  il  te  congratule  fur  ce  qu'il  a  tt« 

exterminer  les  Janfeniftes  ,     &  lui 

n  fa  proteiflion  pour  tout  ce  qu'il 

:  à  l'avenir.     Cela  ne  revient  gueres 

^ue  vous  nous  aviez  mandé  que  ce 

K  tv'étoit  point  gouvertié  parlesjefui- 

%  9c  qa'il  n'y  aroit  rien  à  crainorede 

îtif  contre  les  difciplesde  S.  Auguftin 

V  fon  Pontificat.    Tâchez  cependant 

'  couvrir  ce  qu'il  y  a  de  vrai  en  cela , 

>ù  vieivtrque  vous  n'en  aviez  rien  fû. 

me  femble  que  fur  ce  que  je  vous 

mode  qu'il  me  fouvenoit  que  des 

EvÊ- 


J 


404    VXX!KLetfrtdeM.j1nuiMli 

Evcqueî  avoiçDt  écrît  une  lettre  au  ft] 
lonoccnt  XI.  pour  lui  reprefenter  ql 
rcxaâion  des  fignaturei  ne  faifort  qi 
troubler  l'Eglilë  fans  pouvoir  faire  aua, 
bien ,  8r  que  ce  feroît  tendre  on  gtaii 
fcrvice  à  l'Eglifc  que  d'ordonner  qu'< 
n'en  exigeât  plus  i  vous  m'aviez  repood 
que  vous  aviezcette  letrrc.  Si  ceb  (I 
ainfî,  vousdevriezenfairefairedescoiM 
îc  la  faire  courir.  Rien  ne  feroit  u  ÎB 
portant  dans  cette  conjonâupc  J 

J'ai  dîné  aujourd'hui  avec  l'Avofl 
Fifcal  de  M.  l'Archevêque,  qui  eftlol 
ami  de  l'Officia!.  Il  m'a  dit  que  loQt  I 
ConfcilderArchcvcquec'eft  M.Sreyaffi 
le  P.  Harney  &  le  P.  Ghys  Jefuitefo 
amièfTeur.  Le  mot  de  M',  l'Aiclml 
que  eft  *  F.  Ghjt  hoç  mibi  fr^iàt  à 

■I 
LETTRE     DXXIV^  ■*" 

(.MlM^M  AOAME    DE  Fo  NTPERT*»* 

>s».         Sur  les  mc/m-fi  ifiie  t'ott  prtH^  MurA 
faire  revenir  tn  France,  * 

J'Ai  prit?  Dieu,  Madame,  pourl'ifiW 
dnnt  vous  m'aviez  écrit ,  &  que  foé 
m'îviez  dît  qu'il  fallo't  recommandff» 
Dieu.  Je  Aiis  infiniment  oblig« 
à  qui  il  a  doonc  tant  de  bonté  p 


•       DtBenr  ^  Serhnni.  ^of 

ïfin  qu'on  ne  prenne  pas  de  fàuflia 

csi  il  ç{i  necelTaire  qu'il  Tacfic  mes 

>les  dirpofitions.    Je  n'en  ai  p»  de 

rrérées  pour  mon  retour.  De  certsi- 

E)n(ïderadom  me  le  ibnt  de(îrcr,  & 

Ks  me  le  fontcnindre.     Maisccquî 

'fait  fouluiieri  n'eft  point  du  tout 

e  l'on  pourroii  croire,   qui  eft  que 

nuiuierois  au  lieu  où  je  fuis,   pirce 

je  me  trouve  obligé  d'y  être  plus 

r^  que  je  n'ai  jamais  etc.     Dieu  m'a 

\  grâce  de  me  trouver  bien  par  tout. 

DJs  ds  la  peine ,   je  l'avotie ,  à  vivre 

t  Car  j'ai  befoin  dcconverfâlitmdsa* 

ps  que  je  ne  travaille  pas.     Mais  il 

*ffit  pour  cela  d'être  ivec   deux  ou 

-amiï.    C'eA  ce  qui  ne  m'apsiimn-  ^h 

iuiqu'i  cette  heure  ,  &  cc]amc  fuilît  ^| 

être  content.     C'e(l  donc  pjrd'au-  ^H 

fûts  que  je  ferois  bien  aifcdccliinj^cr  ^^ 

tmcure.    J'arme  ceux  qui  m'aimtfir, 

;  me  (êroit  un  plaifir  de  Icï  revoir  & 

I  entretenir.       C'eft  prefquc  le  Trul  ^h 

i'ai  datis  la  vie.     |e  m'imagine  même         ^^| 

luefois  que  cela  ne  fcroit  pas  inutile         ^^| 

par  eux ,  ni  pour  moi ,  ni  pc«r  l'E.  ^^ 

h    co  quoi  peut-Être  je  me  trompe. 

il  le  pourroit  bien  faire  que  je  trou- 

i>  plus  de  difficulté  que  je  ne  penfel 

K  je  me  propofe.  Qyoiqu'il  en  foit, 

ce  (jui  me  douos  uo  peu  de  pente 

pour        ^J 
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pour  ce  letoui- ,  f>our  lequel  vousjn'dTa- 

rcz  qu'on  veut  «cavjiiUer.  i 

Mais  il  y  A  d'autres  cbofes  qui  B» 

le  fonc  oppiishcndcr  *  &  une  des  nfînn-  ' 

plies  feftat  les  coodiiion^       ' 

droit  mettre ,  ijut  je  ne  : 

confcieocc  f>GUViùr£ia:e(j:ii 

fe>  donneroicnc  de  moi  w- 

qui   feroit  tort  aux   vcd': 

n'a  (ail  la  gncc  de  foui-::. 

de  )0.  K\s.       Ain(ï  >c  ■- 

me  iôumeHre  à  ce  qui  f  i 

conemist  que  fout  ce  «jn. 

l'un  de  mes  proches  avotc  puuutcHn 
l'S.  M.  eft  queikm  m'avoit  traitto 

un  cou|Mb1ei!t  quionavoit^rgnei 

le  paffé,  6:  de  qui  on  s'ctoîl  afliil' 
•  l'avenir.     Or  c'eft  cequ'ils  ne  l 

roieni  pas  de  dirCj  (■  cduî  qui  4 
,  de  parler  pour  mon  retour,  s'cj 
L  à&  1)^  tenir  clisz  lui ,  &  de  d 
j'de  tnoi  en  donnant  parole  que  M 
liois  rien,  dunt  de  certaines  petii 
;  puflent  plaindre.  Ce  feroit  d'u 
I  une  efpéce  d'bonnéce  prifoni 

We  unt  rfconnaiflànce  que    b'aÎI 
J  lèil  qui   vaille  par  le  y^^éi 
I  l'avoi  t  pai-donné  à  caulc  de  mon  g 
^u'à  condition  que  jen'y  retoursef 

H  me  feroit  d'autant  plustontcu 

ner  occalîoa  «  oKs.ennanb  de  i 


llondc'moi.qirilsneïe'fomfaaniis 
^és  à  me  déchirer  que  depuis  ;. 
i.  J'en -poiwrai  apporter  queU 
iDpIsj  dans  un  papiof  a  parr.  Mais 
|b  de  moins  fuport^tUe,  eft  que 
K  ils  me  trahient  ^jr  tout  à'Itd- 
tde-wj*/  htrêiifjiK.  Ce  gm  eft 
we  <lu  monde  h  plus  çi  oluere  fie 
lMl*(ÔBdée.  Oir  toute  '^  preuve 
(apportent,  cfl:  qu'une  n-irtie  de 
Inné  a  condamné  d'héreiîc  une 
km  tirée  demesUvres,  pir  une 
EKmtre  tsqiieUe  j'ai  pratehé  ,  & 
l&it  voir  par  des  Eoïîes  (ans  ré- 
krotr  été  auSi  irr^iiliere  dans  I3 
l^u'infbutcnabJe  dans  le  fond.  Ec 
\tX.\i  qu'ils  ofenr  dire  que  je  fuis 
kè  comme  hértiitjue  ,  par  tous 
■i  k  fignent.  Si  les  tribunaux 
B  point  fermés  à  tous  ceux  qui 
IScRt  plaindre  de  leurs  oalonmieu- 

ih  juftice  de  celle-ll,    &  qu'un 
bîigfiât  à  la  rerraifter.    -Car  on  ne 
Kllér  un  homme  hérétique  >  que  ' 
l'on  peut  prouver  qu'il  foiitient  ' 
jfmetiE  une  doftrine  contraire  Jl  ' 
M'E^lifê.      Afin  donc  que  l'on 
«raner  d'b^petique  pour  n'avoir  " 
p^  à  ce  juj^eraent  de  la  Sorbonne, 
l»it  pïétendfe  <i«e  k  jugement 
doc- 
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doârinal  d'une  Faculté  de  Théob 
b  même  force  d'obliger  à  s'y  rendu 
£  c'étojt  un  jngement  de  touce  il: 
Ce  qui  ne  fe  pcu(  dîie  que  par  un 
reur  groUîere  >  qui  liendrott  de  l'bé 
Il  y  auroit  bien  d'autres  chofcf  ■ 
j'aurois  i  me  plaindre.  Mais  celle 
capitale ,  &  il  n'cO:  pas  pcnn»  è  Ui 
tholique  de  la  fouffrir.  Que  faire 
/î  au  lieu  d'en  attendre  quelque  R 
tion ,  je  nVlois  pas  feulement  rtduit 
m'en  pis  plaindre  j  mais  Cacheter  un 
de  repos  par  des  conditions  qui  nu 
honoreroient  ,  &  qui  donneroJCi 
grands  avantages  à  mes  ennemis. 

Il  y  8  une  autre  chofc  fur  Uqoel 
ne  troqverois  pas  mauvais  que  l'on 
pond/t  pour  moi»  parce  quejenec 
pas  qu'aucun  lio^ime  de  bon  fcoK 
puifTe  foupçonner.  C'eft  l'impre 
qu'on  3  donnée  de  moi  il  S.  AI.  \ 
me  ^\  j'étois  capable  de  troubler  If 
par  mes  intricues  &  par  mes  al 
C'eft  ce  que  je  ne  crains  pas  qoû! 
ennemis  perTuadent  à  perfonnc  1 
ceux  qui  me  connoilTent ,  faveoi 
contraire  que  j'ai  un  amour  poni 
patrie  &  pour  mon  Rot*  quebeuH 
de  gens  croient  cxcedif.  Jeveux  ( 
bien  fur  ceb  que  l'on  reponde  j 
moi,    parce  t^ue  ma  reputatkn  i*" 


itatkn  flV 
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iterefliîe.  II  n'en  eftpasdcmcoifl 
tÀj  de  ma  doârine  Ârdemicon- 
ws  les  conteftacions  oÈi  je  me  fuis 
engagé  pour  la  défcnfe  de  li  veri- 
ïrè»  le  compte  que  j'en  ai  rendi 
iê  &  au  public  ,  il  me  feroit  j  ' 
que  l'on  fe  défiâr  de  moi  fur 
Caufe  des  faux  portraits  que  l'q 
,tous  les  jours  dans  des  libelles  &- 
é  Se  fans  jugement. 
me  dira  peut-être  que  je  ne  ( 
avcr  étrange  que  l'on  me  demac 
r  le  bien  de  la  paix ,  de  ne  plus  6 
tre  les  Jefiiites.  Je  pourrai  ! 
Ms  faire;  mais  je  ne  puis  pas  ! 
tre  >  parce  que  j'y  pmirrois  cm 
pour  le  bien  de  la  vérité  8:dcrr 
jui  me  foDt  plus  chères  que  te 
les.  Outre  qu'il  ne  feroir  pas  r 
e  que  je  m'engageafTe  à  ne  f 
ODtre  eux,  i  moins  qu'ils  ne  s' 
(nt  au(Ti  à  DC  plus  écrire  cot 
k  à  me  faire  quelque  fatisfatSioi 
Lvoir  traité  d'hérétique ,  qui  cft 
ure  atroce  qui  ne  fe  peut  foutenir. 
tout  ,  quel  interct  a  S.  M.  aux 
s  des  Théologiens  tant  qu'ils  de- 
IC  les  uns  &  les  autres  d^ns  te  fein 
jlife  ï  Ne  feroit-il  pas  de  (a  gnn- 
:  defajufticej  &  plus  fur  même 
iconfcieQce,  de  les  UilTer  cctirc, 
"~  S  & 


ÇinairM,  qui  pourroîeiit  ftin 
mal  C\  on  ne  veLlloit  fans  cei 
primer ,  qu'en  ont  fait  les 
Qu'ai-je  donc  à  attendre  tant 
fen  le  Roi  dans  cette  préveni 
que  ces  deux  Inquitïteurs  pou 
fenttr  que  S.  M.  me  laifle  en( 
pos  pendant  le  peu  de  tems  ( 
core  â  vivre ,  en  lui  donnmi 
de  continuelles  défiances  du  ■ 
&  du  plus  affeâionné  de  Tes 
vous  parlf  de  l'abondance  de 
Il  n'y  a  rien  que  je  n'efjjeralTï 
té  de  mon  Prince,  fi  j'olois 
der  qu'il  voulût  bien  que  je  i 
devable  qu'à  lui  (ëuldu  repoi 
me  voulez  procurer  poar  lé  I 


i''       Doreur  de  SerhtmA  <|t  l 

i  point,  &  que  je  n'euffc  ï  répon- 
f  ma  conduite  qu'à  Elle  (tule  pit 
ul  de  la  perfonne  qui  lui  aurait par- 
teoi.  Car  je  ne  tmins  que  les  fitix 
rtSi  &  les  mauvais  tours  qu'on  don- 
k  aftions  les  plus  innocentes, i  quoi 
b  feroit  pis  cxpofé  par  cette  voie. 
B  tiendroîs  clos  &  couvert  dans  mon 
knenage.  Je  n'y  verrois  que  peu  de 
[mes,  &  ce  feroic  fans  iïiquictude, 
fqoe  je  fcrois  afTuré  de  l'ngrement 
bn  Prince  ,  &  je  n'appréhenderais 
^efpions  ,  ni  les  mauvaifes  langues. 
t,  Madame  ,  ce  qui  m'eft  venu  dans 
h.  Vous  en  fêret  ce  que  vous  ju- 
I  3  propos.  Si  vous  avez  d'autres 
I  raindez-lcs  moi.  Les  fefîes  vous 
feront  plus  de  commodité  de  com- 
muer celleî-ci.  Faites  moi  ûvoîr  ce 
|bn  vous  en  aura  dît.  Je  me  porte 
^grâces  à  Dieu.  Il  n'y  a  que  ma 
(qui  s'affbiblir ,  ce  qui  a  été  caufe 
e  médecin  n'a  pas  voulu  que  je  fifTe 
Irême  auCTi  cxaftement  que  l'année 
t    Je  fuis  tout  à  vous. 


Vk%    PXXy.  Ltnre  m  m  AmniÀ 
LETTRE    DXXy^ 

ïT-  Min  ^Madame  de  FONTpmR^ 

tiji.         g^  certiûnet  amUf/au  ifm'H  i 
fM   prepofcr  fom  hù  frocurtr  j 
tutr. 

JE  De  r^i  ce  que  vous  direz  de 
de  lettre^  que  je  vous  écris 
•  M-Je  communiquée  à  votre  ami  *.     ,  -  -^ 
J^^pon*  g^■j|  e'toit  nécefTaire  qu'il  fût  inionn^ 
fond  de  coures  mes  dirpofiEions,afiQ  qu'il 
ne  s'engageât  pas  à  me  propofer  (fcs  ebo- 
Tes  que  je  ne  pourrois  pas  accorder:  te- 
qui  ferait  fôcheux.    Tout  conlidcré] 
crois  qu'il  n'y  a  de  faifable  que 
je  propofe  i  la  fin.     Er  je  crois 
tm  peu  d'addreflc  on  y  pourrait 
trer  S.  M.     On  le  fît  bien  pour 
^  l'Eglife.    Car  on  lui  fit  entendre" , 
pour  ia  faire  rcuQir  il  falloît  qui!  h'» 
■parlât  ni  3   M.  de  Perefixe  ,  ni 
Annat;  &  il  le  promit  >&  le  fît  « 
Il  n'y  a  gueres  que  ce  fecret  qiiîf 
remédier  à  tous  les  inconveniens 
louc  me  dirpenlêr  de  deux    vifîl 
je  ne  pourrois  faire  avec  honneur, 
dire  à  des  ^ens  que  je  ne  puis 
qui  ne  me  haïirent,&  qui  croii 
graad  fujet  de  k  plaindie  de  moi  ,\ 


i 
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c*cft  moi  qui  prérends  en  avoir 
tticoup  plus  de  me  plaindre  d'eux.  £c 
le  puis  de  plus  empêcher  que  ces  vi- 
i  ne  futTent  prifa  pour  une  efpece  de 
isfaélion  que  je  leur  ferois,  ce  qui  fr- 
it mal  pris  de  bien  des  gens.  Ce  n'eft 
'ar  orgueil,  que  j'en  aurois  de  la 
miis  par  l'interdiction  où  je  me 
uveroisi  &  par  la  peur  que  la  caufè 
b  venté  n'en  fouffrît. 
11  eft  bon  que  vocre  ami  fâche  que  la 
ncîpjle  raifon  qui  m'a  iàît  forcir  il  y  a 
ts  de  douze  ans,  cft  que  tour  le  mon- 
dilbtr  que  je  n'y  pouvfMS  pas  demeurer 
s  voir  M.  rArdicvéquejà  quoi  j'avois 
ï  extrême  répugnance»  non  Cane  par  ce 
'il  venoit  de  faire  à  P.  R.  qu'à  caufe 
la  manière  perfide,  dont  il  avoit  trai- 
M.  d'Angers  ,  dont  j'avois  été  te- 
jin.  Car  il  m'avoîc  promis  d'accom- 
der  une  certaine  aftire ,  &  au  lieu  de 
I  il  fit  donner  contre  lui  par  le  Roi 
'Arrêt,  qu'il  avoir  lui-même  compo- 
.  en  faifant  bannir  en  même  tems  qua- 
Ecclefiaftiques  qui  faifoient  beaucoup 
bien  dans  le  diocefe.  Cela  me  fit 
t  de  douleur,  que  jt  refolus  de  ne  le 
is  voir  ,  au  lieu  qu'auparavant  je  le 
lois  fort  foiivent ,  &  il  me  tânoignort 
Wtn  de  l'aflFeftion ,  mais  je  vis  Wen  que 
^  n'e'ioit  que   fourberie.     II   y  avoie  ^ 

^  S  i  donc    ^^M 
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Àoac  4.  ou  j.insque  je  ne  l'avois  point 
va ,  &  je  ne  voiois  rien  %,  gagner  3i  k 
voir  de  nouveau.  La  nuaiere  fanrb* 
te  ,  dont  il  a  depuis  fait  tnîrer  k  P.  tjtt 
GreuiJ,  m'a  encore  plus  d^at^  d'i- 
voir  aucun  commerce  avec  fui.  £c  je 
me  foavieiu  fur  ccU  de  ce  que  M.  k 
Fonichateau  nous  a  conté  :  que  lorC]<i'il 
fut  voir  M.  de  Vws  avec  le  Conte 
d'Armagnac  fôn  neveu  (qui  avoït  oly. 
tenu  pour  lui  de  S-  M.  la  liberté  d'iUttj 
où  itiui  pUiioic)  le  difcours  tourna  fv 
M-  Anuuld.  £t  M.  de  Paris  dit  qirïl 
.  ji'avoit  tenu  qu'à  moi  de  retournerais 
,  rif»  &  d'y  être  en  toute  furct^>  màf 
t^%  je  ne  l'avots  point  voulu  -,  à  moiil 
qu'on  ne  donnât  U  liberté  lu  P.  «U 
Breuil  »  à  qui  on  ne  l'avoit  oléc  qocftfj 
ce  qu'il  m'avoit  rendu  fervicc.  Sur  qirij| 
M.  le  Grand  dit  :  Jt  hi  tn  fà  bmgH 
t'eji    agir   en   huintit  hummt.      Ne  M 

Tfois-je  pas  être  eocore  dus  b  ci&itj 
dirpofiiion  ? 
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E  T  T  R.  E    DXXVI. 

.   ou  Vaw  C  El.      Sur  U  eut-il 

riuttiM  dn  Ubsilt  intUuli ,  Dcfenfe  '*'*'  | 
;  nouveaux  Chréiicns  ,  ua  écrit  cm- 

U  FartmilaiTe;    hm  aittrt  icrit  fdit 
Ui    yeftùiei    4e  Maiinti  contre  kt 
tttnim  yMtfemJitt, 

M  vous  e[1  trè$  obligé  &  ^  tous  ks 
Binis  de  11  peine  qu:  vous  avez  prifë 

faire  condamner  k  libelle  *.  Ce  f  u 
1  a  fcil  n'eft  gucrcs  moins  IxJn  qu'on  J^^*^!^ 
terrigétMr.     Cc  qu'on  peut  rirerdc'"'* 

qu'un  livre  pîut.ètre  fon  méchani  û^I' 
[O'on  Je  puiffe  faire  condamner  par 
togregacioiuRofiuints:  &qu'ilfiiut 
aolêquent  qu'il  foii  dans  un  degré 
Kluaceté  tout  extraordlaûtc  quîod 
peut  faire  condananer. 
vous  envoie  un  petit  écrit  contre 
muliire'     IsMa  00  en  imprime  un 

\  Louviin  en  Latin  qui  fera  pluf 
der^e.  Je  ne  ûi  fi  l'aviiqucvouj 
ez  eft  bien  fur;  outre  qu'il  feroit 
île  de  le  mettre  en  pratique.  Caj 
Icî  droits  do  pais  *  on  ne  peut  ap- 
'  d'un  Evcque  pour  Être  jugéJ  Ro- 
mab  il  faut  demander  des  jugei  m 
wjïComoïc  en  Tarante»  Et  il  n'f 
S  4  au- 


— — — l^B^^ 
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«uroit  rien  \  faire  par  là  »  parce  que  l'In- 

ternonce  fouticat  tout  ce  que  fiit  l'Ar* 

|thevêque>  &  il  reftifera  de  donner  pour 

MUge  tous  ceux  dom  on  pouroit  erpàv 

r«*avoir  juftice.    Je  douce  auffi  qu^Ifat 

P;«ofii  rertain  que  vous  le  croiez  t    qu'on 

IprDUveroit  à  Rome,    Dogmaiibm^Jmt 

Mlis  revcrentitm.       Je  ne  doute  pwt 

EJqire  ce  ne  foie  le  fcntimcnt  du  Cirai4 

r  Cafanare.      Mais  étes-vous  afluri  qu'î 

[4  ferait  fuivi  du  plus  grand  nombre  î  Vofl"^ 

^  ""Toiczpar  ce  qui  vient  d'arriver  comme  il 

tXk  facile    de  fe  tromper  dans  ces  fom 

J^.d'cfperances.       Et  que  feroit-ce.  '  "' 

i^anc  rapporté  à  ce  que  Rome  en 

40n  y  éioit  condamne?  IlvautbJeni 

fcire  de  bons  écrits ,  &  gagner  parf 

qui  peuvent  faire  du  bniit.     M. S 

a  fait  encore  une  petite  Thefc  ftlTi 

ï^jnuUire  qui  eflr  pitoiible.    Il  nie' 

'mène  que  l'on  ait  lien  fait  fous 
I  IX.  qui  foit  contraire  \  cequ'ila; 
I  '1  M.  l'Archevêque  de  Malines. 
■    Le  Duc  de  Bavière  arriva  ici 
au  foir.     On  ne  doute  point 
chevêque  ne  travaille  fortement 
prévenir.     Lcsjefuites  ont  fait  et 
même  tems  l'Ecrir  du  monde  le  plus  tfrm. 
porte ,    pour  l'engager  à  extermînrf  *"' 
Janfenide*»  qu'ils fuppofent  fiinsrienpi 
ver  être  des  pefles  de  la  Religion,  & 
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•  àiinittr  le  procédé  du  RoiT.C. 
t  qae  TEIeiSeur  a  do  oj-dres  d'E- 
!  qui  revÎEtioent  à  cela.  SilaCour 
«ne  <y  joint,  &  que  Dieu  I« biffe 
ar  un  jugement  fecret,  lour  «qu'il 
;  veritibte  religion  dans  ces  païs^i 
icO'tôr  renverfé.  Je  me  reprem.  II 
m  que  la  paille  que  le  vent  de  la 
ion  empoiren.  Le  bon  grain  de- 
tiy  ie  ceux  qui  {bnc  du  nombrede 
ebisdont  nous  lifTonsdansl'homeiie 
crcredi  :  Dt  ijuibus  iflis ,  me  Infut 
me  ptr  tollit ,  nec  lufro  i^trjkit. 
malheur  à  ceux  à  qi  i  il  n'aura  pas 
que  le  démon  n'exécute  le  deUHn 
I  de  perdre  les  fidèles  fèrviceurs  de 

Je  V0U5  ai  déjS  mandé  que  l'Ar- 
que fe  tenoit  afTuré  d'être  appuie 
utes  les  Cours  de  Madrid ,  de  Vien- 
fc  Rome,  &  par  l'Eleâeur.  Pour- 
ie  nous  aions  pour  nous  la  Cour  ce- 

nous  n'aurons  pas  fujet  de  craindre 
très.  Car  quoi  qu'il  arrive,  ce  fera 
notre  bien.  Mais  on  ne  laiffe  pas 
1  touché  de  voir  le  troupeau  de  J.C. 
rerabiement  gouverné  par  ceux  c]Ui  le 
Sent  d'en  être  lesfouverainspalleurs. 
is  tout  à  vous. 
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"*^  Sur  et  j«  /W.  4t  Pûmf»n»t  fttivmt  «• 

frejëiiter  m*  Rvi. 

\70us  aurez  prâénteroeiitlar^ponic^ 
vous  auendier.      Mais  ce  cjuc  vsfl 
«l'écrivez  par  b  lettre  du  iS.  du  irà 
ptHîf  racrite  uoe  particulière  reOeiion, 
■  M.  df      Vorre  ami  *  fe  trouvanr  fcul  awc  IC 
fom-      ^gj  ij  pf^ri-oic  rinformcrdebeiuci 
cbofes,  qu'on  lui  a  diflîmule'csji  " 
Si  je  crois  qu'il  eft  obligé  en  c< 
ilcDCpas  tailTer  échaper  l'occnfî< 
aura  (k  lui  rendre  )e  plus  gratMJ 
-€nril  lui  puiiTe  rendre  &  frfon  " 
JÙon  !e  monde.       Cir  il  n'y  a 
Jbir  plus  capable  de  lui  nuiredc' 
&  de  diroimier  h  gloire  de  Ton 
[  «C  qu'on  lui  a  fait  faire  depuis  b" 
l'Eplilc  ^'ontre  un  grand  oombrei 
EcclettaOiquei,  fous  prétexte  d"< 
le  progrès  d'uM  f&fie  d'hércriqu 
«nés  Jauféniftes,     Ilfaudroit  aij 
I,  lui  faire  enKndre  qu'il  surok 
,  compre  \  en  rendre  à  I>ieu«    Se 
gloire  en  foufFriroitbeaucoup,  s'il 
voit  que  rien  ne  fût  pluî  mal  fondai-- 
ce  qu'on  lui  a  fait  accroire  de  cette  j^y 
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(ëâci  qu'on  îuroit  pris  pourfon- 
t  de  lui  faire  maltraiter  tantde  gens 
qu'il  femWe  donc  qu'il  feroit 
anc  que  S.  M.  prît  les  voies  natii- 
k  raifonnables  pour  s'affurer  (ï  ce 
lui  a  dit  de  cette  prétendue  k&e 
i  ou  fauic.  Et  Elle  a  un  moien 
opre  &  très-fiicile  pour  s'en  aiïurer. 
ait  un  livre  qui  a  pour  titre  î  Le 
^MjMftmfmt,  oii  l'onpréterwi 
oir  que  tout  ce  qu'on  a  dit  de  cette 
;[l  ^QS  fondement.  S.  M.n'squ'î 
r  ordre  qu'on  envoie  celivreàceux 
véques  de  fon  Roiaume  ,  qui  pat 
Dur  les  plus  habiles  &  les  moins  fu- 
de  ne  pas  dire  ce  qu'ils  en  croiront 
r  confcierwre  après  l'avoir  bien  lu  Se 
xaminé  :  &  que  tout  ce  que  ces 
en  auront  ^crit  ou  dit  (bit  envoie 
^4.  Et  s'ils  fc  trouvoient  partagé* 
Dtimens  >  qu'on  l'envoie  encore  \ 
es  ponr  en  favoir  auffi  leur  penftÉe. 
fanj  doute  que  fi  tous  ou  le  plus 
sombre  déclaroient  que  ce  qu'on  a 
roire  à  S-  M.  qu'il  y  a  une  fefte 
ptjques,  dont  «lie  doit  veiilcràarré- 
proprès ,  efl  mal  fondé ,  &  qu'il 
nuSe  apparence  qu'il  y  en  ait  une 
Jms  ïbn  Roiaume,  Elle  feroit  obli- 
KW  feulement  de  ne  plus  maltraiter 
une  fur  ce  prétexte  ,  mai»  aufli  de 
S  6  rcn- 
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rendre  la  liberté  ^  tous  ceux  À  oui  on  I 
ton  ôtcc  fans  autre  fujet  »  fi  non  qi 
les  crobit  Janfenifte^. 

Voilà ,  ce  me  femble  ce  qpe  votre 
devroic  avoir  fortementidans  l'efprir, 
de  le  reprefenter  â  S.  M.  dam  le*  0 
fions  qiti  s'en  pourront  prefenter.  ) 
la  voie  h  plus  naturelle  pour  faire  n 
cette  ocirafian  (croit  de  recommander 
proche  parent,  ce  qui  n'eft  jamais l 
reçu.  Et  je  croisqu'il  faudroii  comc 
cer  par  alTurer  S.  M.  qu'il  n'a  poitl 
fujet  plus  fidelle  fc  plusafFcftionné.\ 
iâvez  ce  qu'il  faut  dire  W  delTus.  Illî 
bon  de  faire  remarquer  au  Roi  ce  qil 
prérendus  Janfeniftes  ont  fait  faire  J 
k  Prince  de  Conti,  ScàMadamedil 
gueville  pour  reparer  les  dommages  ( 
guerre  civile  ;  &  qu'il  n'y  a  rienanil 
de  qui  fût  plus  capîbled'ôterauxGr 
l'envie  de  troubler  l'Etat,  que  C\  loi 
fonrefleurs  &  les  direfteurs  fuîvoîen 
mêmes  principes.  Rien  n'eft  plui 
vjincant  pour  montrer  avec  comfneii 
de  railbn  on  le^  a  reprefentés  conrniE 
gens,  dont  on  devoir  craindre de^hp 
ieries  dans  l'Etat,  II  Ternit  impomi 
faire  bien  entendre  au  Roi  que  tou 
qu'on  lui  a  dit  fur  le  TujetdeM.^ 
&  de  Tes  amis,  n'a  pu  Étreq  ' 
calorai)ie. 
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On  pourra  pafler  enfuite  i  Taccufation 
hérefîe  >  &  il  ne  fera  pas  plus  difficile 
;  montrer  combien  elle  eft  mal  fondée, 
l'il  eft  vrai  que  M  Arnauld  n'eft  pas 
r  la  grâce  &  fur  la  morale  dans  les  mê- 
es  opinions  que  les  PP.  Jefuites ,  mais 
l'on  n'a  nulle  raifon  de  dire  qu'il  eft 
infenifte  fur  la  grâce  ;  pttifque  dès  Tan- 
fe  16;  6.  quatre  ans  avant  la  publication 
1  livre  de  Janfenius,il  a  foutenu  enSor- 
mne  dans  un  aâedediéàrAflTembléedu 
lergé,  tout  ce  qu'il  a  enfeigné  depuis  en 
ivers  livres,  fansqueperfonneencetems- 
y  trouvât  rien  à  redire  :  que  pour  la 
ïnfure  de  Sorbonne  ,  il  veut  bien  s'en 
mettre  au  jugemenr  de  la  Faculté  même, 
3urvû  qu'on  lui  laiflTe  une  entière  liber- 
f,  &  qu'on  s'oblige  d'examiner  debon- 
e  foi  les  Ecrits  qu'il  a  faits  pour  fou*cnir 
.  propofition,  auxquels perfonne  n'a  ofé 
itreprendre  de  répondre  :  qu'il  eft  ce- 
endant  bien  étrange  que  n'y  ai.inr  point 
e  cenfure  de  la  Faculté  qu'on  air  eu 
int  de  peine  ^  faire  faire  q'!C  celle  là ,  & 
laquelle  tant  de  Doâ:eurs  fe  foient  op- 
ofés ,  elle  foit  li  fcnle  de  ce  ^érlc ,  que 
on  fe  foitaviféde  fairelvencràtousceux 
ui  veulent  entrer  dan«  h  Faculté,  quoi- 
u'il  foit  certain  que  la  plùpirt  A':  ceux 
ui  la  fignenr,  la  croient  injufte.  Apres 
out  on  ne  peut  plus  avoir  égard  à  cette 

S  7  çcn- 


ceafuret  puUqu'oa  n'y  eut  aucan  ^rd{ 
au  tems  deUPaix,  M.  Arnauldaùntct^ 
reconnu  pour  très  bon  Catholique  pjr  I^ 
Pipe,  par  S.  M.  &parious  lesUvêqtiQr 
fans  qu'on  l'obligeai  de  s'expliquer  fatj 
quoi  que  ce  (on.  Et  depuis  h  piix  il  i; 
demeura  dix  an*  i  Paris, y  fai'ant  loaas, 
fortes  de  fondions  ecek mftiques  ,  lus 
que  perfonne  ait  tfiuoiguéavoirfaiôipour 
fufpeâe. 

Mais  c'ed  i  l'occafîon  de  h  jullific» 
tion  de  M.  Amauld  toudunt  Jafbiqn'j 
fwdroii  tâcher  de  fiire  carrer  ce  que  |'Â 
dit  au  fommencemenc  de  cette  latreiqià 
t(i  le  capital.  Car  on  ne  fera  jamài 
grand'  ehofe  pour  perfonnc  en  particultir 
tant  que  le  Roi  ne  fera  point  detroivpi 
de  b  faufle  idée  du  Janf^nilhie.  Et  ctll 
ne  fêroit  pas  di  Sicile  *  fï  on  s'y  prenoâ 
bifn.  Le  principal  but  que  l'ondemÀ; 
avoir  feroït  de  faire  entrer  le  Roi  daaslt 
défiance  ,  fî  on  ne  l'a  poiat  trompa  a 
deux  chofcs.  /^ 

La  première  ,  en  ce  qu'on  lui  a  Càt 
croire,  comme  j'ai  dcjadit, qu'il  yavoit 
dans  ion  Roiaume  une  certaine  fe<fed'h^ 
reticjues  nomnics  lanfeniftes  ,  doDç  E 
^oj't  obligé  d'arrêter  le  progrès- 
La  féconde,  en  ce  qu'on  lui  ai 
<lé  que  fur  un  (impie  É>upi^Dn  qu 
^*un  étoic  de  cette  feâc  ou  iiii 
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sdues  preuves  (rès-équivoqu«,  &touc 
lit  iniuffilântes  pour  alTeotr  un  juge- 
K  arrêté,  S.  M.  pouvoit  fans  fcru- 
e  cmprifonner  ou  bannir  desperfonnes 
Mnéritet  &  arracher  des  Curés  ou  des 
îhanoines  de  leurs  Eglifes  >  fans  aucun 
(Igemenr  ecclefiaftîque,  &  même  fans  au- 
ne forme  de  procès. 
II  lui  faudroit  bien  faire  comprendre 
je  fi  on  l'avoir  ïrompé  fur  ces  deux 
(ints,  on  l'aiiroit  engagé  enfuitê  à  faire 
aucoiip  de  ehofes,  dont  elle  auroit  i 
ndre  à  Dieu  un  grand  compte,  &  qui 
tuirment  beaucoup  ternir  la  gloire  de  (on 
le.  11  lui  eft  donc  de  grande  tmpor- 
:e  de  s'aflurer  fi  on  ne  l'a  point  fur- 
ifc.  Et  j'ai  déjà  marqué  ce  qu'elle 
nirroit  faire  pour  s'affurer  fi  ce  qu'on 

I  3  dit  touchant  le  premier  point  »  ell 
n  ou  faux. 

II  jf  auroit  encore  une  autre  voie,  qui 
aïe  une  conférence  amiable  encre  dcf 
rftmnes  choifies  des  deux  côtés ,  dnnt 
Mtre  ou  cinq  Evéques  feroient  lesarbi- 
s.  Le  fujet  de  cette  confcrencenedc- 
sÎE  pas  être  fi  les  fentimeas  Tlieoloei- 
»  des  uns  f<mt  préférables  à  ceux  des 
;res»  cela  ne  paît  regaiderle  R(M  j  mais 
ceux  d'uocôtépeuvenicaovjiocrcceux 

loutre  de  tenir  des  fentiinees  que  TE- 
fe  ait  decWé  aie  hér«itqiics.  Carc'eft 
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ce  qui  eft  néceffaire ,  afin  qii 
fans  calomnie  faire  croire  à 
y  a  dans  Ton  Roiaume  une  i 
tiques. 

Je  croîs  néanmoins  qu'il  y 
de  difficultés  \  cette  dernier 
qu'il  vaut  mieux  s'en  tenir  à 
qui  eft  que  le  Roi  confulte  < 
qu'aucune  des  parties  ne  pui 
blement  reçu  fer,  pour  s'affu 
ne  fois  fi  le  Janfenîfme  n'i 
phantôme. 

Il  feroit  néceflàire  auflî  qi 
confultât  fur  ce  qui  regard 
point ,  qui  eft  le  procédé  fi 
re  )  qu  on  lui  a  fiit  tenir  dai 
tion  de  tant  de  gens  de  biei 
doute  s'il  y  a  aucun  Prélat, 
ner  pour  la  décharge  de  la  c 
S.  M.  qu'un  Roi  Chréi 
point  Dieu ,  quand  il  ôte  \ 
des  Cures  ou  des  Chanoines î 
dans  leurs  mœurs,  &  qu'il  ! 
ou  \  la  prifon ,  ou  à  un  fa 
dont  on  ne  voit  point  de  fir 
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bic  regardées  par  des  juges  non  paf- 
Innés  comme  fi  peu  reprehenliblei , 
l'on  n'auroit  pas  h  hardîeOe  de  les  leur 
ofer  pour  en  faire  des  fujecs  de  con- 
Kiation. 
pXe  traitement  qu'on  a  fait  au  P.  du 
iiil  eft  de  ce  genre.  Tout  fon  crime 
\éxé  d'avoir  fait  entrer  dans  le  Roiaume 
MF  des  voies  feeretes  l'Apologie  pour  les 
^tholiques,  qu'on  n'y  pouvoit  faire en- 

r  autrement  à  caufe  des  ordres  que  M. 
Paris  avoii  fait  donner.  Tout  le  mon- 
.  demeure  d'accord  que  cette  Apologie 
•très-avantageufe  à  !a  Religion  Se  à 
iïat.  Ce  bon  prêtre  a  eu  donc  raifon 
e  qu'en  lefaifantentrer,  îlrendoit 
bon  fervice  à  l'Eglifc  auOÎ  bien  qu'à 
I  amL  El  on  fait  que  f«u  M.  le  Chan- 
r  avoit  dit ,  qu'en  prenant  les  choies 
s  b  plus  grande  rigueur,  on  ne  pou- 
'.  condamner  ce  Perequ'i  40.  hvreJ 
natide.  Et  voilà  fîx  foisqu'onluifait 
neer  de  prifon  ,  &  \  l'âge  de  plus  de 
r  ans,  on  l'a  relégué  dans  une  Ifle 
l'air  efl  (î  méchant ,  qu'on  eit  change 
larnifon  ton-;  les  trois  mcws. 
Il  y  a  grande  apparence  qu'il  y  a 
lucoup  de  ces  duretés ,  dont  le  Roi 
ft  point  informé.  Il  fiiudroit  (aire 
;  à  votre  ami  ce  qui  a  été  écrit  fur 
fujec  de  ce  Père. 
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VoiU  ce  qui  m'efl  venu  dant  \'t(\ 
fur  ce  que  vous  m'avez  nundc.  Il 
ïcn  ce  qu'il  pUira  à  Dieu.  Il  me  lâil 
gnce  de  ne  m'en  pas  inquiéter  ;  miîi 
que  j'y  confiderc  davantage  efl  le  gn 
fcrvice  que  votre  ami  rendroii  il  fon  Pi 
cet  s'il  lut  avoii  fait  ouvrir  les  ycux.i 
beaucoup  de  cbofcs ,  qui  peuvent  £ 
engager  fa  confcience. 

Je  ne  vous  ai  rien  dit  de  P.  B..  (tu 
que  j'ai  fuppofé  qu'il  favoit  aOcz  ceqi 
y  avoic  à  dire  pour  ces  pauvres  filh 
doni  il  fcmble  qu'on  ait  condainaj 
Monailere  à  périr  par  la  monde  <d 
qui  y  Ibnt  prefentemeni  fans  qu'on  k 
ait  pu  marquer  le  fujet  pour  lequel  OO^ 
traite  de  ta  forte.  £(l-ce  aimer  la  gla 
du  Roi  qiK  de  lui  avoir  fait  détruiltt 
maifon  oit  Dieu  s'eft  fait  coanoi'nt  | 
tiat  &  de  II  diJferens  miracles  de  B» 
li  îemhk  qu'il  n'y  a  rien  qu'oa  putC 
tenir  plu5  facilement  de  la  bonté  du  K 
que  le  retablifleraent  deceilem  '"— 
J'avoit  un  peu  détrempé  de  1 
du  JauIêiu&iK, 
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TtUier  imituU  Défenfe  &c;  «»  **^ 
(  iïrtM  contre  lu  Jîg>t»tMr«  tù*  Fer- 
aire  ^ite  l'en  txigtoil  a  Malines  ;  U 
J'jU'lie  dSr/  Di^itUés  frofofêei  k  A£, 
ttrt, 

ois  vous  devoir  propûlêr  une  pen- 

qui  m'efl  venue  dans  refprtt  ton. 

le  Hvre  du  P.  Tctiier.     Ce  feroit 

les   Dominicains     d'écrire  en 

f  afin  de  porter  M.  l'Archcvê- 

Seville  *  d'écrire  à  M.  le  Car-  •  m 
,'Agmrei  ou  Cafanatc,  en  IcJ  priant  ^'^''J^ 
1  point  foulFrir  qu'on  imprimât  le  m.  d* 
lu  P.  TcUier,  à  moins  qu'il  n'oi^''*^ 
liât  tout  ce  qu'il  dit  de  Domjeaa 
^fbxiqui  cH:  plein  de  fauneté&  \n- 

à  fa  mémoire ,  f;  qu'il  ne  recon- 
'il  a  eu  tort  de  s'opiniâtrerà  vou- 
'e  croire  que  fa  grande  lettre  latine 
:ent  X.  du  8.  Janvier  1649-  lui  a 
ffement  attribuée.  Ce  qu'ils  ne 
it  plus  foutenir  qu'impudemment 
ju'on  leur  a  fait  voir  que  ce  faine 
l'a  reconnue,  l'aiant  fait  mettre  en 
dans  le  convent  des  Carmes  de- 

de  Madrid.    Rien  ne  feroic  plus 
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capable  de  mettre  les  Jefu^ 
^commc  ils  ne  fe  refoudroâr 
DCt  aveu ,  &  de  retrancha 
oit  ce  qu'ils  ont  dit  de  q 
'$  ne  pourront  plus  em 
(livre  ne  fbii  condamné. 
On  vous  envoie  un  I 
ï  ferment  in  ■utritaltm  J 
Kque  l'Archevêque  de  Mu 
Icé  d'exiger.     Il  ne  fûci 
r  qu'hier:  nous  ne  â 
î  qu'on  en  dit,     Maiïfl 
bis  parfaitement  fatisfeit,'] 
Bonvaincra  toutes  les  perfil 
bles  :  &  que  tous  les  Caxi 
Hu  fens  fe  rendront  à  iiid 
*"dcfle&  fi  folide.     Ce!a.j| 
qu'un  appel  au  S.  Siegq 
contraire  aux  privilèges  q 
pourroït  avoir  des  fuites  I 
a  des  Hvêques  qui  ne  le'l 
déclarés»  de  Gand,d'Anr 
^es.     Peut-être  que  cclalj 
'    Ce  que  je  crois  trèï  i 
' .  Steyacrc  fe  trouvera  l 
Iburenir  fon  entreprife. 
pas  ce  qu'il  pourra  répoi 
le  parti  qu'il  prend, de  n 
qu.)iid  il  fL'  voit  bien  refit 
fait  à  l'égard  des  Diffieal 
copier  la  9.  partie,  qai  tm 
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u  n'cft  pas  encore  toute  achevée.  Te 
li  pas  ce  qu'on  en  dira  à  Rome, 
je  ne  douce  point  que  je  n'aie  pour 
toutes  les  peribnnes  raifonnables  qui 
Hidront  pas  s'aveugler  eux  mêmes, 
^^ai  pris  de  certains  tours  qui  me  pa- 
nt  tout  à  fait  convaincans.  )e  mon- 
par  exemple  ,  &  c'eft  à  quoi  je  tra- 
!  prefêntement  ,  qu'on  ne  dcvoit 
t  ajouter  à  la  Cenfure  de  tous  les  lî- 
géneralement  la  defenfe  de  les  lire , 
a  fous  peine  de  péché  mortel,  com- 
eft  dit  à  la  fin  de  U  Règle  VU.  & 
y  en  a  un  très  grand  n<Mnbre  qu'on 
ir  fe  contenter  de  cenfurer  &  ne 
.  défendre  de  les  lire ,  ce  qui  ne  fert 
:  part  qu'à  faire  beaucoup  de  preva- 
urs,  &  de  l'autre  à  gêner  les  con- 
rcï,  contre  refprit  de  la  loi  nouvel- 
Je  fais  voir  en  particulier  que  rien 
•jt  plus  contraire  que  cette  faufTe 
nation ,  qu'ofi  ne  puilïê  lire  aucun 
défendu  fans  commettre  un  péché 
el.  Je  ne  fai  pas  comment  font  faits 
ffls  d'efprit  du  païs  où  vous  êtes; 
il  me  femble  que  ce  que  je  dis  fur 
Atieres  les  devroit  perfuader. 
oe  vous  dis  plus  rien  des  differens 
les  deux  Cours  ;  tant  je  les  trouve 
bonables  d'un  côté  S:  d'autre. 

LET- 
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I  ti.Kjiti^  M.  Dn  ViiircBL.     ii* 

■  '**•*  £crits  faits  poipr  vu  contre  U  J_ 

■  ^«  Fomuitiurs  e^ne  Fonexigtoitmixti^ 

■  bas;  U  IX.  Partis  des  Difficuliârfl 

■  poKes  à  M.  Stcyaerr. 


T  Es  cxTTaits  de  deux  lettres  ) 
•*-*  lation  de  cd  qui  s'efl  pITi 
Collège  de  M.Steyserr  ,vous  apprei 
avec  quelle  chaleur  lui  fi  fes  adhm 
continuent  îl  pouflcr  l'affaire  du  iat 
|.      Comment  cela  s'accorde-t-il  avec  rt  à 
vous  nous  mandez  de  l'ordre  essmi 
rinternonec,de  decbrcr  aux  EvfefO» 
ne  rien  faire  davanfaçc  fur  cela  que  Cf^ 
ér^  fait  par  leurs  prédecefTeurs  ?  C'cftfl 
être  que  rriitenionce  par  le  ! 
Pillardi  a  fLipprîmé  cet  ordre  d 
rance  de  le  faire  revoqoer, 
baie  des  Jefuites  a  fait  en  farf^ 
point  encore  éri  envw^.     if  3 
biuit  que  les  j.  Evêques  fe  i 
fèmbler  à  Bruxelles  pour  dclîb 
te  affaire  ,    fi  apparemment  1 
cnfemble  \  Rome,  afin  d*y  fà 
•  c'ôoii  T^""  *^^  9"'  ^  ^^^  f^it  \  Natnar  2 
uoEcric  lines.     Cependant    vous  aurez  1 
mm"!  de  Supplique  *,  &  elle  œe  paroît  I 

X  ravala. 


IhBfHr  de  Sorhme.  a\ t 

t  comme  je  vous  l'ai  dejS  msnd^, 
^j'erpere  qu'elle  achèvera  de  confirmer 
la  bonne  difpofîtion  oii  Soient  deji 
qui  ont  ftit  donner  cet  ordre  >  dont 
n'avons  garde  de  parler  à  qui  que 
lût,  cnfuitc  du  /ëcret  que  vous  nous 
Bnmandez.  Il  Tuffira  de  dire  en  gc- 
que  !*on  paroît  artcz  bien  difpofé 
«ne.  On  vous  envoie  aufli  un  pe- 
ifric  de  M.  Steyaert  pour  juftifier 
ferment, qui  eft  tout  à  fait  impertî- 
&  qu'on  peut  retourner  contre  lui. 
c  qu'on  peut  jurer  que  T.  C.  eft 
une  hoflie  parce  qu'on  uippofe  & 
1  croit  de  bonne  foi  qu'elle  cft  con- 
ï.  Rien  n'eft  plus  pitoiable  que  cet 
iple.  Car  i.  on  ne  jure  point  fi 
hoflie  eft  confaciée  ou  ron.  i.  On 
âc  croire  quoi  qu'on  n'en  doive  pas 
'»  parce  que  c'eft  un  cas  fort  meta- 
Itque  qu'une  hoftie  ne  fbît  pas  cnn- 
fc.  5.  S'il  ^toit  en  doute  qu'un 
efût  vraiment  Prêtre,  &  qu'on  eiit 
|ue  fujet  de  croire  qu'il  ne  l'efl  pas , 
roit  très  mal  de  jurer  qu'une  hoftie 
icrée  par  cet  homme  feroit  veritaWc- 
"  confacrée.  Vous  voiez  bien  com- 
tout  cela  eft  mal  fondée.  Car  ce 
ïa  cas  eft  celui  du  fait  de  J 

B  xcbevé  U IX.  Partie  des  DiS 


-41»  VXXtX.  Litirt  de  M.  jfmnU  1  \ 
tm.  £t  il  me  femble  que  je  o'y  li  nolbl 
dit  qui  ne  doive  paroître,'  laironiuèls  lia 
tout  homme  de  bon  fens:  mais  je  venli,! 
bien  en  différer  encore  I'impre(rioii..J' 
eft  vrai  cependant  que  c'eft  fairt  m  " 
grand  tort  i  l'Uglire,  que  de  bilM 
are  racine  à  ces  lêntiroens  outrfi) 
Stcyaert  touchant  l'obéiflànce  i_ 
tend  que  l'on  doit  à  tous  ces  Decrfliï 
Rome.  Il  ne  tient  pas  à  lui  qu'on  d'w 
rache  des  mains  des  fidèles  les  nKiHo»! 
livres  qui  font  ie  plus  d'honneur  îTEt 
glife ,  8c  qui  peuvent  le  plus  conCrDm' 
au  falut  des  fidèles.  Je  n'eu  conai]' 
tes  qui  aient  le  plus  ces  deuxQ' 
que  le  N.  T.  avec  des  reflexioi 
les  du  P.  Qiiefnel ,  &  l'Année  d 
de  M.  le  Tourneux.  Il  a  fait  le  j 
a  pu  contre  le  premier ,  en  dÎM 
c'ell:  la  verfion  de  Mons  qui  elîfl 
née.  Et  pour  le  fécond  il  l'aj 
fcrire  en  termes  exprès  daiu  I'ObI 
ce  de  Malines  &  dans  celle  deGlo 
prétexte  du  Bref  d'Alexandre  VB 
tre  le  Miffel  traduit  en  françois-tt 
de  Voifin.  Sur  quoi  je  vous  pricfl 
ce  que  j'en  ai  dit  dans  la  DéfcolTS 
verfions,  oii  je  rapporte  ce  que  j'enlj 
appris  de  M.  de  S.  Pons  qui  étoiî  a 
l'aflembîée  1660.  où  ce  MilTel  fùtc« 
damné.  Je  crois  qu'on  eft  obligé  de  p^^l 


tkSttir  dt  Soriowu*  45;, 

ins  une  telle  rencontre  »  non  feule- 
i  caufe  que  ce  Bref  a  été  fubrepti- 
nuU  parce  que  je  fuis  perfuadé ,  que 
une  erreur  intolérable ,  comme  f>ar- 
orfon,  qu'un  Pape  puifle  défendre 
(impies  fidèles  qui  n'entendent  pas 
Ha,  de  lire  en  langue  vulgaire  en 
particulier  ce  qui  fe  dit  en  laiin  pour 
mnes  raifons  j  dans  un  facrîfice  qui 
;ft  commun  avec  le  Prêtre.  Je  vou- 

bien  favoir  fur  quoi  on  potirroit 
T  ï'opitiion  contraire,  fi  ce  n'eft  fur 
iàulîê  imagination  ,  que  les  fupe- 

Ecckfiiftiques  peuvent  comman- 

Jt  ce  qu'il  leur  pbît  à  leurs  infè- 
Sc  que  les  inférieurs  doivent  leur 
■aveuglement.  Et  c'eft  ce  que  je 
tnprens  pas  qu'on  puilTe  exemptée 
(Hct  comme  étant  aire<ftementcon- 
aux  paroles  de  Jefus-Chrift:  Reges 
'  MMirirr  eii  ;  vot  Atiem  non 
il  VOUS  pouvez  recouvrer  oîi  vous 
Apologie  pour  les  Religieufes  de 
'.«Mal ,  je  vous  prie  de  voir  fur  cela 

e  14.  de  la  2.  partie.  Je  fuis  tout 
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LAnH^tf  Af.  DU  V&VCEb 

^^         ^'il  méuJuir  «voir  M«i 

jur  U  fi^Aiwt  ÀH  FtrmaU\ 
étUc^M.  Simimi  tmfoiti 
M.  SitfAat. 

JE  ne  puis  douta-  de  <Tij 
confirmez  encore,  qu'a 
ordre  ï  nntetnoncÈ  de  f  * 
Evéqws ,  que  le  S.  Siège  i 
qu'ils  fàflent  autre  thofe  % 
Janfenius  que  ce  qu'ont  tf 
cefTeurs.  Mais  it  fsiit  dai 
ait  perfuadé  à  fon  miin 
ces  ordres  dans  l'efperance  de  I 
voquer ,  ce  qui  cft  iinc  grandi 
Car  M.  rinternotice  a  foiq 
fes  perfonncs  qui  l'oi 
jours,  qu'il  n'a  reçumicuil 
fujer,  ftwis  qu'il  etper*  deS 
côc  des  lettres  de  Rome  en  ft 
qu'ont  fait  les  Evêqties.  Ko 
tons  point  que  vous  ne  falïïi 
loir  ce  que  l'on  vous  envo 
cette  affaire.  Vous  en  (avez 
partance.  Je  n'ai  pas  befij 
recommander.  M.  Stey 
peut  embaraiTé,  &  il  en  r 


gratioi 
foqa| 

àtm 


j,     '^«Qeitr  ^  Strhaat.         ^.jf 
prdinaires  de  rechercher  la  paix; 
A  toujours  h  dfs  candtliom  qui 
^dcsavantageufes  à  la  vérité,  &  ï 
|ti  k  ioucienneDr. 
bns  de  recevoir  un  petit  libelle  de 
paTHypereritique  *,  où  il  parle  * 
jUguftin  avec  le  dernier  rocpris.&^t^Vta- 
pfie  Semipelagienne  comme  d'une^^''^,/ 
Il  y  parle  auÛi  de  notre  {siai\-»^d&c 
foi  d'une  lettre  d'un  de  nos  Pa- 
étoil    Huguenot  lorfqu'il   l'a 
je  croiîque  prefeniement  il  eft 
fxc)  comme  li  raoa  Père  &  tous  Tes 
[aient  nés  &c  morts  Hugtienou» 
n'efi  vrai  tjuc  de  deux  de  6- 
s  âoient  >  &  ti'Ès  faux  de  eik» 
^  eft   né  Catholique,  &  a  toi 
I  Catholique.     Je  n'ai  encore  IS, 
^droit  de  ce  libelle  de  M.  Sb* 

ivaJlIe  preféntement  a  réfuter 
bit  de  trois  pages  de  M.  Sreyai 
Eopporé  à  USuplicaiioD.  Je  l'a 
pcbevé,  &  je  le  ferai  tomber 
^ntiadiâions  &  de  paralagifr 
^ne  crois  pas  c^u'il  ofc  rien 


1 
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L  E  T  T  R  fij 

,.a«ii-^Madame  De  Foi 
Sur  fHei^fKf  ctuntés 
ftan  à  defMtvraj^  \ 
k  liètiU  lU  M.  Sim 
importsnt  &c; 
eîAtien  dit  Af  re  à»  P.  TtlU 


pAi  re^ti  1  ma  très-chcre  Si 

lettre  du  16.  Man.  Il  y  e 

je  nous  n'avons  pas  reçue» 

t  peut  être  venue  d'in.    < 

u'clles  y  arrivent  >  nous  (bin 

[U "elles  nous  font  bien  rendit 

y  il  bien  de  b  joie  de  ce  qi 

;   fe  portent   mieux.     J'ai 

Dieu  pour  le  jeune  Abé  f. 

i-AM  ie  vous  oublié  ce  que  vous  ro'ï 

Pompon-  ,  ^  ,     . 

M,        touchant  mi  pauvre  aveugle  1 
mande  rien  pour  moi.     Mi 
avoue    que  je  ferais  bien  ai 
ditributeiir  de  quelques  oatt 
-  nés  qu'on  a  une  étrCHte  ohlig, 
jine  quand  Dieu  a  mis  entre  n 
B,  patrimoine  des  pauvres.     Ou 
t  vre  aveugle  j'ai  encore  oi 
ne  ou  plutôt  une  autri 
voudfois  bien  pouvoir  a' 


^^^Kr  di  Sorèemu.  4J7 

^^^Rccafion  où  le  (piriniel  td 

p^wit  au  temporel ,  que  rien  ne 

leres  ,  ce  me  femblc ,  être  plus 

:  i  Dieu. 

rndrsi  que  vous  tn'aiez  écrit  iprcï 
conde  enrrevue  j  pour  vous  parler 
ue  vous  m'avez  écrit  djns  votre 
tleitre.  Mais  j'ai  à  vous  parler 
belle  qu'on  attnbue  à  M.  Simon 
Avis  importSMt  à  M.  ytrtidMld 
projtt  ^tme  nouvelle  Bièliolhfijue 
tri  ydttfinijles  ,  dont  on  m'avoit 
rit  de  Paris.  Miis  j'en  ai  eu  de- 
i  exemplaire  de  Hollande  où  il  a 
^irimé-  II  y  a  des  chofes  horribles 
S.  Auguftin,  &  tout  à  fait  dignes 
omme  qui  efl  fort  foupçonné  de 

rs  âoigné  du  Socinianifme.  Mais 
pas  de  quoi  j'ai  k  vous  parier. 
tt  s'il  vous  pla?r, d'avoir  ce  livre, 
l  ParfS,  puifqu'on  nous  en  a  écrit, 
voir  k  votre  ami  U  page  55. 
[Verrez  la  manière  horrible  dont  il 
e  b  famille  des  Amaalds,  fur  la 
M.  d'Heacour,  qu'il  af^ellc  de 
t  »  que  je  croîs  qui  eft  prefente- 
Catholique.  Pour  peu  que  votre- 
voulut  remuer,  il  lui  feroit  fad- 
itre  brûler  ce  libelle  par  la  main  du 
Car  on  a  de  quoi  faire  voir 
dlètéi  de  cette  letire*  qui  que  t 


4î>     ttXXXT.  tertre  dit  M.  A-twdâ 

fiwt  qui  l'ait  écritr ,  for  tout  poarceutt'H*' 

dft  ite  mon  Pcre ,  (iu*i!  eft  né  &  mwl" 

Huguenot.  Vouipo*ivrz  voirlwfwravo  " 

.  du  cotitr.dre  dsTis  b  Quejlim  cunt 

Il  fiiHt  que  les  JcTuiieî  aient' 

■rbiftojre  dn  P.TeHier,  1.3  voicr 

>  B  y  3  long-tems  que  (a  Défitf/è 

[  «TAwy  CifréiKnt  a  efiJ  dcftrce  btï 

On  y  a  irCMiv^  tant  de 

^  de  fcutTrtéï    qu'elle  y  aurait] 

AiîHblcmeni  condamnce ,    î'ib 

pwnr  crtfîsg^  quelques  Carefit 

ttttdre  h  prore^^ion  avec  tant' 
nr,  qu'its  ont  fîit  thanccr 
f^mmiflàirc   qui  en   btloit  te 
'  Tout  cï  qu'ils  ont  pu  fwvni 
pour  en  empêcher  la  fonifemmi 
fohic,  a  été  de  promettre  qtie    ce 
changeroit  dans  fon  livre  tout  ce  qp*! 
y  Bigcroii  à  propos,  à  quoi  Icî  autiT^  ^ 
*|pnr  rendus,  qu'S  condition  que 
■fiiite  viendroit  â  Rome  entrc-ei  ^ 
■  mois ,  pour  convenir  de  Ce  qo'i! 
changer  dans  Ion  livre.     Ce  n*" 
pM    li  proprement    l'iToir    c* 
'  >Hi,iis  feulement    lai  avoir  donn^ 
:  tf  éviter  la  condamnation  qu'il  mrrîtSft 
'  Won   l'ouverture  que  fo  proreSfurî  ft 
avoient  faire.     l\  lut  efl  donc  libre  de  K 
t'pas  venir  )  Rome;  mais  il   Cen  ffliiç 
'  taffi  aux  Cardinaux  de  condamner  Teo 


Hnme  plein  demenronges  Se  dcca- 
I.  C'étoic  une  gi-ace  qu'on  lui 
iiic.  11  peut  ne  la  point  accep- 
ùs  fes  proiefteurs  alors  nanront 
[  prétente  de  le  foutenir.  Il  cft 
le  TOCS  felTiez  voir  cela  à  v 
_ir  i)  n'y  a  rîen  de  fi  certain.  , 
oublia  de  vous  dire  fur  ielîijeUe» 

va  de  rinterct  de  k  RjligïonC 
j  de  ic  faire  flétrir.     Car  on  c 
'Hollande  que  les  Réfugias  tii_, 
ids  avantages  de  ce  libelle.  Arqu' 
oble  de  faire   bien  du  tort  au— 
bibles.    Car  rien  ne  les  cndUrc^ 

is  leur  fauffe  Religion,  que  cff. 

I  Miniftres  leur  font  croire,  quel 
^4«  qui  étaai  utie  fois  fortis  tkj 
16)  y  recourncnt ,  ne  lefontqiji 
itique  &  par  des  vues  liumaines#* 
\  ce  qu'on  a  l'effroniçrie  de  d" 
Araauld  lenfuite  de  ce  qu'onaui»-. 
Père  &  de  fes  trois  Oncles.  C'eâi 
ta  fait  dite  dans  ce  libelle  à  M>-J 
Qurc  parentdeM.Arnauld.  , 
.  vous  pas.  dit-ilt  que  ce  1 

cft    Catholique  politiquement^ 
Ibn  Père  &  fes  trois  i" 
Se  morts  HuguenolSi 
neren  point.  "     Il  lefl 
[  aufli  obliger  M.  Sin 
tliaajierou  au  moii 


440  DXXXfJ.'leitn  Je  M.  AnmU 
ce  fibellf ,  &  i  le  foodamntr  coam» 
Irvre  pinn  de  calomnies.  Enfin  ienenoilH 
pis  que  l'on  puiffc  en  coofcience  fe  ok'^ 
en  c«re  reocontn:  i  caufc  de  c{  ' 
de  M.  d'Hencourc  <  qui  fera  cra 
infinité  de  perbmnes  t]Uc  ce  qui 
peut  ctrf  faux  ,  de  quoi , 
]à  dit)  les  Huguenots  tirtront  I 
d'avantage ,  dont  fcronr  répoofab 
qui  le  leur  pouvini  ôter  »e  t'MU 
feit.  Voi»  me  ferez  pbifîr  drd 
fur  celi  le  Père  de  U  Toar. 

lETTRE    DXXÏ 


M-Arril  ^MaVAMB    DE  FoNT  PERTffllJ 

fenius  &  de  S.  Cyna. 


■XJOifi  une  afFaire  qui  ne  i 
moins  l'honneur  de  votre  a 
■  celle  dont  je  vous  ai  écrit  la  derti 
On  vous  envcMc  un  méchant  li 
piroît  ici  depuis  peu  font  ce  titra 
nirt  de  jMfinîMt  tj-  4e  S.  Cyrém.' 
plein  d'impertinences  qui  ne  ma 
d'être  retevées.  Mai*  voici  unepi 
ne  doit  pas  être  négligée;  En  ! 
ïîî-  fans  nommer  l'Al^fribUc  de 
fi«taiiKti\  l'a  marquée  pardescïrc 
ces  qui  ibni  afTez  voir  que  c'cT 


I        VtQeur  t&  Serhune.  441 

H  VOU  palier.  S^i^e  c'tjl unt  co»fi- 
[à^imèiû  vers  l'«n  1610.  »Hfi  traw 
t  fit^Hïs  ferfonnsi  confidtrahitt  dtmt 
'^  t^  tnurt  jutirts  Ai.  dM  t^erger  depuii 
4t  S.  Cy^m.  ^  M.  Janfimm,  & 
y  ftrrU  de  rendre  le  Sacrement  de  Pt- 
■4  ài  pUu  difficile  praii^Mé  ,  é"  ^**fig* 
ÎMchariJhe  fini  rare.  Et  en  h  page 
.  On  fait  dire  il  Jnnfenius:  LesCar- 
h/iu0i  d'Anjou  ont  découvert  Us  ienft- 
Mtit  MUS  mus  femmes  trtuvéi  avet  AA, 
'  dire  avec  Sirnanld  A/sdilly  UPereoH 
t  AÎaé  £  Antoine  Afniiidd. 
\i\%  il iâut revenir  àlapage  i6}.C'e(l 
ous  trouverez  uneacteftationenbon- 
rme  d'un  Père  Marc  de  la  Nativité, 
încial  des  Carmes  de  la  Province  de 
raine»  qui  alTiirc  avoir  appris  tout  le 
[  de  cette  AfTemblcc  en  ifiji.  &t 
i,  de  M.  de  Razilly,  Gentilhomme 
fDUfalne.  Et  il  y  a  à  la  (în  :  Ttùt  k 
U  19.  Jmlkt  1687.  Frère  Marc  &e. 
y^ifh  (^c.  s>^{i:itix.  Lt  ilyaenrui- 
e  autre  atteRaiion  qui  confirme  cela, 
9.  Juillet  de  b  même  ann&,  lignée 
NicoIm  de  U  ^ifîtation. 
p  qu'il  y  auroit  donc  à  faire  léroîc  de 
irer  de  la  vérité'  ou  de  la  fauffcté  d5 
leux  atreftatiom.  Si  elles  hmenX 
vs  .%  defavoijér;.  en  tirer  les  defavcuf 
onoeionne.  S'il  ^oit  vrù  quccef 
T  j  deux 


I 


«IImv^  environ  \'m  itfio. 
•u  1(^54.  On  voit  affez  ql 
me  Air«mbiée  dont  et  libcl 
^iic  celle  du  P.  Hixart ,  di 
ik,  comme  avoit  fsit  auflî 
dans  une  reponfc  qui  eft  H 
int^itrkme  Fulhim:  qo'  Ai 
»o»  trouvé  n*eft  pas  An» 
nai^  Arnaiild  d*AD(}it}y>  oi 
fe  dernier  pour  mieux  trou 
te ,  ArniuUl  Andill)'.  Si  « 
v<ut  pai  donner  b  peine  do 
qui  retarde  cette  atteflarion 
tromper  uneinfinit^deperfc 

3ite  TAbi  Arnould  en  toik 
re  II  peine.  La  Touraine 
de  l'Anjou  que  cela  ne  lui  | 
JI&  ,  M^s-comme  h  Tqmaj 

_^B_J s -^ — ■«---      -3 


DêHnir  dt  Sirimmt.  4LA\ 
[dfrdeux sucres Carmejt  qu'il  bu* 
Wiifi  &ixe  parier.      Mais  il  efl  Jjoi         h 

tETTRE    DXXXni.  " 

kH  DU   Vauckl.     Ste- lu  ^tfir- it.AniX 
m  ^  ft  eammtftoiatt  mx  P^t-lMi  "^^H 
r^JmàiiJiréekH   tin-  Saaemaa  de         ^| 


nevous«cn5>  Monfinu-r  que  pouc 
us  t^iao^ner  la  douleurqueje  reflcns 
que  vous  écrit  M.  Emeft  des  de-- 
-.•i  qui  fe  commettent  en  c«  pa  t  i  dans 
inilïra:ion  du  Sacrecncni  de  Praiten- 
Mr  ua  grand  nombre  de  Keligieuc 
diaus*  &  par  quelques  feculicn  nid< 
it  fu({>eâs  de  KigoriTine  âcdejanfe* 
'.  Od  a  bien  reconnu  à  Romo 
I  des  plus  grjndj  tuoirns  pour  ar- 
cette  abominjiion>  eft  h  denoQ. 
n  ordonnée  par  la  BuUe  de  Gre- 
i  XV.  mais  c'eft  un  retncde  qu« 
loinet  corrompus  décrieiu  tant  qu'ils 
en  le  faifant  pafTer  pour  un  vio.^ 
kiDcnt 


u  ceniScat  de  ces  Cirmci  dont  il 
poftures  daaj  k  8.  Tome  de  ta  Morak  Pra- 
'chap.  »4,  pagf  iif .  S:  In  fil 
T  6 


I 

J 


BbufolCD^  de  I 
SQ9!i  'moins  les  follicîtoientj 
dit  qu'il  ne  vouloit  pnint  fe  m 
b,  parce  que  cela  rendroii  la 
odieufe.  C'eft  de  là  que  vin 
rement  des  Moines  contce  le  C 
contre  le*  plus  gens  de  bieo ,  i 
ennemis  de  ces  defbrdres  hontet 
empêcher  qu'on  n'ait  créince  t 
ies  décrient  fous  le  nom  de  H 
&  de  Janfenidcs.  ou  manquait 
fence  au  S,  Siège.  Et  ils  obti 
là  de  l'Archevêque  à'i  prefent. 
d'empI(M  autant  qu'il  peut  les  p 
Hes  de  fervir  les  âmes ,  &  <\a 
leur  place  ceux  qui  enfonttrèsi 
&  qui  font  même  très  capables 
dre.  fommciit  nedéciîeront-i 
h-dglM  de  l'<bfotBlKii»yMBinp^ 


r"    ^ 

TJaFlftir  de  Sorheme.  44^ 

fc  (ta  M.FIema!  eft  horribtf.  L'Ev&joe 
C  Namtir  fait  fiire  des  informitions pour 
Sïner  rout  le  bien  qui  continue  â  i'y  fsi- 
;  depuis  (i  morr  par  (on  fucccfTeui',  & 
eux  fort  bons  fou-pafteurs.  Et  en  tout 
rfa  il  fera  foutenu  par  rititernoncs ,  & 
in  Pillardy,  C'eft  bien  verifieibparole 
£  S.  Chrv foftome ,  qiri  dît  que  lesPre- 
its  qui  agifTent  de  la  forte  font  les  lieutc- 
anS  de  J.  C,  pour  le  fervice  du  dîjble. 
Tffllâ  de  quoi  le!;  Cardinaux  qui  ont  de 
ifonfcieoce  devroient  être  plus  loucbes 
Uedeccj  frivolesaccufiitions,  qu'on  n'a 
il  une  déférence  alTez  aveugle  pour  tous 
5  décrets  deiTnquKition.  [evousavoue 
uc  c'eft  ce  qui  me  perce  le  conir  ,  que 
B  ce  que  leî  plusgensdclMen  decespaïs- 
I  paraifTcnt  plus  fcnlibles  D  ce  qui  rou- 
pie leur  autorité»  qu'occupéî  du  foin 
rempêcher  la  corruption  des  mœurs, 
lâter  les  fcandahs  des  Monadercs  ardu 
ïlergé)  &  de  favorifcr  ceux  qui  travail- 
nt  avec  plus  de  zèle  &c  de  lumière  àfai- 
;  nurcber  lesChrctiensdanslavoie^ 
!  qui  mené  feule  S  b  vie.  fcvofl 
ne  vouî  filTiez  lire  à  quelques  ojxA 
leÛîeurs  ce  qui  eft  dit  dans  les  JW 
fi/hUm  Srejaerrii ,  de  ce  qu'ïvd 
u  M.  Flemal  dam  fa  paroifle» 
luygcns  datii  l'Univerfinf  de  | 
ioiu  pounez  leur  iâire  dirsy.'j 


4^*  DXXXtf:  Letm  ^  M.  Armuld 
U  pure  vérité  fam  exageraiion  î  Be  qw 
cependant  on  ne  le  peut  regajtkr  com. 
me  très  réel  Se  très  vrai ,  qu'on  oc  (bit 
porté  d'une  part  à  louer  N.  S.  poiu 
les  merveilles  de  fa  grjcc  ,  &  «  dcplo- 
fer  de  l'aittre  raveuglement  deccmi,c|ai 
loin  de  reconnoître  VœUvrs  de  Dieu  oc 
ravaiUent  qu'à  le  renverfirr. 

LETTRE    DXXXIV. 

EaitJ  ifi'ii  imi  eivotoir ,    &  tisM  U  ^ 
forit  dtms  les  ixttrct  prtctdttUiS, 

COmme  vou^  nous  avez  écrit  par  j. 
ou  4.  divtrfes  fois  qu'on  a   nvoij 
lies  ordres  à  l'Internonce  pour  arréier  It 
bmiulaire ,  nous  ne  pouvons  pjs  doofei 
s  cela  ne  Toit  vrai.     Cependant  on  ft 
ique  ici  de  ces  ordres,  &  M,  deM»* 
bes  exige  Ton  ferment  avec  pUu  de  cb- 
Bir  que  iamai5.     Cela  ne  peut  vmi 
e  la  coliufion  de  l'Imernonce, 
[  Ji  tout  le  monde  qu'il  n'a  pojni 
l^res  fur  ce  fujet ,  &  qui  a 
Evéques  qui  étoient 
hpe  avec  M.  Steyaepr, 
'.  '<^'ils  ont  de  f«re  rev< 
on  fâifânt  croire  qu'il  n'" 
de  pcrfimnes  qui  s' 


BolJetr  di  Sothmitt,  ^f 
I  cft  une  très  grande  ftuffci^  :  vous 
■leconinire  par  les  impertinentes  Ict- 
I  Steur  du  Bois ,  &  par  des  aâes 
1  vous  envoie  avec  une  pièce  nou- 
iDntre  un  méchanr  petit  écrit  de  M. 
Je  n'ai  pas  bcfoin  de  vous  re- 
mder  cette  affaire.  Vous  en  con- 
l'importance ,  &  vous  en  êtes  mieux 
ruit  que  perfonne  ,  ce  qui  vous  fera 
lirer  l'impudence  du  Sieur  du  Bois 
ôfe  révoquer  en  doute  tout  ce  qui 
\  fiit  fous  Clément  IX. 
5n  vous  envoie  aufli  un  livre  nouveau 
P.Cerberonî  c'eft  la  yn^ific^imt  des 
mts  ^'m  aveit  fûtes  A  la  condititt  de 
rebtvêsjne  de  MaUnts.  Je  ne  l'ai  vu 
hilhieri  &  )e  l'ai  lu  tout  entier  ;  il  m'a 
■rès  convtiincant.  On  y  foutient 
hcnt  h  liberté  quedoiventavoirtous 
Ctirétiens  de  lire  l'Ecritiire  Sainte. 
îs  on  y  explique  comme  on  le  doit  fai- 
h  4.  règle  de  Vlaiiex:  on  ne  peut 
r  cette  vérité  :  Se  le  meilleur 
m  pût  donner  au»  Romains 
6ire  une  Rulle  où  on  déchra 
t  raifotis  de- 


L 


4+8  DJrxXîf^.  Iti&t  Je  Ji 
ton  ctmUM»)  qui  fft  ïppouv^  p 
General  *  pir  le  cenfeur  de*  Uvr« 
tous  Iw  Prof'lTeun  en  Thé^Iopie  d 
niverTit^  de  Cologne.  Son  ddîriii 
montrer  qu'une  irfitv^  r"?  "■ 
nent  par  la  faufTe  p 
te  un  grand  nombr 
oiet^  (îecles  pour  tir,,,;,..  !..„, 
pénitence  laboneufe  quand  on 
des  péchés  mortels.  On  a  i 
logne  pour  en  faire  venir  par  kp 
^'a  été  principalement  pour  vous-  ( 
voitr:  afin  que  vous  le  falTiez  v- 
Cardinaux  craîg^ians  Dieu.  £t  < 
Ijpit  être  une  bonne  chofe  qu'a 
^ire  imprimer  ï  Rome. 
.  On  a  fait  depuis  peu  deuv  mé^ 
4elles:  l'un  imprimé  en  Hollande  4 
lit  être  de  M.  Simon  «  &  qucfli 
luvonspas  vous  envoier  parce  qoi 
t'en  avons  qu'un  cxentpbire.  Il  a  f 
[^re.  jivis  important  à  yl/.  yfnumld  ^, 
■4t>Ti  croiroit  que  ce  devri^c  être  udc  i 
Station  de  ce  que  j'ai  fait  coni  ~ 
^olm  du  tout.  C'eft  un  fourti 
ffirk  comme  s'il  étoit  de  met  amisti 
f'^tend  fort  fur  un  tiers  parti 
Jefiiites  Sr  Içf  Janfenifïcï,  qui  g 
tierément  l'aurorité  de  S-  Auj 
qui  lerrnitc  de  Novateur  ,  comme  li 
ks  Anniniens  8t  les  Sociuiens.     £t  ik  I 


il  oporte  une  prétendue  lettred'un  de 
t  PareiW)  qui  croit  alors  Huguenot 
ir  je  crois  qu'il  eft  prerentcment  Ca- 
>lique}  &  qui  aparammcnt  fur  ce  qae 
CToientditfes  Miniftrei,  ditbeaiicoup 
i  chofes  très  fâuJTes  de  notre  famrlle. 
Il  j'ai  fait  donner  avis  \  M.  de  Pom- 
me. Nous  vous  l'enverrons  li  nous  en 
itfoos  ïvoir.  Et  il  feroic  bon  que  les 
minicains  le  fînent  Betrir,  Car  les 
faites  loin  de  s'en  fâcher  >  s'en  prevau- 
;  étast  bien  aifes  qu'on  décrie  S.. 
BguAin)&  que  les  Semipelagiens  ncpal-> 
lu  pwnt  pour  hérétiques,  comme  cetau- 
ur  lôutient  ouvertement  qu'ils  ne  le  font 
lint. 

.Oa  me  vient  de  dire  que  l'autre  libelle 
n  cft  VHifleire  de  M.  de  S.  CyrMcfrdf 
t  yMifinim ,  vous  a  été  envoie.  Il  eft 
n  que  l'on  fâche  à  Kome  dequelleraa- 
tre  les  jefuites  ont  conté  à  la  Cour  ce 
à  s'eft  tait  à  r^ard  du  livre  du  P.  Tel- 
r»  de  ce  qu'on  a  ordonné  que  fon  livre 
itTcroic  pour  condamné*  à  moins  que 
5.  mois  il  ne  vint  à  Rome  poury 
les  correâions  que  l'on  jugcroît  à 
»pos.  Et  ils  ont  fait  paffer  cela  pour 
le  citation  à  Rome  contraire  aux  liber- 
S  de  l'Eglife  Gallicane.  Sur  cela  il  fe 
1  défendre  d'y  aller  ,  &  il  prétendra 
:  l'affjire  de  foa  livre  «n  doit  demeu- 


1 


à 


450  DXXXKlMm  A  M.Jn,jf«ld 
rer  U.  i)  fera  bko  lift:  de  fme  voir  } 
CCI  MM<  que  c'dl  une  itkinen>  fDÎT- 
que  ce  font  {es  pirtir»ns  qui  pour  cm^ 
cher  b  condimnation  de  fon  livre  ont  <li> 
mandé  en  grâce  qu'il  fûrrecû  à  1«  corri^ 
On  n'a  donc  qu'à  lui  dire  qu'on  ne  ]'(V 
biigt  point  à  accepKr  cmc  grâce:  nH 
que  ne  l'acctprant  point)  fon  livre  es 
Dieuren  pour  condamné-  Ma»  on  n'a 
pcviiïi  penCé  jarqucs  ici  i  défcrer  au  S. 
Office  )efêcoadevohimedrceiKl3diBls 
des  Rouveam  Chr^ieni.  OpendMie'i 
y  »  plufiems  chofix  très  condMKHbkfi 
-que  l'on  poun  voir  àsat  le  j .  volnaed» 
I  lï.  Morale  Pratique. 

LETTRE    DXXXV. 

jÊ  M.    DV    Vaucit..      Smr  tt  m 

mindtim  det  éaix  Evtfi 
éuu  Us  hdti  ;  i'tirMgi  aétu  ^tifii 
metuit  dam  tédmimflYaiion  dit  StKff 
miio  de  Ptmitme  i  ut  Errit  tfm'il  tmè 
pu  ttane  Us  Dtcntt  dt  Hmiitifbim. 

JE  croit  que  le  diable  eft  dectnin^  *  Af 
qu'il  met  tout  en  oeuvre  pour  renW»» 
[  fer  tout  ce  qu'on  i  commence  d'iftiblir 
de  plus  avantageux  pour  la  gloire  4c, 
te  le  bien  des  smes.     Ce  qu'onf  *' 
Evoques  François  dans  les  Indn 


Aoit  affurement  quelque  chof^c  de 

Tind  t  quoique  beaucoup  titiverfé 

t  ïcfaitcî.     Tout  cela  cft  prefente- 

nùaé,  &  m  (e  peut  rétablir  fans 

Dracle  tout  à  fait  extraordinaire.  On 

hunec  à  deux  Jduites  nommas  Eve- 

■de  tDUtft  ces  grandes  miflion»  parle 

le  Portugal.   Ils  ne  pouvoient  avoir 

Ottâion  que  àzns  l'autwiti  du  S. 

li  avoir  donné  taat  de  Bulle;  en 

8e  dans  l'intérêt  qu'avoit  te 

"ris-Chrétieii  de  foutenir  fes  fujets 

I  fàilbient  taat  d'honneur.    Le  Se- 

ï  d'une  Congregïtbn  leur  s  6ic 

le  premier  de  ces  deux  appuis  en 

it  l'autorité  du  S.  Sicee  pour  huit 

Ihres  de  penfion  qu'il  a  tirées  dit 

Kt\.  Et  un  Cardinal  François, pour  te  ctfi" 
s  Jcfuites  8:  fe  fiiirc  donner  par  *^^ 
ugftl  la  nomination  i  un  chapeau 
qodqu'un  des  fte&s  >  n'a  ps;  feule- 
■bandonné  les  intérêts  de  Ton  Rot 
les  foucenant  pas;     matï  il  s'eft 
«ontrc  ceux  qui  les  vouloient  fou- 
parce  qu'ik  étoient  joints  à  ceux 
.u&  de  l'Eglifetêf  a  emploi^touc 
ti)  avoir  de  crédit  &  de  favoir  fiire 
faire  triompher  le  Portugal  de  la 
r.     II  n'y  auroit  point  d'autre  re- 
^  comme  vous  le  dites  fort  bien  » 
^fbtmer  le  Rjoi  de  ce  qui  fe  pifTe. 
& 


4^1  TiXXXt^.  LtitrtJeAf.Àiutia 
Se  ce  ferait  il  en  MM.  des  MiflioM 
^tnngem  de  le  furc.  Mm  aMnnwnt 
i'y  pfcndront-ih ,  &  quel  moien  troow- 
roni-iU  pour  ceh  aiant  les  Jcftiket  *n 
létet 

Le  Roi  pirt  doniin  pour  ce  piTvd 

pour  être  i  la  Tcre,  il  ce  que  l'on  dû 

,  ë'une  ann^  formidable  ;  ce  qui 

I  ttffèrs  point  d'jntre  psntce  que 

fési  conquctn»  ou  a'empècbrr 

'  ennemis  n'en  fârfent.     Il  a  oui 

I  refprit  rempli ,  félon  toutes  let  appareiw 

[  fies  )  de  la  plus  grande  &  b  plus  hndje 

I  iCntreprife  qu'il  pouvoit  former,  qm  eft 

\  le  rétabliflement  du  Roi  d'Angleterre. 

'  C'eft  bien  le  tems  de  l'entretenir  de  l'if- 

£ùre  de$  Midions^trangciti)  &  de  nm* 

de  lui  des  ordres  précis  pour  obbger  lo 

Cardinaux  «François  de   réparer  le  tdà 

au'ils  ont  fait,  &  de  tcmoigner- 
e  chaleur  pour  la  Prince  cooi 
[  tugal ,   qu'ils  en  ont  tctaoi\ 
1  Portugal  contre  b  France  lotti 

dire,  de  favonlér  autant  les 

{Mdoliques     contre    les 

ont  favorifé  les  Jc(v' 

fîonnaires  Apof 

pas  impofljbli 

rement  cette  3l._ 

.|a  lui  fera  prendre. 
}  t^é  par  fon 


DcSltftr  4e  Serborme,  1^.5  j 

queî  Et  il  le  fera  toujours  tant  qoc  ceux 
qui  pourroienc  &  dËvroient  lui  {mtcr, 
o'o^n^^nt  ouvrir  h  bouche.  Vous  au- 
rra  vu  dins  le  y^in  Triomphe  quelque' 
chofe  de  fort  hardi  fur  ce  fujet.  On  l'i 
imz  voir  aux  Minières;  nuis  on  nenouf 
■a  point  mandé  ce  qu'ils  en  difoient.  Il 
eit  Iwen  fâcheux  que  le  Pape  n'ait  plus 
-lutantdecréancequ'iUvoîtà  M.***.  Ne 
pourroit-on  point  parler  de  cette  affiiire  ï 
d'autres  Cardinaux  qui  ont  de  h  piet^i 
&  l^tr  faire  entendre  le  mal  qu'a  fait  ï  U 
Religion  le  Décret  fubreptice  du  dernier 
^■peî  Kien  ne  feroit  plus  digne  d'exciter 
kurzèlc. 

TTnp  anti-p  rhnfff  aot  le  diablfi.. 


n'aie  commi*  qu'une  /ois»)  tmii  il  a- 

moigne   diilleun  un  (■  gT«KJ  zèle  pour 

les  pcmtences  proportionnccf  aux  péchèt 

ie  uiK  n  fpwide  iodi^adon  coom  1k 

fsulTci  penitenc«,  qu'il  ne  peut  qucfii» 

rc  beaucoup  de  bien.     Les  perrotmci  ds 

ptctc  du  lieu  où  vaui  ttes  *    ne  co^6d^ 

lent  pas  iCTêz  le  grand  fruit    que  les  p^ 

■4hcun  rirrat  du  drïii  de  l'aUblution»  A 

I  Combien  le5  paroiiTes  oti  cette  mettiodc 

f  '(&  en  ufage  ,   (om  plus  rcglén  que  kl 

I  «Dlrcf.    Et  ce  qui  (ik  qu'ils  en  ont  (k 

■  l'âo^anmc,  cdce  qu'ib  s'im^toealt 

L^uc  cela  onpècl»  b  âèqtien  taboa  desS»- 

r  eremens  *   &   c'cft    tout  le   cocmitt . 

t.^onime  on  le  voit  ici  par  beaucoup  fez* 

I  *crience ,   fur  tout  dans  b  cj 

L'^ous  pouvez  les  en  convaincre 

b^iânt  lire  ce  qui  eil  dit  de  M< 

"ms  les  AW*  i»  Efifioiitin:  &  p*.  _,  ^_ 
m  avez  vu  vous  ntëine  dam  le  Dioa- 
bd-AIet. 

Je  veux  bieii  dJIfcrer  encore  cjnclqK 

rETffiT  '*""  "^  donner  ce  que  j'ai  f^t  coudoa 
I  t  M,'  les  Décrets  des  Coneregacions  R.onaiocS' 
I  Suyittt.  jç  crois  y  avoir  ^arde  un  certain  mibai 
qui  furtfcra  toutes  fet  pâ-fonnei  rsifoa» 
blés.  Ht  peut-être  qu'on  ne  s'en  bteJ^^ 
ra  pas  tant  à  Rome  que  vous  vogs  iiM> 
ginez.  Quoiqu'il  en  ibit,  je  ne  crois  pM 
pouvoit  en  côofciincc  ae  pas  dÎR  ce  tft 


ucoup  fez* 
tooqmJ 
icre  i^H 


k  du  Décret  des  j  i .  propofitions. 
i  00  l'y  laiffe  prendre  l'jcine  *  on 
I  plus  le  rejetter,  &  il  faudra  laif- 
rflêr  pour  bien  condarnaés ,  les  plus 
■  principes  de  la  Morale Chrétien- 
Cek  me  touche  plus  que  je  ne 
il  vous  dire.  Car  je  voiî  lemalqu'a 
condammcion  de  Biius.  N"eft-ce 
Be  cbofe  déplorable  qu'Eftios  ait 
|duit  pour  s'en  fauver,  de  dire  que 
[ation  de  rapporter  toutes  fes  ac- 
•i  Oiea  ,  c'êfl-à-dire ,  de  prendre 
;  pour  (i  dernière  fin  ,  ne  regar- 
(oc  les  Cbrétienî  >  &  non  pas  ks 
jlet)  parce  qu'autremoit  on  feroit 
[  de  i-econnoîrre  que  toutes  les  ac- 
lles  lotklelles  ont  ^cé  dn  pe'cbés; 
t«  été  condamné  dans  Baius^  Je 
Mit  à  vous. 


45iS    DXXJ^.LittnÀ3i.'4 

LETTRE    I>X3 

J.Uri     >^Madame  DfiFoKTPI 
'***■  Sur  i'Mfagt  ^e  M.  ^  P«it 

■voit  fairt   de  Jo»  crttiti  ;    U  i 
Mtx  HifgKfmtt  de  nt^HTMor  t»  FrêMA 
(trmtnei   ctndiiieni  ;    f»tl^M 
iju'it  filUtitoit  p9HT  Us  fauvrei  « 
lut  omit  ptrif, 

"pLus  vous  itie  dites ,   ma  très-i 
M.c!ï         Sœur,  qae  votre  ami  a  bi«R  du 

Fompon-  dit,  plus   VOUS  HIC   ftites 

"'■        lui.     Car  vous  favez  la 

vangile  :  Plus  il  nous  aura 

plus  il  nous  (en  rcdemiad^, 

un  talent  que  d'avoir  du  crédit 

des  Grands,  dont  Dieu  fera  rendrt 

grand  compte;  &  c'cft  enfouir  ce 

que  de  n'en  pas  faire  l'uTagc  qu'on  W 

Je  ne  vous  répète  point  ce  que  jt  yt 

ai  reprefenté  dans  mes  autres  lettres.  M 

voici  une  autre  chofc  qui  m'eft  «n 

•  u.    dans  refprit.     Le  Prélat  aveugle  *  aan 

d'Août  '*^'°'"  ^'""  Coadjmeur.     Mais  i)  w 

fan  Fie  micux  qu'il  n'en  ait  point,  que  d'ttt 

""         voir  un  qui  ne  feroit  pas  dans  Tes  * 

mens.     Il    faudroit  donc  qtL'i 

laiflat  le  choix  :    &  c'cll  i 

[nfeotemcat  beaucoup  de 


Dt^tMT  deSortiomt.  4^9 

M  emploie  donc  le  (îen  à  faire 
snne  Œuvre.  Si  on  avoit  la  li- 
1  choix ,  on  en  pourtoit  trouver 
u'il  lui  faudmir, 

IH  fi  c'eft  une  Iwnne  chore  dfi  . 
e  aux  Huguenots  qui  fonr  hor»  1 
:e,  d'y  retourner»  en  leur  pep- J 
le  libre  exercice  dckur  Reli^iot^^ 
^oc  ce  ne  foit  pas  en  public,  ft"j 

puifiTent  pas  Ce  trouver  enfemMfcT 

cent.  Il  eft  i  craindre  , 
rafle  revivre  l'hérefie  en  FranéeJ 
multiplieroic  cnfuite  plus  qu'oi 
roir.  On  a  emploie  des  moiet' 
rs  pour  l'en  ôter,  &  on  en  a  r 
lucres  qui  auroienc  été  bea 
î,  par  Taverfion  qu'on  a  eue  ( 
I  Janlênirme.  Tant  qu'on  fera 
neme  penfée  on  ne  travaillera  que 
int  à  h  converfion  des  mil  c 
[  de  ceux  qui  retourneront,  f 
a  n'y  voudra  emploier  que  dsi 

f   ou  ceux  qu'on  cmlra  être  <* 
is:  &  on  les  fcandatirera  : 
lifier  par  la  manière  doi.t  on  t 

des  Catholiques  qu'il: 
*e.    C'eft  donc  e 
i^ccflitl  qu'il  y  auroit  j 
jà  de  ces  imsg' 
imcrique  qui  e 


4  î  8    DXXXnr.  Utm  dt  m.  .InuMU 

L-Abi  ^ws  oc  tne  dites  rien  Ai  jeune  AU 
it  Pum-  ly  conuneot  il  fe  porte  «  ni  5  oo  m  pd 
'*"'''■  efpcrer  quelque  chofc  poor  m»  piM 
aveugle.  Je  ne  raurait  ctnire  qnevdill 
•tni  qui  cft  ti  pieuxtii'ait  pit  un  foianl 
particulier  d'emploicr  cti  bonnn  ceuK 
le  patrimoine  de  J.  C.  dont  Ton  filllfl 
(]u£  k  depofîtaire.  J'ai  cm  donCi 
c'étoit  une  pr»ce  qu'ij  voudroir  l 
m'accorder  (  d'être  le  diftribucçur  ifcijÉ 
^ues  utKs  de  Tes  aamones. 

Vous  nous  aver  mis  en  atren 
grandes  cbofcs  &  qui  aurotent  inâi 
ment  de  grandes  fuites.  Dieu  fM 
donner  fi  benediâion.  Je  ftiii  I 
vous. 

LETTRE     DXXXVI 

j^Mri    ^  Madame  DB  FoNTPS 
'  *^'  Sur  M  Brrf  ^  les  Je/mius'Ê 

/ttm  pour  (trt  fiiams  à  i' 
fiK  U  Roi  de  PoytKgAl  i 
■foitr  iet  indei  Onmiskt, 

3 'Ai  îpris  depuis  peu  une  c 
bien  déplorable.  Ce  qu'ad 
mencé  de  &ire  avec  tant  de  1 
de  fruit  dans  les  Indes  Oriet_ 
tfaircs  ApofirJiquesFrançoB^ 
renverfe.      Les  Jefuires  *  "^ 


^^^^Bve  dt  Sariamit,         ^f  f 

H^^^  Bref  fubreptjce  qui  les 

BZuTPorEtigais  que  le  Roi  de 

devoir     nommer     poor    ctre 

dans  CCS  grandes  Mimons.     Et, 

tft  horrible,  le  Cardinald'Eflr^cs 

it  ks  ÎDtercts  de  la  France  pour 

r  les  Jefuites  &  le  Portugal,  a  fait 

ieçmi  4.  ou  5.  mois  ce  décret  en 

Ml  par  la  nomination  de  deux  Je- 

qne  le  Roi  de  Portugal  a  effciSi- 

Bommés  pour  être  Evccfues  m 

païs  là  .  deTortequelesE^'èques 

(  ne  pourront  riea  fiire  que  par 

br.     Efl-il  po^tble  que  tous  les 

es  fe  taiféni  fur  une  chofc  fi  hoQ« 

la  France,     &  Ci  préjudiciable  à 

f  Mais  c'eft  une  fuite  de  l'enchan- 

oii  tout  le  monde  fe  trouve.     Je 


T  T  R  E    DXXXVIIL 

DU     VaCTCEI..       PoMT  IhÎ  tic  ti.  Mil 
3:  Céctmtijfèmettt  Ât  tfHeli^Met  foin,    "*'• 

vous  unirai  que  furcequideinan* 
lelquc  éckirciflemcnt. 

Latre  dt  M.  de  ftàt^x. 

\  sDTez  furprenanr  qu'on  oeu 

y  » 


4«o  I>XXXF71LLniredgM.Àn 
cette  lettre  à  Rome  que  dans  le  J 
de  S.  Amour.  Car  il  paroît  pjr 
très  de  1*  Agent  de  ce  Prélat,  quifc 
d^cs  à  Madrid  dans  le  Convcntd* 
mes  DechaufTfsiqu'il  en  avoicdoa 
Ccurs  copies.  Mais  les  Jefuitei  ■ 
Bppanmmcnt  l'adreiTe  d'en  rctift 
fieurs,  &  depuis  qu'on  Vi  eue  kn 
dans  le  Journal  de  S.  Amour,  « 
gHgé  de  conferver  les  copies  im 
res.  Quoiqu'il  en  foit ,  ce  qui  cll 
té  fur  ce  ftijet  dans  l'idditicin 
Tome  de  la  Morale  Prjtiquei 
plus  aucun  lieu  de  ^uter  a 
cit^  de  cette  lettre. 


1 


a  SuppUcath.  » 

un  Kciil 

ptrMM.  On  auroit  pu  ne  point  prier  d 
S^iiTr";  cifîon  du  fens  des  Pères.  M«s  ( 
i.diflinc-  afTez  que  cela  fe  doicentendredes] 

I'  («"scdu  obfcurs,  &  non   de    ceux   qui  l 

i^      clairs ,  &  c'eft  fur  ces  derniers  qo 


clairs, 

diiïon  eft  f(indi?e.  C'eft  pounftK 
roujours  vrai  que  le  fens  de  cespai 
doit  prendre  des  paHbges  mcnKSiflf 
la  de'cifion  de  rEglifc.  C'cft  ce  i 
eu  à  expliquer  danshDifficulr^p: 
à  M.  Stcyaert  fur  im  petit  Ecri 
expliquer  fon  ferment  ,  dont  V(K 
fi  peu  d'étjc  &  avec  raiiôn. 


J 


.>         DoBeur  de  Stnrhmie.         ^6% 

9 

Senfus  ab  éuttore  intentus. 

)n  n'a  pas  eu  befbin  de  diftinguer/^ 
li  mtiore  memus^  At  fenfus  verbis  ex-- 
*Um  Car  les  exemples  de  Theodorec 
[*Honorius  font  voir  manireftement 
l'un  &  l'autre  eft  un  fait,  &  non  un 
t»  &  qu'on  ne  peut  être  alTuré  ni  du 
ù  mtmmsj  ni  àafinfiis  exfrejfus  parla 
Mdècifion  de  l'Eglifè;  mais  qu'il  arri-i 
SQireiit  qu'on  en  eft  afluré  par  la  no* 
t6  du  fait  :  le  pafl"^  dont  il  s'agi- 
ponyant  être  fi  clair  &  accompagna 
irconftances  qui  le  determineroient  fi 
fflsment  à  un  certain  fens ,  qu'on  ne 
Toit  (ans  une  manifefte  chicanerie  lui 

ttribuer  un  autre. 

« 

bus  pouvez  favoir  mieux  que  perfon- 
;e  qui  fit  de  la  peine  à  M*  d'Alet, 
lit'on  lui  proposa  de  changer  Ton 
dément  en  Procèsverbal ,  quoiqu'on 
tt  aflèz  entendre  qu'il  pourroit  mettre 
fon  Procès  verbal  ce  qui  étoit  dans 
Kflandement  :  c'eft  qu  on  y  mettoit 
r  condition  que  fon  Procès  verbal  ne 
it  point  imprimé  ni  divulgué".  Car 
lui  faifoit  craindre  que  Tes  ennemis  ne 

V  3  priflTent 


«ùnnoitfe ,  8e  l'Ecrit  W1 
bre  itI68.  qui  «Kiricnt  « 
trèï  cbtrancnf  h  fubfbni 
▼erbaux  ,  fiour  ce  qui  i 
l'arcommodcmtnT»  fitvoir' 
dd  droir  pwe  l'on  faifoît 
In  j.  propofitiom  en  elle! 
le  fiât  1  qui  efl  l'accributio 
fitiani  à  Jsnfènhis.  A  qt 
nr  l'iïieJtation  de  M.  dtf 
reconnoifTance  de  M.  dri 
paix  rendue  au  Monafïere 
en  ngnant  feion  ce  <fn'on' 
en  faifant  la  paix.  Je  nef 
€tb.  Cir  TOUS  le  trtiiiv 
dint  te  Phïnfâme  ,  8^  du 
Formuhîrc.  -  On  n'i  dont 


DaBem  de  SefUm».  4<r| 

;ulemeni  les  livres  latins,  mais  aum 
aoçcùs,  la  penfée  m'eft  venue  de 
Jcmancter  U  on  lui  avoit  fait  Ure  le 
4-  &  le  v  voîome  de  h  Morale 
ue  ,&  principalement  ie4.c)uifon- 
'Hifioire  de  Dom  Jean  de  ftlafox  ; 

I  il  pourroit  prendre  plus  deplaifir , 
que  ce  font  des  chofes  pallées  en 

ine.  Il  fercMt  bon  suffi  que  le  Car- 
iColloredo  la  lût ,  s'il  entend  le  fran- 
RJeo  ne  ^it  mieux  connoitre  les 

t  que  la  maaicre  dont  ils  ont  tr»- 
iiiai  Evéque-     On  vou«  envoie  le 

qu'on  <lit  être  du  Critique.  Il 
nismal  de  S.  Auj?u(bin,  &  iu(li> 
;  Semipelagiens.  Cela  ne  merite-t-il 
.  de  k  fiûre  cenfurcrî  Ce  qu'R  dit  à 
jde  notre  ftmille.eft  plein  de  fauffe- 

Mon  Père  a  toujours  éié  Catholi- 

auiïl  bien  que  la  plupart  de  fes  Fre- 

II  en  avoic  fept,  t<  il  n'y  en  a  eu 
Imix  qui  foient  morts  Huguenots. 

:  fërdt  une  bonne  cho(è  pour  humi- 
d.  Steyaert,  fi  on  pouvoir  lui  ftire 
■  comme  une  choie  certaine,  qu'on 
M  aprouré  à  Rome  ce  qu'il  a  fàic 
b  leâiire  de  l'Ecriture  en  hngue 
;;  &  qu'on  n'y  eftplusd'avisqoe 
prefre  le  monde  fur  cela.  Je  fuis 
ï  vous. 

V  4  LE' 


^ 
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If.  Mil  ^  ^,  DU  Vau  ce  l.  Pamt^ 

dtr  fin  *vu  fur  un  livre  ^il  é 
pojt  touchaia  Ui  AUJ^hs  éi  lam 

J'Ai  mis  en  <ïrac  d'être  impiinia 
veau  volume  de  la  Monte  Pn 
poura  flvoir  pour  titre. 

Hifioirt  Ai  d^erent  etitre  kn 
futirti  de  U  Conteagnit  de  ^'^4 
(jr  ««jc  des  OrJrei  de  S.  " 
j.  Frofifois  dt  i'amre ,  inÊdMHtm 
""  -^tu  Ut  Chiutii  rtndcin  à  leur  M^ 
jmii4ii  à  Uurs  AiCfirtt  é"  *  Pldi 
•  hoat^:  fi  en  a  bitn  e»  mal  fût  i 
mtilre  ttnx  uotnuaHX  Chrétiens, 

On  ne  commencera  pas  k  inid 
ce  ritre.  Et  aînfi  je  recevrai^ 
tems  votre  avis  fur  cela.  Je  1 
libraire  ne  voudra  point  metutd 
qu'il  vendra  en  Hollande:  kiMg 
tique  deî  Jefuitcs  (îxieme  volf 
tenant  l'Htfiùirt  (jre. 

Mais  j'ai  encore  deux  ou  traig 
vous  demander  fur  les  pièces  qitj 
xont. 

I.  J'ai  une  pîrfaitemenc  1 
d'un  excellent  Écrit  fur  ces -«i 
compoJeen  i66i.  pr  |.  B.  1 


de  Sorhwme.  ^gf 
Apoftolique  des  Miflionnaires  de 
dre ,  &  (igné  de  fept  autres  Miffion- 
de  cet  Ordre,  entre  lefqucls  font 
jarcias  9  Dominique  de  Navarrette  t 
ePobnco»  qui  depuis  »  comnie  je 
a  été  Ev&]ue.  Il  a  été  fait  pour 
ivoié  à  la  Congrégation  dcprvfd^ 
fide ,  pour  en  avoir  reponfe.  Ce« 
it  il  n'y  a  point  été  envoie  9  parce 
avarrette  qui  l'a  fîgné  n'auroit  pas 
té  de  dire  ce  qu'on  y  auroit  repon- 
£  je  n'ai  point  trouvé  d'endroit^ 
en  parle.  Cet  Ecrit  a  pour  titre; 
Ssm  SeJimjIf.  in  facrd  dfigregàitimte 
\tà^dâfide.  Il  commence  ainfi; 
joéÊmtts  B^  de  Morales*  •  •  tdmipfi  i 
fJMfj  Socii  ffrc  II  eft  plein  de  paflà* 
linois.  Il  y  a  dabord  89.  articles 
mbres!  &  enfuite  iz.  QMéfita. 
à  la  fin  une  conclufion  adrenéeaux 
taux  de  la  Congr^ation.  Il  fau« 
ivoir  s'ils  n*ont  point  cet  Ecrit  à  la 
vtj  Ôc  ce  qu'ils  en  favenr ,  &  d'où 
:]u'on  n'y  a  point  fait  de  reponfe. 
fe  que  M.  de  Pontchateau  l'avoit 
!4oviciat  des  Jacobins  du  Faubourg 
fitoain. 

A.  la  fin  du  i.  Tome  de  Navarret- 
a  tin  recueil  de  toutes  les  reponfes 
a  faites  à  Rome  fur  ces  queftions 
Il  y  a  une  de  ces  pièces 
V  5  du 


Po1aRCO,qiii  hitli  ionrsaupd 
le  lo.  Novembre  de  h  itiém 
obtcno  le  Décret ,  où  ob  d 
lui  de  Maninfusde  ic^tï. 
abrogé  retui  de  J.  B.  de 
I«45.  Mai»  d"où  vient  (p 
ooiw  qui  furent  donnée*  h1 
n'ont  éié  faites  (luepardeui 
et  qu'elle»  n'onr  pf>ini  été 
IOUT4  b  Congrégation  du  I 
même  par  le  Pape ,  mmitie  ( 
Vint  i  On  en  pourroit  npn 
ydUs  pir  le  Cardinal  Letirï 
î .  j'ai  11  même  thofc  !t 
on  {*nnd  nombre  de  (fctn« 
renr  pmpof<^^  par  NavaM 
ï^jr*.  et  qui  ne  furent  ttll 


JJtBeur  dt  Sartcme.  ^€y 

I  faulfaédc'fon  «pofé,  1m  conhil-- 

S  ont  renvoie  à  Ton  Dentt  de  itfjtf. 

vouloir  rien  repondre  li  dcflus.    On 

ttok  auffi  fiirc  parler  le  Cardinal  Laa- 

fur  ces  relolutiofu,     &  d'afi  vient 

iltes  n'ont  p«  été  autorifées  parla Con- 

ption  du  S.  Odîce.     A-r-on  rnotnf 

iroiï  de  s'en  fervir?  Car  c*eft  parli 

■fc  finis  cette  hifioire;    n'y  aiant  plw 

,U  «mclufîon  \  y  a/outer,  qui  n'cft 

«ncorc  faite. 

CCe  volume  fera  une  des  pluî  forrespic- 

^  qu'on  puilTe  lâire  contre  teS  Jcruites. 

Se  n*efl  pas  qu'on  ks  y  traireduremcnr , 

*u  qu'ot)  y  emploie  des  déclamations  & 

Les  exagérations,     TOute  la  forceconfilte 

Ire  que  d'une  part  la  matière  eft  trèî- 
Hpriantc,  &  qu'il  n'y  a  rienaulïiqu'iU 
lu  plus  traité  decalomniequetesrepro« 
H  qu'on  leur  a  faits  d'avoir  permis  des 
bp:iftitions  it  des  idolâtries  à  leurs  nco- 
>fayie!:  ,     S;   que  de  l'autre  les  preuves 
!cn  emploie  pour  confirmer  ce  qu'ils 
lu  oter,    ne  famoient  être  plus 
'Ùncantes.  Mais  je  crois  que lesdeux 
Ires  de  S.  François  &  de  S.  Domint- 
fc  trouveront  bien  défendus ,  &  qae 
le  crédit  des  (efuttes  ne  poum  fs* 
empêcher  que    le  public    ne  juge 
(HK  g3fi;né  leur  procès.     Mns  H  ce. 
e  pouvoit  patoitre  avant      "  — -^ 
V  6 


I 
4 


aK8    ^XiTtfiifi^ 

flirt  Ju  P.  Tdlirr  fût  terrain^ 
qu'il  paurroit  Tervir  à  lui  fitrc  4 
de  cliangsnicaî  tUns  fon  livre,  qo* 
rcfteroit  rien.  Sou  venez- vouï  fur  ta 
de  M.  de  PjUfox  quuparléii  forKinci 
de  la  peiiniflîon  des  idobrries  Chracnj 
dans  la  grande  lettre  qu'on  ne  peut  pli 
nier  qui  ne  foie  de  lui.  Fatici  remarqui 
auQi  qu'il  le  traite  encore  plus  mal  da 
fba  :.  volume ,  parce  qu'il  laiattnijoet 
Ici  avoir  calomniés  dans  la  lettre  au  1 
R»da  qu'il  avoue  être  de  lui.  Mm  Ù  t 
faut  chercher  la  réfutation  dans  VHiftoii 
de  M.  de  Palafox. 


LETTRE     DX 


I 


;  A  M.  DIT  Vaucpl.     Sur  h 

tion  «ik  iitit  M,  i' Archevi^tie  <£'  Àv 
afin  égArà  ;  k  etr/àvet/  ^  M.  Sèà 
érvart  fait  du  livre  tjtti  Im  itoii  MlUtê 
les  offres  tjtti  lui  iioietu  fiùtti  d*  litfà 
ftt  MAI.  iie  Hollande  ^  de  Umék 
la  cmtiuite  ^ne  taiait  l'Arthcvc^tt^ 
MalifUt* 

ON  nous  tmnde  de  T*^m  que  iH 
l'Archevêque  aianrvu  le  fiTtinTrim 
phc  qu'il  attribue  â  M.  Amiald  ,  t  i 
ces  proprts  tenues  :  M.  j4mai$U  at  » 
ménage  guerti  il  m  me  irwvrrafaim 


A 


DeBmr  de  StrfSioîe.  ^6^ 

fem  chemin:  ce  qui  efi:  une  fa- 
de parier,  qui  marque  qu'on  ne  rr*- 
fera  pis  les  delTeîns  de  qucfqu'im  ;  par 
il  femble  qu'il  ait  voulu  laïre enteodre 
■il  n'empêchera  pas  que  M.  de  I*om- 
une  ne  m'accommode  avec  le  R.oi.  11 
jic  peur-être  bien  aifequ'onendemeu- 
F-ià ,  &  qu'on  ne  le  poallàt  plus  (i  ou- 
rtenient. 

(M.  Simon  defavoiie  le  libelle  ,  où  il 
parlé  de  notre  famille.  C'cfl  cequ'on 
us  mande  de  Paris.  Mais  on  ajoure 
é  «la  n'empêche  pas  qu'on  ne  croie 
,'il  eft  ds  lui;  parce  qu'il eft  acoutumc 
defâvoiier  des  pièces»  dontoneftaflu- 
qu'il  eft  auteur.  Cela  ne  doit  pas  em» 
cher  qu'on  ne  le  cenfure:  eai  il  femble 
ti*il  le  mérite  bien. 
il  ne  iwusparoitpas,  Monfieur,  qui 
u$  deviez  refuTer  ce  que  vous  otfrtnc 
Ifi  bon  cœur  MM.  de  Hollande  &de 
Rivain.  [e  tachetai  toujours  de  vous 
ifbr  tn  "tout  ce  qui  me  ferapoilible: 
is  pottr  nos  amis  de  Paris,  outre  Ma- 
noifelie  des  Cordes  *  qui  fera  toujours 
,fon  mieux  tant  qu'elle  vivra ,  nous  ne  ' 
Bons  guère  qu'on  s'y  puifie  attendre, 
.IX  qui  fembtent  en  auoir  le  pouvoir, 
nmc  M.  Des- Touches,  font durgtis 
;  lani  d'autres  charités,  qu'ib  ne  peu- 
guet?  CH  iaire  dcnouvcUei^  furtouc 
V  7  dans 


1 

I 
I 


■â 


cii» 


Î'  70  tiXirtinn  ^  M.^ 
insu»  tmU)  oùapparaina)i.i)Cone[l]{ 
fez  mal  paie  do  Ton  revenu.  On  mcdoi 
trois  ans  d'une  rente  vwpfre  de  500.  ii> 
vresi  qui  m'a  ixi  kgu^e  par  fèti  M.  d 
Liincourt ,  &  on  ne  me  p.i)e  plus  que  li 
(noitié  d'une  rente  viagère  de  mille  livic 
qitc  me  doi:  l'Hôtcl-Dim  de  Pari». 
«  ,  .  M.  de  Frêne  *  vous  écri»  de  la  a» 
<^t\.  duitc  de  l'Archevêque  d'ici,  qui  rem» 
mence  ^  exiger  la  créance  du  fait  de  |3i)- 
(enius.  11  faut  que  les  Jefuitei  kii  liM 
mi»  dans  la  ilce  qu'il  n'avait  qu'à  loù 
boni  &  qu'i  h  (in  Rocne  le  liiffaM 
iiiirc. 

Lfc  ttavaille  à  b  fîo  du  (f.  voluine  dtli 
Morale  Pratique.  En  relifani  les  ptcM* 
dciis  i'ai  trouvé  la  6n  du  4.  volume  Cqvi 
cil  IJHiftoire  de  M.  de  PaUfoxJ  ti  fane 
&  Il  convaincante,  que  je  voudroiïqul 
vous  la  611îez  lire  ît  tout  Iss  CiidinHl 
qui  entendent  le  François^  &  qu'oaiiil 
ncme  en  parler  au  Général  des  Jcrutt^, 
Car  étant  boa  homme,  i  ce  qùt  voiu 
dires.  &  aiani  iié  uni  '  '  1     ' 

Palafbx,  je  ne  fit  comm u, 
pat  donner  les  mains  î  ce  ^  '  : 
iÏMHe  de  l'rfïligaiion  qu'ont  ces  Piîiïs  ilc 
ië  letnâer  publiquement  de  tant  àt.  faulft< 
xék  qu'ils  ont  avancées  contre  rbonnHd 
-de  ce  Uimx.  bouwnc.  Ht  il  fjwjroit»; 
oulTer  tout  ce  qu'Us  «ot  die  cootn  y> 
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is  l'une  &  l'autre  partie  de  leur  Defen- 
les  nouveaux  Chrétiens.    On  en  troii- 
_la  plus  grande  partie  dans  ij  1 1.  Sec- 
dc  la  ;.  partie  du  4.  volume, 
■e  viens  d'aprendre  prefeiitemenr  une 
rite  hifioire,  qui  fait  connoître  l'erprit 
l'Archevêque  deMalines.     Totuesles 
ïnoinîes  de  S.  Gtidule  font  confrréej 
r  le  Roi.      Mais  c'eft  le  Gouverneur 
i  les  donne  en  fon  nom.  Villa  liermofa 
lit  ordonna  qu'une  de  ces  Clwnoinies 
rant  à  vaquer,  feroit  unieauDoienné. 
^  néanmoins  s'étoit  négligé.     Maïs  du 
ns  de  Calbiia^a  une  Chanoinie  étant 
au  â  vaquer»  il  l'a  donnée  au  Gis  d'un 
•ber,  &  M.  le  Doien  l*a  prétendue  en 
rru  de  l'union,  L'a^ire  a  étérenvoié* 
.  Confeil  d'Etat,  qui  avant  quedericn 
nnoncer  a  demande  l'avis  del'Archevé- 
ie<     II  l'a  donné  par  écrit  Si  a  déclaré 
rtl  ne  pouvoit  c<mfentir  )  «trcimion, 
^qu'il  n'y  confentïroit  jamais  pour  de 
■mes  raifons  qu'il  en  a  donnât.  Et  ainft 
collation  au  fils  de  l'avchet  a  été  Cou- 
lée.    Mais    auffi-tôt  que  Callanagi 
retourné  en  Efpagne .    le  Doîcn  1  re- 
(ôn  droit  d'union,  &  i!l*afiitaprdu- 
par  M.  l'Archevêque.     Le  pourvu» 
ii  Ci  plainte  au  Confeil  d'Etat ,  &  ce 
mfeil  pour  cmbaralTer  M.  l'Archevê- 
loi  3  demuidé  de  nouv«aa  fon  avis 
afin 
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afin  de  le  f^ire  tomber  en  contr 
Il  ne  l'a  pas  encore  donné  (    Se  < 
I  tifijire  en  eft.     On  voit  queiMra 
l&oce  pour  le  Marquis  de  Cauinig 
I  afin  qu'il  apiiiàt  Tes  vblcnces  ,    if 
[r-^ur  h  collation  faite  paTceMirquiicoo*  ] 
l  tre  l'imion  «  &  qtie  kwfqu'il  n'a  plus  ht-  I 
|ibin  de  lui,  par  qurlqu'aiiire  tnterèli  " 

t  déclare  pour  l'union  qu'il  avoit4 
Tiivant  improuvée.     Il  faut  rcmarqi* 
I  paiTaot  que  rien  n'eft  plus  mal  don 
k  les  bene^ces  de  ce  pa'iVci  qui  f 
[  collation  du  Roi  d'Efpagne. 

Z.ETTR.E    DXLlJ 

■1.  juId  ^  m  a  dame  de  Fo  "-''■"  n  . 

"^S'-  Sur  la  mort  de  M.  l'Eviqie  ttAi^r 

0-  U  crtda  4e  Ai,  de  Ptnrpointt. 

JE  vous  fuppliet  ma  uès-cliere  Stfor» 
d'avoir  la  bonté  de  remertier    potf 
moi  ceux  de  mes  amis  de  voire  cotuMat 
fancct  comme  M.  le  Njîn  St  MadtfK 
•  L«    de  *  *  *  *  c|LiJ  m'ont  ^crit  Tur  b  peuc  ' 
Srî'E-  que  l'Eglife  vient  de  faire.     Vouî  ûvee 
j^lrV.'"  "'fôns  que  j'ai  de  ne  point  écrire  fa» 

IbnFierenéceiTité. 

Votre  amt  a  eu  grand  (ôin  de  vnnsdoa- 
□cr  avis  de  la  viiîte  qu'on  lui  a  faire.  Jï 
a'ai  pas  été  fQrprU  de  la  fiupoTe  qu'il  ai 


•  M. 
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uc.  Ce  lui  a  dû  érrc  une  efpece  d'en- 
inrcmcnt  &  de  fpeÔre  de  voir  le  périr 
:re   *  dan5  fa  rente.     Mais  je  le    fars 
lucoiip  de  ce  qu'il  paroît  par  la  manière  cucipU* 
nt  il  vous  en  a  ^crir ,   que  cette  vifiie  ~ 

ia  fiit  de  la  peine,  &  qu'il'a  eu  peur, 
on  vcnoit  ï  le  fâvoir,  qu'on  ne  lui  en 

une  affaire,  fe  ne  fai  comment  ac- 
pder  une  telle  peur  avec  les  fentimens 
;urds  de  l'amirle,  de  la  pirentf  1  de  la 
!fé.  Quand  on  aime  quelqu'un,  qu'il 
«  longtcms  qu'on  nel'a  vu»  &qu"ils'e{l 
ffé  bien  des  chofes  qui  ont  dû   donner 

l'inquiétude  i  un  vrai  atni,  on  refTent 
;e  fi  grande  joie  de  trouver  une  perfonne 
li  venant  d'auprès  de  lui  nouspuideap. 
fendre  de  fes  nouvelles  certaines  ,  com- 
eot  il  fe  porte ,  ce  qu'il  fait  >  de  quoi  il 
nt  avoir  befoin ,  &  on  en  eft  fi  occupé  , 
l'on  ne  penfc  guère  à  autre  chofe,  S: 
icore  moins  à  appréhender  qu'il  y  ait  des 
!ns  allez   déraifonnableî   pour  trouver 
■avais  qu'on  ait  reçu  une  fi  agréable 
ifite.     L'affeftion    qu'on    doit    avoir 
BUT  fes  proches  efHÎ  généralement  aprou- 
Je,  que  les  recommandation!  qucj!j 
it  pour  eux  ne  font  jamais  mal 
on  plus  que  le  foin  que  l'on  prei 
ift-cc  donc  que  je  ferois  le  ftul 
onde  pour  qui  fes  proches  ne 
emploie!  ni  recevoir  qi 
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nu  de  Ta  prt  pnur  leur  aprendreikfei 
nouvelles,  fans  Te  &ire  desa^res?  Pooi 
moi  j'ai  bien  tncilleureopinioa  de  nom 
:  grand  Prince,  &  je  me  tiens  afltiréquefi 
votrt  iXtii  lui  nvoic  conté  la  fnrprifeieflb 
témoignant  lajoiequ'ilavoiteued'appr» 
dre  les  avintures  de  fon  oncle  de  b  txiii< 
che  d'une  perfonne  qui  venoii  d'auprès  d 
lui,  c'auroii  étéiaroeilleurcoiivCTtiiTedi 
monde  pour  parler  en  faveur  de  celuiqD 
IVtoit  venu  vifiter,  &  enfuite  de  fanai 
ckf  &  que  fi  on  n'avoit  rien  obtemtci 
qu'on  a  de  la  peine  \  croire»  on  n'jRirai 
ftu  moins  rien  gicé.  Csr  il  y  a  fanen  à 
{'carence  c{ue  ce  bon  Prince  loi  aDratrdi 
(comme  nous  favx)»  qu'il  fit  à  M.  fE 
vêque  d'Orléans  qui  lui  parknt  pour  M 
fAbéde  Poni-chStcau)  :  Jt  wutfiàh 
fri  dt  (t  fm  vous  mt  fiiritK.  fimr  «ni 
«Mc/i-.  Maison  n'a  garde  de  rien  leofcr 
quand  on  trentbie  au  fetil  noai  du  P 
ConfeOeur.  Enfin  je  ne  (ai  ce  que  dti 
que  la  véritable  pieté  ,  fi  on  s'imagin 
qu'il  fuffit  pour  erre  vericablettoi 
pieux ,  de  parler  bien  de  Dieu  Scavecéi 
ientimens  bien  tendres  >  en  m^e  rtn 
que  l'on  Te  met  peu  en  peine  de  farisfi» 
à  Tes  principux  devoirs,  tel  qu'cdi'eUi 
gation  d'emploier  ce  qu'on  a  dccreditjl 
près  d'un  Prince  pour  l'avertirdesftwwt 
fes  qu'on  fait  i  fa  religion  au  prejudicedi 


locaice  qa'on  opprime  i  &  de  la  ve* 
qu'on  décrie. 

Jn  vous  a  mis  un  papier  entre  les 
lu  qui  fait  voir  manifeUËinent,  qu'il 
iloic  du  /âlut  du  Prince,  quand  ce  ft- 
!  p«r  ignorance  qu'il  commerrrottces 
ifUceSt  parce  que  l'ignorance  n'excufc 
W  au  regard  des  chofes  qu'on  c/l  obU- 
(1«  fftvoir;  &  du  iâlut  du  Miniftre, 
.  manque  \  la  fidélité  qu'il  lui  doicea 
IfavertifTant  pas  de  Ton  devoir.  Croicz- 
B  »  que  votre  atni  aiaac  tant  de  droit 
Mrler  pour  un  des  plus  fainti  Monal^ 
■  de  61les  qui  foit  dans  l'Eglife  »  il 
Ite  le  laiflèr  détruire  comme  on  a  en- 
ris  de  faire  *  Tant  rien  dire  pour  Çt 
nlëi  Ac  qu'il  ne  fût  pas  au  moins  obti* 
m  conscience  de  repréfenter  i  S.  M; 
I  fen»t  digne  de  fa  bonté  &  de  & 
lu  de  faire  examiner  par  des  perfbtt- 
de  pieté  non  ftifpeâeST  G  cette  mai- 
id£  Vierges  confacrées  ï  radoraiioo 
KtuelledeJ.  C.  dans  t'Bucbariftie  « 
jté  d'être  traitée  de  b  forte  i"  Il  y  » 
l  d'autres  chofes  fur  quoi  il  ne  paroît 
qu'un  Minifire  fe  puîiVe  taire  fans 
jêr  fa  confcience.  fe  voudrois 
as  que  votre  ami  y  fit  unefer'  *"■ 
on)  &  qu'il  confultàt  des  , 
ï  pour  favoir  àquoil'e'"' 
Di«u  a  peitnis  qu'il  f" 
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Mais  pour  en  revenir  à  la 
n'a  pas  p1û  St  votre  ami, /'y ai 
pgné.  Car  je  fuis  d'une  part* 
(aie  de  la  r^ponfe  qu'il  m'a  fi 
gard  de  mon  ami  que  je  lui  iVt 
mandé,  Si  elle  m'a  apprii  deï 
je  ne  devois  plus  du  tout  pen 
bloier  pour  mon  retour.  Et  d 
je  vous  fupplie  de  luj  /aire  cni 
lui  difanr  amplement  que  j'y  V 
grandes  difficultés,  &  que  Dii 
fait  la  grâce  jufques  ici  de  DJ 
bien  par  tout  oïl  je  fois ,  j'aïi 
m'abandorner  à  fa  providence 
fer  à  mécoitenrer  mti 
'approuvant  pas  les  avatKcs  < 
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i^ut-êcre  ne  l'a-t-on  pas  aflëz  fait  Ctt||i^' 

Lfkrendi'e.  ..; 

L  ■  Ne  iait-on  rien  pour  favoir  fi  l'attefe- 

non  doDT  il  efl  parlé  dans  le  libelle  ÎQÏi» 

hxàé,  fHpirf  de  Ja»fimHs  &  de  S.  Orm 

là  la  page  i6j.  a  été  véritablement  doD<f 

mée  par  le  Carme  ï   Cela  me  paroît  fy^ 

jtiDportant.     Mai;  comme  on.n'a  pUG^^ 

'e  devoir  plaindre  de  l'impudence  qoé'les 

pfuites  avoient  eu  d'appeiler  M.  Aroiny 

a  ziieii  hérétique  ,   on  croira  peut-élit  " 

B'il  importe  peu  que  les  Jefuites  tfoiif^ 

ait  cette  nouvelle  preuveà  d'autres  qa'iK 

■roient  avoir  déjà  du  Deifme  dé  M« 

l'Andilly.     Il  y  a  de  l'appjrence  (fU*CMf 

gl^era  aufli  d«  s'enquérir  de  M.  Hên- 

purt  notre  parent,    ce  que  c'eft  que  li 

ttre  qu'on  dit  qu'il  a  écrite,  par  bqucl-' 

K  on  prétend  faire  voir  que  mon  Pente 

Dus  Tes  Frereî  généralement  font  nés  8e 

norts  Huguenots,     Cette  lettre  efl  rap- 

lortée  dans  un  libelle  qu'on  attribue  k 

0.  Simon, intitulé,  j^vis  tmportantà  Af, 

piumldfitr  U  dejfein  de  la  liiblioihci^Mdtl 

'ivrei  y-mfeHijies.     Il  y  a  lonptems  que 

t  vous  ai  écrit  de  ces  deux  articles.  Vous 

K  m'avez  fait  réponfé  que  fur  le  pre- 

nier  ,     qui-eft  que  vous  avez  prié  M. 

ÎAhé  Arnauld  de  faire  cette  recherche. 

wVIais  h  mort  qui  eft  furvenue  depuis, 

un  mis  hors  d'état  d'y  travailler  ;  & 
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ainfi  tout  fm  dtm^irt*  ;  un  Hca  -pH 

(éroit  aifé  1  vorr 
f-  Ârc  du  RnUl'Ii 

afin  qu'il  fh    et" 

doute  qu'on  oft  cmjjliirr  le  nrmdi;  Roi 
'  t  découvrir  cftic  fotirberi*.     Le  Put  I 
}  ConftfTnir  1c  ponrroft  trouver  mniTflr  j 
I  JI  pourroir  «iiuî  ne  p«  rronver  h 
î  Je  luITe  i  Paris ,  îl  moîm  qoc  je  n'«l 
I  quelque    baîTcfTc   qo'itï  pwfTcnt  f 
k  pour  une  rcinâanon  racitc  de 4 
i  que  j'auroii  j:miii  écrit  contre* 
'  ^efl  )  quoi  je  oc  fut!  fm  refi>lu> 

g  rions  donc  plt».  Nom  patnrai  ' 
rc  avoir  bk'ntât  tim  cch  b  coi 
P.de  voir  nos  nmis.     Cnr^  h  psîi 
T  ,il  ne  tiendra  qu'l  nix  de  nom  v 
I  *A>ns  noire  chauraiCTt. 


LETTRE     DXtXl^ 

'  «Jl^^Iuln^^M  ADAMi  DB  Fo  NTP  BBTVtt 
Powr  y«/i^  /î/,  GM^e  fitr  U  vW 
qu'il  aveil  /fie  rtndrt  a  M.  4i  IW 
fonni.  "  ' 

rr.  fuis  bien  facTn?  de  vous  jvoîr  toi 
une  lettre  qui  vous  a  tant  fait  dcftf' 

'nCiS:  j'ai  tort  <îe  n'avoirp---' '-' 

ïc  pourroir  avoir  de  tnam'ji 
il  cfl  vrai  qu'^c  en  a  eu  v 
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,  VoUfur  de  Serhnnt,  j^rj^ 

me  ferois  jamais  d^fîé.  L'un  que  vous 
dnfUez  rejetter  tout  !c  blime  fur  M. 
lelphe  :  l'autre  ,  que  ce  que  j'y  dis 
'aoff  autre  pcrfonne  pûc  vous  faire  en- 
en  doute  s'il  n'y  avoir  point  quel- 
rcfroidifTement  dans  notre  amitié,  & 
je  reconnoifTois  autant  que  je  dois  les 
travaux  >  peines  &  fatigues  que 
avez  eue  pour  moi.  Ce  dernier 
'eft  le  pkis  fenfiblc,  msis  il  eft  plus  (à- 
e  d'y  remédier.  Car  je  n'ai  qu'à  vous 
otefter  que  cch  n'cfl  point ,  &  ne  fera 
mis  quoiqu'il  arrive.  Le  premier  n'eu 
S  fi  aifé.  Car  comme  il  n'y  a  rien  que 
IU«  connoifiîons  mieux  que  notre  pro- 
t  confcience ,  nos  amis  n'ont  pas  de 
lioc  à  nous  aoire  en  ce  qui  regarde  le 
nd  de  notre  cœur.  Mais  Ils  en  ont  da- 
mtage  en  ce  que  nous  leur  difons  pour 
I  juftifier  d'autres.  Je  vous  crois  néan- 
otns  fi  bonne  8c  li  équitable,  que  je 
!  promets  de  vous  faire  voir  au  doigt 
ç  rien  n'eft  plus  mal  fondé  que  ce  que 
lus  «vez  cru  de  M.  Guelplie.  Je  n'ai 
ifoîn  pour  cela  que  de  vous  conter 
icerement  comment  la  chofe  s'efîpafîée. 
On  ne  fut  pas  plutôt  à  Liège  que  Na-  .  ^j  j, 
UrAwit  aOiegé,  que  ce  fut  une  con-c«[i' 
ition  générale,  &  que  chacun  Ton-  ""'" 
\  éviter  ce  qui  pouvoit  arriver.  Une 
'mue»!  qui  j'ai  des  obligarions  infi-M^ 
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gncr  ma  reconnoiiïance  à  uni 
qui  m'a  tenu  long-tems  chez  lu 
bonté  &  une  generoHté  qui  i 
concevoir.  J'écrivis  donc  ai 
&  à  deux  autres  perfonnes  , 
les  lettres  à  Liège,  &  je  ne 
même  tems  que  (i  M.  G.,  avo 
fanté  ,  le  mieux  feroit  qu*il 
lui  même.  Notre  ami  de  Liq 
tit  oblige,  &  comme  fon  fret 
un  bon  Religieux  d'une  Abaie 
rAbaicnird  à  deux  lieues  de  Namur  j 
fi^,^°""]ui,  ils  partirent  à  cheval  M. 
Religieux  un  Samedi  ,  &  fè  i 
Dinant  le  dimanche  au  foir^oi 
parfaitement  bien  reçus  par  IN 
chez  qui  ils  fouperent  &  c 
Pnrrant  de  là  pour  le  camp,  ce 


Doreur  de  Strisinie.  4S  i 

tique  l'aiant  reconnu ,   il  en   eut 
le  joie  qu'il  fe  jetta  ï  (bn-eaU&  lui 
inda  en  pleurant  de  mes  noiivelleî. 
le  Pomponne  érant  revenu  de  chel 
_  i,  M.  G.  le  falua  &  lui  prefcnrjla 
fc  que  ;e  lui  Bvois  écrite,   tl  la  lue  8c 
''inda  de  l'encre  pour  y  faire  réponfe. 
►ant  que  d'écrire  il  dit  ;  )e  vous  af- 
le  ;e  ne  comprens  pas   comment 
■Ét«  venu  ici ,  y  mnt  rant  de  dan- 
âtir  vous,  étant  suffi  connu  que  vous 
fs  car  fi  leConFefleur  le  découvroît, 
is  fèroit  faire  un  affront.     Et  puis 
de  fi  grands  hasards  &c.     Ifs  eu- 
ins  la  fuite  d'affez  longs  entretiens 
retour  de  l'Onde.    Ec  le  Miniftre 
lut  toujours  qu'il  n'y  falbit  point 
:  à  moins  qu'on  ne  (c  réfolut  de  ne 
écrire.     On  lui  témoigna  qu'onnc 
pas  que  je  voulufTe  acheter  mort* 
cette  condition  là.    C'td  h  fub- 
'dc  tout  ce  qui  futdit  fur  ce  fujer. 
i  conta  mes  diverfes  avantures  de- 
là fortie  de  Bruxelles  au  mois  d'A* 
ipo.    Après  cet  entretien  qui  fut 
on  ft  fepara;  &  le  lendemain  on 
préctfement  à  ^  heures  du  matin 
I  trîs  mauvais  tems. 
G.  étant  retourné  m'écrivit  deux 
ES  lettres  où  il  me  rendit  comptede 
qui  s'étoit  paOe,  mais  ce  fut  par 
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allé  par  mon  oïdj^e  voir  une- 
m'aîi  écrit  «e  qu'on  lui  avoî 
priant  de  le  tenir  fore  fecret  I 
que  j'ai  été  futprk  à»  t 
I.  Qii'on  ait  trouvé  R  dot 
cette  vifite.  Mais  il  j'ai  a 
c'efl:  à  moi  qu'un  s'en  dot) 
non  paS3  lui.  z.  Q^i'on  aie 
t]ue  il  le  Con&flêur  venoit  î 
écc  Si  ceb  Ji'^coit  pas  vtd 
grind  tort  de  me  l'avotf  ms 
ià  n'y  a  nulle  apparence  qu'il 
ceb.  C'eft  donc  encore  mi 
mon  peu  d'exparience  du  moi 
fait  trouver  celi  (t  écranj^  :  i 
certainemeoc  pas  lui  qui  m'j 
fenùmens.  _^3_.  Qu*pn  aie  cm 


1^D*lttnr  tie  Styliottnr.         ^ffz 
iû  vous  a  bleflee,  je  veux  biea 
oint  défendre.     Eî  c'eft  im  mj  . 
bien  aîfé  à  reparer.  Vous  n'avrf'J 
fetter  danî  le  feu.     Il  n'en  feiÇ-'J 
irKî:  car  c'cft  te  brouillon  queiûf 
envo!é,&  je  n'en  ai  retenu  quoi^l 
r»Mf.  Maispeur«on  s'ima^ncrqu^ 
lui  qui  m'aie  porté  ï  l'^crirei 
&aignê  de  cela,     n  a  eu  an  foii^ 
ticulier,  lorfqu'il  a  été;  de  reroof 
en  dire  de  ces  entretiens,  de  d4l 
ire  qu'i  moi  fcul  fous  un  gran^ï 
Je  me  fens  donc  obligé  de  v 
e  vous  ne  fauriez  dcmaircr  dani 
mens  que  cela  vous  a  fait  ; 
ai,  fans  blelTcr  beaucoup  h  cbflVJ 
ir  c'a  été  affiirement  un  jugementL 
praire  que  vous  ava  fait  de  !ui«'^ 
?ous  avez  cru  qu'il  me  donn(B(fl 
gnement  desperfonnesquiavoicnc'  ■ 
i'affeâion  pour  moi.     Mais  oip-^  I 
lut  cela»  Se  n'aions  les  uns  ponc*I 
;s  que  des  penfees  de  charité^y 
oïl  je  crois  devoir  finir  cette  letu^ 
làiï  j'en  deftine  une  autre  1  exa^fl 
Inquilcmcnt  &  dans  la  feule  vuÇ^l 
ce  qu'il  y  a  à  faire  ou  à  t»e  pwTl 
la  penfée  qu'on  avoit  de  travail.' t 


brouillé  avec  l'ArchevIqUï 
fuires  prefTent  toujours  i  n 
prifc.  Il  a  reulemcnc  du 
JHro  en  celui  de  crtd».  J^ 
pas  de  tiouver  de  la  refîflai 
qu'il  y  a  eu  des  Ik^ards  ; 
voulu  admettre  s'ils  ne 
qu'ils  croient  Sic.  ils  oq 
plaintes  à  ITmernonce  >  \ 
liennCî  S  l'Archevêque  di 
vouloit  pas  exécuter  les  on 
fjit  lignilierdelapari  duE 
vêque  a  dit  que  ceux  quii 
rcvinfTent,  &  qu'il  les  recj 
crois  qu'ils  ont  jugé  plus 
prendre  aâe  de  reftu  paH 
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tre  a  dit  î  M.  rrncernonce  qu'il 
tuloit  plus  retourner.     Ce  font  les 
îs  qui  le  mettent  dans  cette  tné- 
I  humeur.     Il  y  en  a  prefque  tou- 
!eux  chez  lui ,  dont  *  Oropega  en*  t,,  p. 
I,  &  Ton  confe/Teur  l'autre.     Ses'ï.'o'»*. 
IS  Officiers  împrouvent  fort  façon-"'"*' 
,  &  ont  bien  de  la  peine  de  ce  que 
Kbt  fe  lailTc   ainfi  gouverner  par 
rouillons.     Il  eft  mal  aufTi  avec 
fes  Confeils.     Et  fur  ce  qu'on  a  fu 
y'y  a  eu  que  les  deux  Cardinaux 
lis ,  qui  aient  voulu  foutenir  ce  qu'il 
fait  )  on  dit  ici  que  c'eA  que  les 
bis  font  bien-aifes  qu'il  caufe  parU 
rande  brouillerie  dans  le  païs. 
ici  one  autre  chofe  qu'on  Ciit  irèï 
lement.  Le  Prêtre  t.  dont  je  voust"-»» 
iÊ,  qui  cfl  ami  de  M.  rimcrnonce  ,""*^ 
iiflt  de  l'Evêque  de  Bruges,  à  qui 
ndu  compte  de  tous  les  ordres  que 
rnonce  avoir  reçus  de  Rome  tou- 

le  Formulaire.  L'Evêque  lui  1 
fponfe,&  lui  a  marqua  («que  l'on 

d'ailleurs)  qu'on  l'avoir  fort  preflé 
;er  dtfs  fignatures  ou  des  fermens 
Ton  Diocefè,  mais  qu'il  s'en  étoic 
lirs  défendu ,  quoique  M.l'Arche- 
I  lui  en  eût  écrit  diverfes  fois  avec 
Dup  d'inftance;  &  qu'il  lui  eût  en- 
%,  Sicyaert  qui  pafTa  4,.  ou  5.  jom 


t 


4S<!  VXUK  Ijtlrt  de  M.  -^hmU 
i  Jîrugft  pour  le  ^ncr  ,  imif  qac  te 
jllit  inBitlemcni.  L'Intârooncc  aiam  Tu  ic 
A  Prôcre  ce  que  M.  de  BrugCf  lui  iJtâ 
jtcm,  il  1  voulu  voir  h  lettre  >  &  il  n 
a  envoiée  i  Kome  ou  l'origin*],  ou  m 
copie.  Cela  ne  fervir»  pas  à  y  faire  tftj- 
mer  davantage  le  Champion  *.  J'oi^jiïra'i 
^  vous  àiie  qyc  le  CoofeSeur  àeVAixh:- 
^é-:]uceû  un  homme  peu  réglé,  &  qui 
«n^  bitn  tl  bouteille.  Cciï  aJnfi  qn'a 
(arlcot  l'es  doraefitqBcî.  '■'^ 

LETTRE    DXLÏ 


19.  Juln^  Ji/.    BU    VavcEL.      S^  ie  /M  j 
panùens  ;  mm  JiiJfniQion  A  r*""* 
lihcJln  Jim  H  hâ  *  f^lt  ijr  ^ 


IL  peac  y  avoir  qatlcpKspa...^™ 

\^    le  Capucin  Allemand  >  unis  pfi.  s-, 

>  ptendroQC  pour  paurrerd  ccUc  flf*! 

, — s  marqua.     Car  c'eft   tdlcmonl  kJ 

Jntiment  commun  de  pre<que  tf — 

ï"ij6ûIogiens ,  que  M.  Sreyaeit  a  i 

iL'OBime  \  Tes  adver&ircs  de  Ibutenir  L 

*  Inii-e.  fit  ils  ne  s'en  font  déferiSj 

fciblonenr.     Feu  ls\.  de  Tourn 

s  h  prapofition    qui  vous  a  « 


*  le  Capucm ,  dans  f»  Ecliirciflfemens 
r  II  pcniiepce.  Jcli  combatè  aflez  for- 
[tienr.     Il  voulut  b  fôuieiiir,  mais  m» 

il  fut  oblige  de  Te  rendre.  Mais  « 
r  Capucm  cil  très  forr  fur  beaucoup 
b^>oinis,  &  principalement  contre  ceux 
lé  irapofent  de  légères  pénitences  ponr 
I  grandî  crime?. . . 

■On  vous  envoie  une  IndruAion  de  M. 
pvéque  de  Gand  pour  les  ConfcTTeiiB , 
*i  dOus  3  paru  fort  bcHe  ,  hors  une 
cHofe  que  je  n'approuve  pi5,  miiï  qiiî 
Vft  fi  communément  reçue  par  les  Tfctîo^ 
[JcnSï  qu'on  n'oferoit  ^rc  lecoivtrsîre. 
eft  qu'on  y  fuppofe  que  tourçî  les  /*»- 
I  m»«/tj  auxquelles  on  confent,  font 
i  pe'cnés  mortds  ,  ce  cpii  eft  certaine- 
mt  contraire  à  S.  Auguft'n,  &  même 
!.  Thomas,  quand  on  Tentend  bien. 
Ws  ce  n'eîl  pas  ceh  qui  a  port^  les  je- 
■■  H  à  envoier  cette  InHruiîtion  à  Rome 
t  la  faire  condamner.  L'EvÉque  en 
(té  averti ,  &  en  eft  avec  raifon  dans 
e  grande  colère  contre  xmx. 
Te  ne  fuis  point  trop  content  da  train 
e  prend  Valftirc  du  Formnlarre.  J'au- 
sbàenmieux  aimé  que  l'on  fût  demtn- 
ferme  i  condamner  tonte  innovation 

•  ce  fujet»  pour  ne  pmnt  troubler  les 
hfciences  (ans  neceffit^.  Il  eft  Inen  ï 
indre  que  (1  on  cherche  quelque  ac- 

X  4  com- 
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cORunodcment  pour  tccorcfer  quctqix 
.  «bofe  atot  Evèquw.on  ne  gâie  tout.  Ou 
Bïroira  avoir  beaucoup  fait  de  rejctterkiv 
fe'îlDUveau  fermeni ,  &-  de  ks  oblif^n*  à  s'a 
Klinir  à  b  ConflitiitfOD  d'Alexandre  VU. 
■%  quoi  r  Arc  hevêquerevientprefénuinniri 
■r^fjQinme  on  vous  l'a  d^ja  mandé.  Vois 
■ylwï  promenez  que  l'on  déclarera  qtiefa 

■  ^véquts  TeronC  obliges   de  Te  conïcniti 

■  que  l'on  difê:  Dogmdiihtt  fidrm,  f*Rii 
L  ftvtrtniUof  ptvmiii»,    Nbi$  n'eCl-il  païol 

■  9  craindre  que  ccU  lé  dira  fêulemenc  pn> 
I  OP  lei  Coniultcurs,  qui  prérendronrqat 
m  ifttt  en  cette  ininiere  que  (êdoit  cnm> 

■  dre  te  Fonnubire  d'Alexandre,  eafufBI 
r^C  it  qui  s'ell  fait  dam  h  paix  de  l'£j^ 
W  $t  fous  ClcmeDt  IX.  Se  que  cela  o;  Ê 
I  KVirra  point  durement   dam  les  ordro 

rii  feront  envoies  auxEvêquwî  N'tfr 
point  à  Craindre  qiie  quand  ces  ordid,  ( 
BTOrteroient  cela  ,  comme  ils  ne  rcnalli 
■"lipint  imprimés  les  Evèques  n'en  kSSààjji 
■<(£  qu'ils  voudront?  De  plus^les  uDiijoii'»{ 
I  tant  ces  mots  DçfmaiîMi  fiÀtm  ^.  Mtp 
r  j|t*  autres  ne  les  ajoutant  point»  ce  ffllJt. 

■  une  efpece  de  Tchirme  &  de  divifjoa  ip^ltlùi 

■  Jcra  remarquer  ceux  qui  feroai  JaopJli'r 
B  Diftes,  &  ceux  c^ui  ne  Le  feront  pas  :  (êlbi 
ftdui  fera  caufe  que  des  Evéq^  daM||É| 
WfiS  ceux-ci  emploieront  les  mui  ^^^H 
f'^loieroat   pas  Us  auires.     Toat^^^H 


^^^KUtei/r  Je  Serhonne.  ^$9 

Unique  de  mechiates  fuîtes,  & 
Bott^ncomparablemeni  meilleur  de 
idre  abfolumenr  toute  nouvelle  in- 
lâion  d^fîgnature  ou  de  ferment 
!  fujet  du  fait  de  Janfcniustquipeuc 
du  mal  Se  ne  peut  faire  aucun  bien, 
quoi  appliquer  les  fidèles  ï  des 
s  qui  ne  peuvent  fervir  ni  à  ]a  foi, 
X  bonnes  mœurs,  pendant  qu'il  y 
:  de  chofcs  lî  utiles  &  Il  neeeflaircs, 
■on  néglige  de  les  inftruire? 
;ne  favoîs  (î  on  ne  vous  avoit  point 
^ledeteftable  libelle  intitulé:  Hi- 
•:^  JanfemHS  fp-  (^  S.  Cnan,  mais 
;  fuis  fouvenu  qtie  c'^toit  à  Paris, 
l'avoir  envoie'e.  II  oc  faut  que 
Préface  pour  reconnoître  qu'il 
it  jamais  d'invention  plus  diaboli- 
our  déchirer  les  plus  gens  de  bien, 
ibute  par  unedamnable  hjpocrifiet 
n  pr^fentement  (brt  ordinaire  aux 
res.  On  feint  qu'on  n'a  dcffein  que 
:e  la  vérité,  qu'il  y  a  en  des  excès 
rt  &  d'autre,  &  qu'on  les  veut  ^vi- 
C'eft  par  où  le  Dofteur  Savoyard 
(  dans  le  Phamèmc  3  prétendu  fè 
valoir;  aufli  bien  que  l'auteur  de) 
;s  Apologétiques  pour  M,  Arnauld, 
la  première  fourberie.  On  fe  van- 
iftiite  d'avoir  fait  de  grandes  recher- 
potu  ve  rien  dire  que  de  vrai. 
X  j  C'eft 


i 


lônç,di,  comme  cft  ce  qui  4 
attcThition  donnée  par  nn  I 
confirm-r  b  fiblc  de  Oomgi 
enfin  pour  tromper  divatitsj 
&  In  boom  gens*  on  a  Vin 
faire  avouer  à  chacun  de  ceî  •■ 
hoTOma  Tout  ce  que  leun  i 
dit  comt'cux  de  piusmjurio 
£)ux  ;  8c  pour  donner  plat 
ce  grOiTrer  artifice  >  oo  ^a 
phcm:)  b  foiuÈerie,  en  Hta^ 
que  c'en  Dieu  <^tn  le  veaM 
leur  conumiide  de  k  demifqi 
leor  eft  alStz  itnpertioenr  ' 
fjoc  quckjoe  abiu  cpic  Voçt 
choCe  bonne  en  foi ,  on  eft  j 
par  Texemple  de  ceux  qui  <ft 
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lit  de  cette  hilttnre  :     P«rct  que  mti , 

t-il  *  «V«  pouvoii  parler  fins  jttjîe  que 

ttx^Ms  B»t  f/tii  les  4iHX  premiers  rôles  fitr    \ 

i/xAfre.  C'eft-à-dire  cjue  les  Jefultet 
'auront  qu'à  faire  un  femblalïle  dialo- 
nc  enire  M.  Caulec  Evéque  de  Paoùerï 
M.  l'Abc  du  Ferrier,  Se  faire  avouer 
premier  que  toute  fa  vertu  npparenw 
'j  étc'qu'hypncrilJe,  comme  le  P.  Ra- 
in  en  a  aiTiiré  le  Cardipil  Cil»  ;  &  faire 
anfeSsr  à  t'sutre  qu'il  a  été  un  grand 
lenKur»  comme  le  P.  Tellicr  l'en  accn- 

;  &  on  ne  pourra  plus  douter  que  ce. 

ne  (bit  vrai,  parce  qu'ils  l'auront  recott- 
1  eox-rnêmes.     Vit-oQ  ).im.tis  une  pluj 
ande  ftiiie  i  Cependant  on  ne  peut  dou- 
r  que  ce  miferafab  libelle  ne  fôit  d'ua 
[fuite  ou  d'un  Exjefiiîte  qui  eït  tout  à 
ic  lié  avec  eux.     Car  ils  le  font  vendre 
s  une  de  leurs  dcvotef  qui  eft  librairef-  M.'raie 
i.  Se  qui  rend  publiquement  tous  leurs  ^^'^'^ 
mes  libelles,     f'aj  écrit  touchant  cetïe  a.  i4.' 
leftariûo  d'un'Cirme  dont  il  eft  parle  fï-*^ 
■B  la  Préf3cc  &  en  b  pai^c  i  rt}    afin      ^" 
[lonfaCTc  une  enquête  joridiquede  cet- 
Lafl&ire      Car  on  a  de  la  peiiïC  ^  crag 

;  cette  attcftation  ait  étévraim 

■,  &  on  eft  porté  1  penfer  c 

Ti  ftuffe  que  fcs  rroH  fiuÛes  II 

TdJier.     Il  n'y  a  rien,  ix 
j  Ittui  bût  tnt  lérvir  1  1 
X  6 
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cofx  qui  ont  encote  de  l'elUaK  poor  t« 
Jcrtiires  ,  que  de  leur  iàire  confiderct 
\  combim  ils  foui  médifans  Se  ralatnni)* 
,  &  avec  combien  d'opîniatrcK  ih 
j  fburiennfnr  les  plui  horribles  «lomnini 
I .«omme eftrafTonblce de  Boui^fonfainï) 
1  ifiund  ils  les  ont  une  fois  avance»  >  fist 
h||U'on  ait  jamaît  vu  jufqucs  ici  qu'on  « 
I  pâ  les  faire  refoudrc  à  réparer  l'bonncur 
T'de  cenx  qu'ils  anroienc  difTam^  en  le 
F  tctradant  tle  ce  qu'ils  auroient  pubOé 
\  eonire  la  vérité,  quoique  le  P.  Tdli^ 
L  emploie  fbn  deinier  cbaprtre  tout  ntitf 
[  pour  montrer  qiK  cela  m  d'une  obl^*> 
I  non  indirpenfable.  Te  ne  fai  ft  je  ne  vow 
i  ai  point  éctit  qu'il  feroit  bon  pour  rch 
\  de  leur  faire  lire  les  quatre  Falbtmt  tt» 
»  ne  le  P.  Hazarr. 

Je  ne  fat  comment  j'onbtiots  de 
l mander  que  M.  l'iïvêque  d'An 
I  de  j>f.  ans  a  enfin  lini  iâ  courte 
FelU  recevoir  de  Dieu  >  comme  il 
rjet  de  l'erperET,  b  rïcompenfe 
\  loogue  vie  ttés-appliquéc  ilbn 

•c  qui  a  été  bien  exercée  par  ceu 
■  il  n'3  jamais  fait  de  mal»  Si  qui  _ 
[  en  failôtent  que  parce  qu'on  ne  lot- 

s  pu  faire  abandonner  b  caufé  de 
I  vtti'é.  Ce  qui  eft  bien  \  craindre  i 
t<^'tt  n'arrive  i  ce  pauvre  Diocefe  ceqt 
pCBignoient  kï   difcij^es  de   S 


Docteur  de  Serlermel  /^yj 

d  ils  fliroîcnt  à  leur  maître  :  Chruos^ 
3  dtferh ,  mt  cm  ms  dejtUm  relui' 
i     Jnvadent  mm  grtgtm   tumn  luff 

LETTRE     DXLV. 

W.   DV    V  AU  CEI.        Sffr  M.  df^J-Ji^ 
Unfèxj  une  Thtfe  lies  yefiùtet  ,&  Cet»'  ' 
w;  0»  ftKt  huer  la  Primes. 

ommence  par  ce  qui  regarde  M.  de 
[afox.  Si  fa  manière  dure  dont  M. 
itafbx  pirle  des  Jefuites  dansfapran- 
trre  pouvoit  erre  un  obftacle  à  ftcs- 
fation  >  on  ne  levcroit  pas  cet  obD> 
n  diftnt  que  cette  lettre  n'cft  pas  de 
comme  vouloir  faire  te  Proetireur 
I.  Car  (outre  que  cela  eft  prefente- 
:  infoutenable  aprèî  l'addition  qui  eft 
fin  du  î-  vûhiroe)  il  y  a  d'autrei 
s  que  l'on  ne  peut  nier  qoi  nelbieni 
li ,  le  trouvant  dans  des  livres  qu'il 
imprimer  lui-même  ,  &  qu'il  a  dc- 
a«  Roi  d'ETpagne,  oii  il  parle  audf 
ncnt  des  |efuiteî.  On  peut  voir  par 
pie  fa  lettre  au  P.  Rjda,  quieftim- 
îe  dans  le  2.  volume  de  la  M.  P. 
11.  &  rj,  anictes  de  la  t.  partie 
Hifl^tdeD.  de  Palafhx:  Ilfeudrort 
eût  dit  des  chore»  fatifles  Se  alom- 
X  7  nieufcs 
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niculcf  pour  que  cd&  pût  ftm  ton  i  à 

iàmicK:;     &  c'eft  ce  qu'on  netrounn 

^Int.     Mabpource  t^ui  cfl  des  tenus 

duH)  quand  ils  conviennent  aux  cfaoTet 

'  dont  on  parle,     &  qu'on   ne  diiqixb 

vérité,  on  ne  fauroic  Icscontlamncfcom- 

e  contraires  au  devoir  d'un  chrétien»  qo; 

s  ne  Ibic  condamner  J.  C  ,  Ws  Apôuo 

r  iflc  tous  tes  S&intJ.  Je  vous  prie  de  voir  a 

'  que  j'ai  écrit  Tut  cela  dans  lechap.  1.  ia 

'  .II.  livre  contre  M.  Maliet. 

Ce  ferait  une  grande  ôijoftiee 
.ner  quelque  atteinte  lux  Denc 
iiur  ce  qui  y  dît  eft  de  i'igierAace  1 
[  .J'sî  déclaré  en  plufiaus  endroits 
I  -mot  à'im/mcikld  était  extrême 
:  (VDque  ;  &  quand  cela  ell ,  le 
l'on  puifle  faire  eft  de  marques 
1cm  on  prend  ce-;  mots.     C'eîft  cd 
[  kliit  dtm  la  s..  Dt^nonciltion 
r^ue  ce  que  j'encendoi*  par  i 

im/mcri^kment  ,   cft  n'avoir  au. 

■  <ti  humiin,   ni  di^'in  de  le 

()ue  par  les  meit/a  tatmaiiu  1  j'ci 

pénétration  naturelle  de  l'cfprit 

flruâion  par  d'autres  hommes; 

'  imoiçtrs  tiivim  des  revelliiont 

;i'4i  Drtu;'&  j'ai  Bit  voir  qoé< 

I <£tutre  ont  manqué. i  une  infirùi 

[♦fcnnesavant  le  predicatioJi de  Vf 

[  t«c  qui  cft  C\  clair  que  je  ne  6t 
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nt  on  le  pourroit  révoquer  en  doutet 
vous  prie  de  voir  cet  endroitdans  la  i. 
n)onnation>  afin  de  juger  fi  on  y  peut 
n  reprendre  raitonnablement.  Les  Je- 
iccï  ont  foutenu  dmuis  peu  «ne  Thcfe 
Paris  ,  où  ils  abandonnent  les  principes 
ipécKéPhilofophique,  enreconnoiflant 
l'il  fuffit  que  nous  connoiflînns  qu'une 
Hon  eft  contraire  àladroiter3iron,poat 
Fenfer  Dieu  en  U  fàifaot.  Mais  il  y  a 
le  autre  propofition  qui  change  bien 
borribles  crimes  en  des  péchas  martriels  : 
edqa'on  ne  pèche  iamais  quaadonagi 
yet*  éSxMtii  ctnjcientiit.  Si  cela  étoit,il 
y  auroît  point  de  péthé  d'ignorance, 
^^  S.  Paul  n'auroit  point  pêche  eoperfe- 
Mnt  l'Eglife.  Mais  il  y  a  long-tems 
l'ils  vont  à  prétendre  comme  Celeftius 
Abailard ,  qu'on  ne  pèche  point  quand 
I  croit  bien  farrt.  C'eft  une  honte 
i*on  n'sit  pas  condamné  ces  méchantes 
ropofitronî  donton  s'eft  plaine  tant  de 
is  dans  les  Dénonciations. 
;Vous  me  demandez  et  que  je  pcnfe  de 
que  dit  un  de  vos  amis:  Que  ijuei^ftiet 
Vivait  irtàttmtm  tjHttetre^oiw  aet  Pri»- 
ibn  timt  on  tfi  fiijex ,  m  ifi  odU^^  4t  In 
^wJfeUcr  &  de  If'  dimers    &  dt  f^  Diem 

Er  U  jnfitritt  dr  fErM  dmi  i*^l  H  ^ 

I  tifiitt  rnutm  ;  mairil  m  tmfi-lUkfiH      ^^M 
1 


I 


49«     DXiy.  iMtrtdeM^ArMi 
Itur  ofloH^r ,    hr^at  Uur  conduite  tfl  rtw- 
Onameit  manvai/è  tir  iMJujit  ;    ^'oa  JêI 
^   Uff  nhtir  ^  kl  rtfieEhr  ,    mmtnenféta 
I  .jprmer  des  îMes  coruriûres  a  At  vtritiy  é 
àw  donatr  eUi  ioHAngtt.    Je  rcpondiqu'H 
Dc  fiut  pas  les  louer  en  ce  qti'ili  font  4t  \ 
[  rOulf  mais  je  fDuliens  que  n   anVnttcti 
\  -d'ime  part  de  grandes  quilrrés  <     &  qoï 
p  ^iTe  de  grande»  chofcs  pour  lebi«a(lel»|[| 
£t3r,  &  que  de  l'autre  il  comnKtKdt  lu 
grandes  inju(\iccs  contic  de  fort  ^ni  èuij 
bien';  le  mal  qu'il  fiitt  Se  pour  l«]ac!l|li 
eft  b'anjible,  n'empêche  point  qn'onKk 
puifTe  Si  qu'on  ne  doive  le  loiicr  m  rt  li., 
.qu'il  a  de  touablCk     II  ell 
publique  pour  retenir  les  p: 
devoir, de  leur  donner  un:^  ■-;^--iJ:iJctW 
leur  Prince»  pourvu  qu*on  le 
fans  mentir.     Or  ce  n'eA  pou 
<|ue  de  louer  un  Roi  en  cequll; 
.blc;  Si  pour  ce  qu'il  a  de  bbmile' 
ftroii  une  grande  imprudence  quf  d' 
parler  dans  un  ouvrage  public  :  tf^" 
qu'en  particulier*  d»ns  lesoccaf" 
Dieu  en  préfence, qu'on  les  en  d 
lir.     C'eft  comme  ks  Saints  fe  fd 
«luics  pour  l'ordioaire;  Sf  ienefi 
ami  poujToit  prouver  ce  qu'il  drtj 

As  Emftttitrs  va  des  Ptinttf  th-tiietli 
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fjktttMem  om  opprimaienr.  Il  y  a  bien 
dtflTeroKre  entre  parler  fortement  aux 
ES  Chrétiens  pour  la  foi  &  la  liber- 
l'Eglifë ,  &  parler  fortement  contre 
rinces  chrétiens  en  foutenant  la  foi 
Les  exemples  du  premier  font  alTcz 
luns  ;  mais  je  ne  ni  lî  ceux  du  der- 
ne  fe  reduifcnt  point  à  ce  qu'a  dit 
1er  de  Caglîari  contre  Conftance  & 
^«pjétes  de  S.  Hiîaire.  On  doit 
urs  beaucoup  ménager  la  perfonne 
.ois,  lors  fur  tout  qu'on  a  à  feplain- 
Ic  ce  qu'ils  font  de  contraire  à  iajiif- 
'  Comioe  on  doit  avoir  pour  but  de 
irTuader»  on  doit  prendre  pour  cela 
urs  Ici  plus  favorables.  Et  il  n'y  en 
ï  de  plus  propres  qac  de  louer  en 
e  qu'ils  ont  de  bon  >  aSn  de  leur 
nieux  recevoir  ce  que  l'on  trouve  \ 
à  leur  conduite.  Cela  eft  Cx  natu- 
le  nous  voions  que  S.  Paul  l'a  prati- 
jans  fa  f.  lettre  aux  fidelles  de  Co- 
^  Car  aiant  à  ks  reprendre  de  beau- 
de  défauts  confiderables ,  il  la  com- 
D  par  les  c&mbler  de  louanges.  On 
lii  donc  pas  que  votre  ami  aitraïfon 
ouver  étrange  que  dam  k  mime 
le  Von  défend  U  vérité  &  l'innocenct 
Iti  violtnçti  &  Iti  ifi^MJÎicei  ittiii 
,  CM  Ji  fiit  attaché  a  parler  tU  lui 
fUgf,  àrtUwrfrpmfa>Kté'fi''Vaii- 


lé^  trmpcrtltt  &  kis  rtfrwftmtr  xmw 
k  pim  eraid  Frimt  dt  U  tfrrt.     Ce  qUi 
peut  uire  apeller  un  Roi  le  plus  gravi 
Roi  de  \i  terre  ,  doit  être  (ont  douKCI 
qui  eli  ptofKt  à  un  R:oi>  quidl  len» 
vcmement  de  Ion  Iltar.    'Cen'cltoaal 
pas  un  éloge  outré,  qo*on  art  Hit  rçb« 
quelque  ciidrou  de  alui  d-   -  i'  '  ;  *  '■ 
il  eft  «ncore  moins  étcn 
dit  dans  le  tems  même  r.i-.'- 
vérité  &  la  jultice,  *]ui  {■: 
nifies  fous  Ion  nom.  Je  c' 
non  qu'il  ne  Cache  ce  qu< 
ne  le  veuille,  mais  it  le  -. 
S.  Augaflin-)  winMMfj- 
latificcmi:     ce  qni  nt 
neremeni  devant  I>ieu>  jrn>u  > 
coup  morns   coupable  que 
confeitlei'S.    Et  c'eft  oc  qui 
plus  de  droit  de  racler  des  Iou«! 
de  divers  biens  que  Dieu  luifirrfi 
■vis  qu'on  lui  donnedes  maaxoilll 
gage  depuis  long-tems  fur  un  T 
texte  de  religion.    Il  n'eft  doi 
CrainJre  ^ue  vorreumipen/i,  fiwq 
^s  du  Rsi  Us  pajftnt  four  un  Ajj 
jugtmenl  [m  tout  dt  U  pofhm'im 
fienn  des  ouvrait  epit  tm  t 
fte  fm  publie  tndOrt  OMJmn'ttm 
dtftnfe  de  la  fii  f^-  dt  I4  doSr. 
glifii    Mais  ce  que  h  pofterité'l 
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doute  bien  étrange  ,  eftquedeiant 

Kierfcnnes  que  le  R.oi  honore  de  & 
ance,  qui  favent  très  bienqa'iln'y 
^eo  de  plus  mal  fondé  que  le  pre- 
e  que  l'on  prend  pour  luifairecom- 
trc  tant  d'injuftices,  il  ne  s'en  foit 
[vé  aucun  qui  ait  voulu  ou  qui  ait 
lui  reprefencer  te  tort  qu'elles  peu- 
c  faire  à  fa  gloire  it  ^  ton  lâluc. 

t  E  TT  R.  E    DXLVr. 

m:  WiLLAUT.     Sur  Ismm  <'<JJ-J 
tEvèqtie  (tj^gers  ;     eJ*  tm  Traité  '  '*' 
û  toHchaia  lu  Hbtrtû 


1 

lia 


dirai  franchemewquecetpiiro'a 
çlus  touché  dans  la  trifle  nouvelle  *    "  u 
vous  m'aveï  annoncée ,  n'eft  pasunc  mTi'eÎ 
t  prétieufè  devant  Dieu  1  que  l'on  de- ^fi»'* 
I  bien  croire  n'être  pas  fort  éloignée  r^ft^iS! 
lun  âge  €\  avancé  ;  mais  ç*a  été   h 
ic;  Vue  qui   faifoit  dire  aux  dirciplcï 
i.  Martin;    Oir  nes^    PMrr,  defiritt 
•Cf>i  nsi  ekfoLttos  nlin/jtiis  :     mvaJent 
i^ff^f»»  ttt»m  litpi  rosaces,     II  n'y  a 
Dieu  qui  puifledétournerun  fi  grand 
de  ce  pauvre  Dîocefe.     Car  il  n'y  a 
»  lieu  d'crperer  que  ceux  qui  y  pour- 
it  quelque  chofe,  s'y  aj^Uquent  au- 
qu'ils  devroient. 


■^ 


jtnuj^     I 
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^  imt trmportls t  &  ait  -rtprfn 
U  fins  vr/iad  Prinse  A  h 
peut  bàTC  apelkr  an  K 
Rcà  de  b  teme  ,  doit  i:  , . 
qui  e(k  propre  i  un  Roi,  qui  cft  l:p« 
vemcinent  de  fon  Etar.    <.:e  n'tfi^ 

-  piï  un  éloge  outrf ,  qu'on  an  dit  (i 
quelque  endroit  de  cehii  dont  iU'xpf 
il  etl  «ncore  moins  étonnant  qu'onl 
dit  dans  le  teins  n»ême  qu'on  d^fcnèil 
vente  8c  la  jiiAice,  qui  fe  troavoKtf 
mecs  fous  Ion  nom.  Jfc  dis  fousfaniO 
non  qu'il  ne  fodie  ce  qui  fe  pafleâ^ 
ne  le  veuille,  mais  il  le  veut,  ccnU 
S.  AuguOini  vniMMiue  fai}i f  «pit 
tjOi  fcccm  :  ce  qui  ne  l'cxctilft'pB 
FÎeretnent  dev^uit  Dieu,  napfciiH 
coup  mcnns    «Mipabk  qtrc  ki  DÉ 

^  ronftillers.  Et  c'eft  «  qiri  ftit  ( 
plus  de  droit  de  méîer  d;?  toaimpsfl 

*  de  divers  Wens  que  Dieu  Itiifathnr. 
ifis  qu'on  lui  donnedwniauicoùao'l 
gage  depuis  long-tems  fur  un  faia  | 
texte  de  religion.  Il  n'eft  doacptS] 
eraindrt  ijue  votre  ami ptnjè-t  ^rcufa 
jjf J  tilt  Kei  tte  fujfen!  fo»r  un  ifftM 

■  yigment  fur  toM  de  U  po/hrui,'^] 
ftnn  dci  oKvré^fi  ifut  l'en  -i  ^jââi 
f«  {"m  ptéUe  iitttrt  oMJotird'é)^ 
tkfrnfè  de  U  fii  f^  de  U  dà^rC 
glifi,    Maii  «  OîSRVi.^fteiité 


mrd'é>^_^^Ê 
tdùSM^M 
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I  étrange ,  eft  <\M  de  tant 
les  que  le  Roi  honore  de  (â 
incE,  qui  dvent  très  bienqu'îln'y 
n  de  plus  mal  fondé  que  le  pr^~ 
que  l'on  prend  pour  lui /âirecom- 
i  tant  d'fnjufticES>  il  ne  s'en  foit 
S  aucun  qui  ait  voulu  ou  qui  ait 
li  rq>refenter  le  tort  qu'elles  peu- 
[àire  i  Ct  gloire  8i  i  ion  blut. 

E  T  T  R  E    DXLVI. 

WlTL-âRT.     Sitr  t*  mm  dt  "jJi^ 

nçtit  tItthaiR  ié  tihtrtû  ■ 

Hls  dirii  fraachanenr<iueee<{DÎm\ 
txs  touché  dans  h  titdc  nooveUe  *    *i* 
ID5  m'avez  annortc^i  n'efl  pttione  S?rE^ 
irétkufc  devant  Dieu ,  que  l'on  dS'fj* 
lien  croire  o'ctrc  p«  fort  floignée  taaîr^, 
n  âge  f\  avancé  ;  mais  c'a  (xi   h 
Vue  qui   fâifoit  dire  mx  dilciples 
Martin,'  CàriKt,   PMtr-,  tUfirùt 
m'  mt  JtÇ^je«t  rtttKfids  :   ,imTM-itKt 
Ttgem  iHMm  ht^  n^Mtu    II  n'y  t 
'ieu  qui  puifTeditoumerunfi  grand 
S  ce  piuvre  Diocefe.     Car  il  n'y  a 
Eea  d'erpcrer  que  ceux  qui  ypour- 
qudque  cliofe»  s'y  appÛ^ucnt  au- 
ll'iJs  devrokar. 


J 


5TO    DXtyi.  Ltiirf  de  M.  AmmU 
Je  vous  fappli*  de  faire  dire  i  l'aol 
duTraiiériançoisiouchantbliben^i' 
•t-''""a  dû  examiner  le  périr  écrit  *  larin 
Mfim.  chant  ce  même  fiijct  IndepfndamnKiiK 
Cîr«'&"fl"^  j'en  li  écrit  autre  fois  danslo,' 
M  run-  pologies  pour  Janfcniui.  Car  j'étds  " 
5J^    obligé  de  k  défendre  en  Hiivant  fcspr 
bcoiapes.    J'avoue  de  plus  qu'il  n'y  a  qot 
pl'i^ii'i  S>  ans  c]ue  j'ai  eu  ocafïoo  d'eunîi 
""^    i  fond  le  vrai  fentimcnt  de  S. 
&  que  ;e  me  fuis  apperçu  qae 
en  citoir,pris  de  (c5  cwnmeni 
Maître  des  fenrenrcS)  ou  de 
vrcs  anterieun  i  la  Somme* 
doit  poitii  avec  ce  qu'il 
matière  dans  ce  dernier  oav 
Ton  chef  d'fxuvie  ;  qo'ilfaUc^V 
quement  s'y  irriter.      J'ai   ' 
tout  ce  qu'il  en  dit  dans  iâ 
c'a  été  enfutte  de  ce  reciKil,  qu,  --_ 
ce  petit  traité  tit  libcrute.     Efceqacll 
ajouté  à  S.  Tliomas ,  eft  les  deux  Affà 
tÙx.    Je  trouve  de  très  grands  avatô^ 
dans  cette  expliarion  de  la  liberté. 

1.  Elle  s'entretient  parfaitement  h! 
Se  rien  ne  s'y  <ienient. 

2.  L'autofité  de  S.  Thoimt  h  l 
hors  d'atteinte. 

ï>  Hr  fuivant  fes  idées  il  tii  fod 
cile  de  concilier  l'efficacité  de  li  -f 
avec  b  liberté.  " 
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Ec  de  rendre  raifon  pourquoi ,  «(/ 
dum  &  demerendum  non  jii^df  liber- 
CWlSiate ,  Jid  rt^mrititr  Ubertai  ane- 
tt.  Car  cela  fe  doit  entendre  de  la 
flté  naturelle  ^uâ  votuya as  détermina- 
•dHnum.  D'où  il  arrive  quecen'eft 
bremenc  que  nous  voulons  étreheu- 
parce  que  nous  y  fomrtiesdetermi- 
l>r  une  neceflicé  naturelle. 
N'y  aiant  que  ce  Teul  cas  oîtcequi 
ploniaire  ne  (bit  pas  libre  i  S.  Ber- 
bien  pu  dire,  «é/  valunt/ii,  ibi  U- 
Car  dans  les  chofes  morales,  quand 
thofe  eft  vraie  \  une  exception  près, 
5Ut  bien  l'énoncer  généralement ,  ou 
(au'on  ne  fait  pas  d'attentionà  celle 
piptit  ou  parce  qu'on  la  néglige. 

/et  T  RE     DXLVU. 

;ADAME     DÉ    FonTPERTUISj 

ptr  Immttri^utr  lei  fintiment  dans  /ef-'-J"'^'* 
lit  il  ptrfrveroit  <m  fujet  drs  coiditieuj 
fin  retour. 

tous  ai  promis  d'examiner  tranquilie- 
nt  ce  que  je  pourrois  ou  neponrrois 
lire  fans  blefTer ma confcienceà  l'égard 
affaire  que  je  ne  fav&is  pasquel'on 
.  Mais  avant  que  d'entrer  dans  ce 
ru%t  cooime  ;e  fuis  perfuadé  qu'on 


uverHBj 


jo»    VXiyfl.  LettndcM.  j^wld 
ne  fait  fini  m  cch,   ni  en  tonte  tm 
cbofe  qui  me  regarde  ,  que  pari' 
que  l'on  a  pour  moi  >   je  fuplic  kiIS  bi> 
mes  amis  ik  l'être  >  que  je  ne  Ir  "  ~ 
mcrai  pas  moins  pour  n'aprouvar; 
tes  les  avances  qu'ils  auroient 
lorfqu'ellcs   me  parm'tront    cooi 
des  devoirs  e0entielsquilspoui 
voir  pas  affez confider^.     C'cftanetc»  k 
dirioo  qui  doit  être  réciproque  danllHt- 
ritable  amitié.       fc  dois  reconnoîatfc 
bonté  que  mes  amisont  pont  moi^  M|>ifl 
même  que  je  ne  pois  ratifier  les  m 
qu'ils  aitroient  faîtes.     Mais  il  nebatp 
auffi  que  mes  smis  k  fichent  contre» 
de  ce  que  je  ne  puis  me  réfoudred'ictf^ 
ter  ce  qu'ils  auroient  cru  m'être  av*» 
geux.     C'eft  ce  qui  m'a  obligé  d'caiid  "î 
*  un  billet  fbit  â  k  Mie  pour  le  piieràv  ^ 
pas  continuer  ce  qu'il  avoit  commaitï*  Hi 
parce  que  j'avois  été  fort  furpris  d'aprtri  (< 
drc  par  fa  lettre  les  allées  Se  vmaesffi^  ^ 
avoit  déjà  faites  pour  mon  retour,  d 
j'aurois  dû  avoir  toute  l'obligation  Ji  i 
^perfonne  *  à  qui  j'avois  afTez  fait  coi 
drcquc  jen'en  voutois  awi-'^v^'n'-  < 

3ue  il  conduire  me  forcer 
cr  comme  le  ffean  de  l'i 
delà  vérité,     &  le  p«f[;;:u:,;j. 
gens  de  bien.    Je  venis  fiiplie  dcreJotlcIt 
iettres  qac  je  vous  ai  écrites  fur  cff  foj«1J« 
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liai  point  de  copie  Mais  te  ne 
ptHfit  que  vous  ne  les  aiez  confer- 
êc]s  feroisbien  aifequcvousmeles 
KlIteZi  aitn  de  juger  fî  je  me  crom-' 
and  je  m'imagine  y  avoir  déclani 
^rcmeot,  qoe  je  ne  voulois  être  re- 
|e  de  moa  retour  qu'à  S.  M.  Se 
i(î  c'âoit  à  Elk  qne  je  fbutuitcois 
>n  s'adretîàt.  Je  prévois  que  vous 
lez  qu'oD  n'a  pas  dit  avoir  ^ard  \ 
I  j'ai  écTtCj  parce  que  je  ne  fuispas 
lé  de  l  etac  des  chofes  autant  que 
|ui  les  voient  de  plus  près  ;  que  je 
ms  combien  S-  M.  eu  prévenue* 
M  fturoit  été  impoQible  derient^te- 
t  cette  voie  là.  Cette  reponicferoit 
l^fi  j'avots  témoigné  une  d  gnnde 
r  de  fonir  de  mon  exi\,  qu'on  eût 
jHumer  que  je  m'y  ennuiois  mor- 
tat  i&  qu'ainfi  iln'yavoit  rien  qu'on 
it  tenter  pour  me  tirer  de  cet  état  : 
le  me  foaviens  tiis«bien  que  j'ai  té- 
lé tout  le  contraire  ;  que  j'ai  mis 
|fbodement,que  C  j'avois  envie  de 
mer  à  Paris,  ce  n'éloit  point  que  je 
luiaiTe  au  lieu  où  jefuis  ,  qiiejem'y 
ots  fort  bien  quelque  refTaréqtîej'y 
t  mais  que  ce  me  ferait  une  confola- 
ie  revoir  mes  ancien!  amis  ,  que  je 
udfois  pas  néanmoins  ac  bcterfi  cher  * 
\iiuiit  fijjet  dem'ou'ep^nDrtConime 
j'en 


^tK|.     J>XtPlt.  Ltttrt  Je  M.AmmA 
)'«n  aurois  cenainenacnt  fï  ks  chofc 


pall 

lieu  de  croire  que  j'auroi*  préfère  un 

p4uf  de  rep(Ki  \  ce  que  je  oois  ï  b  vt 


pariaienc  d'une  telle  forte  qu'on  pdtr 
*E  croire  qii     ' 
c  repos,  à  I 
'ic  \  h  iuutc«. 

Il  n'ell  pas  viai  aulTi  que  quunl' 
foahaiié  que  l'on  partie  au  Roi  paara 
j'aie  fuppofé  qu'il  (êroit  ailé  d'obtenir 
qu'on  lui  demanderoit.  J'ai  feulsoV 
prétendu  qu'un  neveu  oe  rîfquoit  rin 

E~  le  demander  pour  fon  onclei  parceqw 

Roi  ne  le  trouveroit  pas  mauvabt  (JM 
qu'il  ne  le  voulût  pasaccorder.  Errt 
furquoi  j'ai  aporté  l'exempte  de  M.  Il 
vêque  d'Orléans.  Vous  dites  qu'oBi 
m'a  pas  cité  jufïe  la  reponfe  qtielc  Ri 
lui  fir.  Et  cependant  il  melêmWef 
celle  que  vous  lui  fiitei  faire  eft  h  wl* 
cholé  quant  au  (ëns,quot  que  ce  nefaÎH 
pas  les  mêmes  teitnet.  Selon  TOUilelU 
lui  dit  :  //  f/?  votre  onclt  ^  voitt  yptim 
dtftidre.  N'eft-ce  pas  témoigner  f^ 
ne  trouvoit  pas  mauvais  qu'on  nW 
défendit  fon  oncle?  Et  cela  eft*itditf 
reot  de  ce  que  l'on  m'a  dit  !  7*  «* 
[m  bon  gré  dt  Ce  qtu  vwt  farkz,  fé 
verre  ouciti  Je  m'en  tiens  cepeixwit' 
ce  que  TOUS  dîtes  qtte  le  Roi  lui  d 
pondit.  Cela  me  fuffit  de  refte  p« 
montrer  que  quelque  prévenu  que  î 
Roi  fuc  conirc  M.  de  Pontcbatcfflj^ 


itcbatcfflj 
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rotiva  point  mauvais  que  fbn  neveu 
^mandé  pour  lui  à  S.  M.  qu'il  pût 
Wmer  3  P.  R.  &  qu'Elle  fccontcti» 
hù  marquer  tes  fujets  qu'Eilc  avoir  de 
"rindre  de  fon  oncle  ,    dont  elle  pre- 
ÎMt  être  mieux  informée  que  !e  neveu, 
'cft  une  des  raifons  pourquoi  j'aunois 
ké  qu'on  s'adreiïàt  au  Roi,   afin   de 
roir  apprendre  de  fa  propre  bouche  de 
•  onm'accufnit.  &  quelles  impreffions 
Bi  avoir  données  contre  moi  :  ce  qui 
iroit  pu  donner  occafion  de  me  jufti- 
Quoiqti'il  en  foit,   Ic  Prélat  n'ob- 
t{»s  ce  qu'il  avoii  demandé I  maisce- 
i-dimmua  en  aucune  forte  l'affedion 
k  Roi  avoic  eue  pour  lui,  &  qu'il» 
r*.     Pourquoi  n'auroit-ce  pas  étéde 
le  quand  le  neveu  en  cette  occaiîon- 
loît  parlé  pour  fon  oncle? 
fn  autre  neveu  *  de  notre  ami  parla  *  "■ 
is  pour  lui,    &  il  en  obtint  tout  cC'l'Aim»- 
Ife  pourrois  demander,  qui  eft  d'aller|°"d 
Hit  où  il  voudroît  fans  craindre  au-'^ui"", 
infulte.       Et  ce  ne  fut  qu'après  t9  3b'*ffinc- 
(^enue  qu'il  lui  dit  de  voir  M.de'''"^'"' 
Ce  qui  eft  bien  diffèrent  de  s'a-chii««. 
fer  d'abord  i  M.  de  Paris  pourfervii 
lenicrreur  auprès  du  Roi,    Jencvoî 
comment  on  a  pûcroirequej'approu- 
gs  que  l'on  fe  fcrvït  de  ce  canal  après 
ue  j'ai  écrit  fur  ce  fujet.     Il  eft  vrai 
mt  ri.  y  autÏÏ 


1 


I 


ngeulcs  ;    qu'on  iMiblin 

itadn  une  entière  Ubené  è 
'<  qu'en  fên  6ire  Kpannoa  k 

de  ce  qu'<Mi  l'i  tmté  de  vit 
^  Ce  lëroïc  quelque  choie  fie 
'  de  cela.     Il  y  auroit  neaa 

i  d^Uicia  ii  on  pouiioit  b 

Îreflîon  les  Théologiens  de 
!S  JeTuites  ont  prmndn  £f] 
M.  Anuuld.  Mais  que 
tout  ceb  (  &  feulement  poai 
^  Paris  comme  un  coupaUe 
foit  ^it  gnce ,  à  condition 
roit  plus  ,  il  fàudmit  qoe 
l'efpnt  pour  regarda'  un  td 
ment  comme  une  fareor  i 
redevable  au  OiocRphe  de 
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JDJÎrc.     Mai;  ce  qui  me  fit  rompre 

loi  fût  \i  manière  pteine  de  fourbe- 

[dc  malice,  dont  iltraittaM.d'An- 

I  de  quoi  j'avois  ctc  témoin.     Car 

d'Angers  aiant  fait  une  Ordonnance 

'  fomenir  fon  autorité  contre  l'entre- 

de  TEcoUrre  de  Ton  Eglife  ,    frère 

Jefuitc  »    M.  de  Paris  me  dit  qti*il 

nmoderoic  cette  affaire  pourvu  cjue 

F^bt  voulût  fufpendre  l'exécution  de 

Ordonnance.    Je  lui  promis  quej'en 

^Ss,  &  avant  que  je  lui  en  eulTeren- 

;ponfe,  il  drefla  lui-même  un  arrêt 

^onfeil  qui  caflbit  cette  Ordonnan- 

rju'il  envoia  en  Cour  ,    le  Koi  étant 

'landres.     Il  Bt  bannir  deux  de  Tes 

leurs  Ecclefiaftiques  par  deslettresde 

&  il  fit  aulTi  cnalTer  d'Angers 

;èleves  de  M.Gillard.quiyfaifoient 

pierveilles,  élevant  dans  la  pieté  beau» 

^  de  pauvre»  écoliers.     Et  fur  ceque 

*  plaignis  qu'on  les  chafToit  pourn'a- 

cpas  en  de  lettres  patentes,  comme  (ï 

pt  que  deux,  &  même  en  deux  roai- 

^  ce  qui  faifoit  qu'il  n'y  en    avoit 

,  dans  chaque  maifon,  iispouvoient 

eu  befotn  de  lettres  patentes  pour 

fubfifter  de  pauvres  écoliers,   ne  fa- 

que  dire  il  m'avoua  que  c'écoit  un 

ntte,  &  quec'étoit  àcaufedujanfe- 

doQt  oa  les  foup^onnoii.     Cela  me 

Y  1  don- 


1 


Il  alla  exécuter  te 
les  ennemis  de  la  vciité, 
une  des  plus  faitiies  mûlôns  d 
qui  foient  dans  l'Eglife.  Il  fi 
tit*  ravages  dans  lefaubourgdi 
pour  le  pui^ei'  du  [anfenifmï 
pendant  ce  fut  en  ce  leros-li 
mes  amis  me  prelToient  de  j 
parce  que  Ci  je  ne  le  faUbîs» 
cela  pour  une  rupture  ouvert^ 
roit  avoir  de  f^cneuf»  fuites 
quoi  je  ne  pus  me  refoudre.  ' 
repens  pas  d'avoir  pris  le  part 
alors:  mais  j'ai  encore  plu; 
Dc  point  eontraâer  de  Itaifon 
borome-  Je  ne  pounoisle^ 
Ter  un  grand  ftandalet  parce'j 
nemis  ne  manqucroicnt  pas  q 
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'mime  chore,  fi  j'avois  pu  obienù 
!oi  ce  qu'en  avok  obtenu  M.  de 
bateau  de  pouvoir  demeurer  dmt 
tracs  par  tout  où  je  voudrais  fans 
Sre  connoîrre  qu'à  mcî  amis.  Tout 
leré,  je  ne  vois  que  cela  qui  put 
rder  avec  mon  honneur  &niacon- 
Vy  \  moita  qu;  l^s  choftsnechan- 
de  face  par  quelque  revoturion. 
l  comme  perfenne  ne  veut  tenter 
I TOR  (  il  ne  faut  plus  penfer  \ 
et  1  &  s'abandonner  \  la  provi- 
r 

ubiiois  de  vous  dire  une  chofe  que 
t  Pontchateau  m'a  comptée.  Lorf- 
alU  voir  M.  de  Paris  avec  M.  !c 
di  te  difcours  tourna  fur  mon  fu- 
Et  M.  de  Paris  leur  dit  qu'il  n'a- 
tcnu  qu'à  moi  de  revenir  à  Paris, 
que  je  n'avois  point  voulu  l'accep- 
rooins  qu'on  ne  rendit  h  liberté 
*.  du  Breuil.  Sur  quoi  M.  le 
d  ne  fe  put  tenir  de  lui  dire:  Tf 
»  fâi  han  gei^  ^eji  mit  tn  fMitnète 
fe.  Si  ce  n'eft  pas  là  Tes  propres 
',  c'eft  le  feras.  Je  ne  feroîs  donc 
lonnête  homme,  fi  je  faifois préfen- 
ai  un  accommodement  fans  qu'il  y 
^mprîs.  T'aurois  bien  d'autres  cho» 
\  demander  fi  on  me  vouloir  faire 
Mais  comme  on  en  eft  bien 


5  r  o    DXIVÎL  LttM  ^  M.  ArmmU 
tloignc  il  n'y  a  rkn  \  faire  par  nua'Kft 
4'3caxmno(Knient  avec  des  pêrfôonct^ 

'  croirûtent  m'avoîr  raitgraces'ikm'araiint 
çndu  l'opijrobre  de  tout  Ifracl, 
%  Roi  dei  Maal»ie;  difoit  \  eei 

.  bk.    Demeurons  en  donc  13. 

[  bas  p!u5  à  ducun  trlit^}  & 

LETTRE    DXI.\ 

■    ru/.    ^MaDAMS  DE  FOKT^Eli 
'*>'»•  /"wr  Ji  jvplïer   de   ^tttl^utt  1 

^M  4^  mnximet  fm  tmià^\ 

JE  viens  de  rectvotr  votre  fciff 
par  Usuelle  vous  me  témoigna' I 
■  |pr|uiccudc  fur  h  mjnicrcdontj'iir" 
i  Votre  lettre  du  j  y.  &  vous  me  n 
J  ^e  vous  n'y  avez  poinc  eu  d'« 
\  ^c  de  pfévenir  des  incoovenienl 
I  icmedier  \  de  certaines  cbotcs  \ 
'  iôuveoc  mumiurer  mes;inib)  &)i 

jKoc  lieu  de  (é  plaindre.  On  < 
I  CD  relir«ii  voire  lettre  du  t;.  < 
I  veut  dire  que  mes  amis  fe  pUigi 
»  |c  me  laiiTe  gouverner  par  QJ.  G 
I  Car  c'ed  ce  qui  vous  i  iàît  refctcil 
P  t9ut  ce  qui  vous  a  para  tnop  dura 
\  fatre  que  je  vous  ai  écrite  fur  k  (g 
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Afin  qu'on  pût  dire  avec 
Adement  qu'il  nie  gouverne, il 
fit  ou  qu'il  eûr  l'adrefTe  de  me  dire 
m  djns  la  plupart  des  cliofcs  impor- 

I  que  j'ai  i  faire  >  ou  que  moi  mcme 
lui  denMndaflè.  Or  je  vous  proteftc 
it  Dieu  que  ni  l'un  ni  l'autre  n'eft 

C'etl  lui  qui  me  confulte  fur  tour 
l'il  a  î  fiiire ,  ce  qui  ne  regarde  que 
lÉme.  Mais  comme  il  ne  Te  mêle 
de  raedonnerconreil,  ccn'efi-poinl 
iffi  que  je  confulte  for  ce  qui  merc- 
,  Vous  pouviez  bien  le  favoir.Cir 
■il  pollible  que  vous  vous  imaginai^ 
lu'il  ait  eu  h  moindre  part  aux  let- 
|ue  je  vous  ai  (écrites  (ur  le  fujei  de 
fttour.  Or  il  n'en  a  pas  eu  djvan- 
\  h  lettre  qui  vouï  a  bïcfTn-e.  Vous 
peut-être  que  ce  n'eft  pas  cela  dont 
îgnent  meî  amis;  mais  de  ce  que  je 
fcs  interccs  contre  qui  quecepuifli 

II  monde.  Mais  ni  ma  lettre  ni  le 
qui  me  l'a  fait  écrii-e ,  n'ont  pu  vous 
fr  cette  penféc  de  moi.  Si  c'a  été 
mprudencc  d'aller  an  f  jmp .  on  me 
t  imputer.  Se  non  pas  à  lui ,  putf- 
-n'y  eft  allé  que  par  mon  ordre  | 
faire  mieux  fentir  â  une  pcrfonne, 
i'avois  d'cxtrctnef  obli^t  ion? ,  com- 
ts  intérêts  m'étoicnt  chCTî.  If  n'y 
é  uniquement  que  pour  cch  ^  Se  h 

Y  4  IM- 
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l^^t.  "Je  ne  fuis  pastnî 
qti'il  y  ait  du  danger  poui 
Pjiiii.  Que  voultt-vous  i 
i'jffl-j'  Que  j'avoue  qu'il  ta 
mauvais  con^il,  lorfqu'il  ne 
or  stQcun ,  8c  que  c'cft  moi  I 
fjîrc  ce  qu'il  a  r;iit  ;  ou  que 
prendre  U  chaudement  (on  ii 
votre  ami?  Je  pïrkrois  cot 
Tcience.  Car  eUe  m'eft  xéirA 
ft'efl  point  dti  touï  Ton  ifil 
£àit  p:irl£r.  Vous  voiex  ,  i 
Saur*  comMen  îteflajfêde 
ffemens  tcmcraiits  en  attriblll 
fonne  conne  qut  nous  font 
prévenus,  ce  que  nous  oe 
imputer  à  une  autre  perfoa 
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Comme  l'on  a  phiiicms  atrm,  ilsnt- 

vc  quelqueibis  que  deux  de  nos  aoK  k 

■brouillent  enfcmHc  »  ce  qui  eft  oiK  d»- 

fc  fwt  cmtwnnTinte  pour  I* 

Comme  chscuu  fe  flatte 

raifbo*  chacun  voudroii  u 

parti,  te  que  j'ibandonn 

I  il  ïc  ne  le  fais ,  fc  courre  r^ 

'bien  ni  avec  l'un  ni  avec  l'aune.   Cepto- 

dtnt  à  moins  qu'on  ne  Toit  bien  infooD^ 

éc  toiKcschofeî,  on  doir  fufpendrtta 

jtigcmetit    &   ne   condimoET    perfiifinb 

tors  mcme  qTje  le  fait  cft  connue 

peijvenr  tous  deux  vmtt  tort,  TuB 

avoir  fait  ou  dit  une  certaine  cl 

«ne  dcvmt  pas  faire  ou  qu'il  oc  ., 

[  ëirCi  l'iatre  pour  l'avoir  prift 

'«rimincl.     Et  comme  il  cft  difficit*! 

'  faire  que  chacnne  fc  rende  à  la  rai  feu  il, 

ttnble  que  le  meilleur  eft  de  ne 

'fc  de  pmcèf  rn  fotine,  matsdi 

l 'autant  que  l'on  peut  à  adoucir  ' 

^  *c  à  leur  font  oublier  ce  qui  tes. 

Il  eft  important  pour  cch  de  ne  ji 
dire  à  l'un  ce  que  t'aiifre  aura  dit 
de  piquant  contre  lui.    Et  cVft 
bien  des   gens    msnquent , 
L  «ja'ilï  font  pUifir  à  lair  ami  M 
►  |>rendie  ce  qn'inne  telle  perfonne  w 
'  ji  tft  bioujUc  ,  a  dit  de  defa>anti|cai| 


>îw  m  ncronfiderentpas  qu^!« 

RjTcnc  aire  un  tih  gnna  ma) ,  & 

ufer  des  plaies  qui  ne  pourront  être 

que   par  une  grâce  très  fingu- 

me  lêmble  «ufti  que  quand  ces 
leries  arrivenr  enrre  da  perfoones 
pnt  as  b  pieté ,  elles  en  doivent  par- 
moins  qu'elles  peuvent*  parce  qu'il 
eu  d'apparence  que  ce  Toi:  la  charité 
Ifî  porte  à  s'en  entretenir.  Se  qu'il 
jeu  plus  à  craindre  que  ce  ne  Toit  K 
iitéf  c'eft-à-dirt,  l'amour  propre, 
oilà  les  maximes  que  je  tâche  de  prea- 
rour  règle.  Je  ne  penlê  pas  qu'on  les 
trouver  mauvaifes.  Et  je  ne  crois 
m  plus  qu'on  ks  juge  propres  à  au- 
T  le  jugement  qu'on  iàit  de  moi , 
y  a  une  perfonne  dont  je  prens  a- 
lemeat  le  parti  envers  tous  Se  con- 
)us»  quoique  j'entrevoie  cooiment 
Tvation  même  de  ces  règles  y  pout- 
woir  donné  lieu  par  acddent. 
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L  E  T  TR€    I>Xl 

'4^^    jf  M.   liV   VAVCtL, 

fxnieitlâriiâ  de  U  nmt-  de  At. 
ttAKgtri',  Ut  af^ires^tM  avea^ 
fèiiitt  OM  Cox^ert  4s  Bùswae;   /"âtll 
4e  Ai.  Simon  j   ^  tei  fituàmm  wjil 
frmv^t  Greliai  fm-  Ut  fia  4e  fi  vit.     |j 

OM  rrout  avoit  mandé  la  a 
d'Angers  fan;  nous  mârqa 
(liofc.     Nos  amiï  s'étoîcnt  alla 
fur  l'aunv  ,  car  on  rupofoit  dm 
j  «u  trois  lettres  diflï'ifntts  que  ] 
L  iàviom  tes  parciciilintéï.      C«f 
i-^qu'hicr  a«  foîr  qu'une  de  row  I 
fD'envoia  l'exrrait  de  b  lettre  d'a« 
ptiik  de  la  Vifîtfltk>n,qni  fiiit  v 
'  bien  fa  mémoire  eft  en  benetjiâioi 
I  feulement  dans  fbn  Diocefc  >  mst5  4 

s  païs  mêmes  d'alentour.     C'cftlnMli 
[ilBier  des  q^iatre  Evêques  *   &  l>iB 
ehofe  eft  arrivée  aux  ?.  autres  ij 
ét^  canontfôï  par  la  voix  du  pnid 
.  a  foiivent  été  regardée  dans  ces  ■!_ 
''  tres  comme  !a  voix  de  Dieu.     II  el 
[  portant»  ce  me  femble,  de  bien  fmttt 
J-lniîrfiucr  cela  au  lieu  où  vous  ^tcs.  ^ 
T^*o  vœt  par  li  que  cenx  d'entre  t 
\  Evêques  contre  qui  le^  Jefuiies  le  rartVI 
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(fcchainés ,  &  qu'ils  ont  le  plus  fa« 
tcuter  fous  prétexte  du  Janfenirme, 
u'à  faire  nommer  des  CommifTaircs 
■  leur  faire  leur  procès  ,  font  cem 
(es  peuples  oiji  honoré  davantage 
1  leur  mort ,  &  dont  il  femblc  que 
I  ait  voulu  que  la  pieté  fût  plus  tt- 
; ,  pour  oppofer  cet  écht  de  fjintet^ 
cht  d'infamie  dont  les  ennemis  les 
;nt  voulu  couvrir.  13  c/l  bon  auffi 
onfiderer  que  ce  fut  pour  avoir  vou- 
rocurer  la  paix  S  leurs  E^l-fes  pardes 
itures  expliquées  ,  qu'on  les  voulut 
)!er.  Vous  voiez  alTez  la  confêqueiv 
jue  l'on  peiic  tirer  de  là  contre  les 
ois  des  (Ignaturcï  expliquces, 
crois  que  vous  étiez  \  Alet,  lorï- 
ile  Confrère  ds  Brîcnne  y  alla  voir  le 
Evèque.  Vous  favez  auffi  que  queï- 
ann^s  après  il  entquelque  égarement 
rit,  d'oîi  (es  parcns  prirent  ocrafion 
faire  enfermer;  &  on  prétend  que 
qu'il  fût  tout  ik  fait  revenu  en  fan 
(èns,  ils  le  retenotent  toujours  dans 
irès«J'ire  captivité.  C'eit  ce  que 
lame  de  Roucy  m'avoh  mandé  il  y 
ax  mob,  enluite  d'une  viGre  qu'elle 
voit  rendue.  Mais  elle  me  mande 
la  lettre  que  j'en  rc^iis  hier  ,  que 
l'avoàt  tiré  de  cette  oppre{rion;que 
1 1  à  qui  U  avoit  porté  fes  plaiiues^ 
•  Y  7  uoÎB 


^iS  VXUX.  LBtrtAAL  Athm 
«voie  vouhi  qu'on  lui  itndi'c  jnilio 
fon  ioterdiaion  avoit  éié  Icv^, 
cioit  remis  dins  tous  les  droîiSt 
|rfeine  liberr^,  Ef  elk  ajoute  *  q 
I  ibuvienc  toujoan  de.  moi  iwc  h  ( 

lité  ordinaire.     11  mit  avouer  qui 
dant  k  lems  de  U  pcHe^ution  ti 
Rndu  de  grands  (crvices  5  b  veriti 
I)  m-i  fouvicnt  que  c'eft  d'un  J 
•  M. Je  du  Noviciat  que  M.  Fleury  *eut 

r  Ecrit  de  Moral».  Ce  pouctoit 
P.  Qiittif. 
Je  ne  crois  point  qu'il  faille  H 
«a  mccbani  libelle  de  M.  Simon, 
a  trop  de  faits  particulien  rappoi 
Ugnemeni  qu'il  ne  fercwt  pas  3i 
d'approfondir.  Ce  M.  Simon 
fort  méchant  efprir.  Il  defavoiK 
belle;  mats  on  ne  laille  pas  de  l'e 
^^^  rc  aurcur.     Car  c'eft  fa  coutume  ( 

^^^L  vouer   Tes  ouvrage;  qiTind  il  cti\ 

^^H         cela  ne  lui  falle  des  aSaires.     On 
^^B  un  ami  de  Holl)[>de  de  parkr  â 

I  pour  lâcher  de  découvrir  ce  qui 

J'ai  écrit  à  Paris  pour  avoir  dci  i 
de  la  fauffeté  de  ce  qu'il  dit  dt  lu 
aiille.     Il  oc  faut  pas   s'étonnciii 
I  qu'il  dit  de  Grottusi  qu'il  étof 

I  nien.     Mais  il  a'eft  point  a 

J'Eglife  que  l'on  ait  cette  o 
Jubiie  h«miiK  ,  &  il  j~ 


h. 


Doint  s^4H 
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Iftingucr  les  rems.  Il  paraît  avoir  tou- 
Ort  éfédc  fort  bonne  foi.  Mais  iln'eft 
?ena  que  peu  à  peu  des  erreurs  dansleP- 
[elles  il  avoit  été  élcv^,  Se  dans  lef- 
icUes  il  s'étoit  lailK  engager,  brfque 
t*anc  le  principe  des  hérétiques  il  ex- 
tqumt  l'Ecriture  par  ftm  propre  cfprit. 
s'eft  depuis  approché  de  plus  en  plus 
K  vérités  catholiques,  comme  i!  paroît 
r  (es  livres  contre  River,  &:  fur  tout 
ir  le  dernier  qui  n'a  été  imprinté  qu'a- 
■Es  fa  more,  &  qu'il  commence  paréta- 
ir  le  grand  principe  des  Catholiques, 
K  le  principe  de  la  foi  des  Chrétiens 
t  l'Ecriture  expliquée  par  TEglife  & 
T  la  Tradition.  Et  c'eft  ce  qui  iâit 
lir  la  vérité  de  ce  que  m'a  dit  M.  Tffà- 
que  feu  M.  Bignon  Avocat  Général 
voit  afTuré,  queGrotius  lui  avoit  pro- 
»  de  faire  publiquement  profelTion  de 
Religion  Catholique  autTi-tAt  qu'il  fe- 
ii  revenu  de  Suéde,  oii  ii  alloit  rendre 
mpte  de  fon  Ambaffade  à  la  Reine 
inftine.  11  vaut  donc  bien  mieux, ce 
;  femble  ,  profiter  de  ce  qu'il  y  a  de 
h  dans  Tes  Commentsirçs  fur  l'Ecrinf^ 
,  que  de  faire  da  brutt  des  fa 
'  peuvent  ttouverquJ  font  pi«! 
A'amiRrnn.  C'eft  et  qu'on 
itemcnt  à  l'égard  d'Erafmc  ; 
'autrefois  on  ne  fongctàt  qti'J 
îteT)  fur  tout  les  Jcfuin 


I 


^(8    VXLU.LetndtM.ji 
•voie  voulu  qu'on  lui  nndit  jfl 
foo   interdiation  avOK  été  li 
Aoit  remis  dtns  tous  (es  < 
fkiae  liberté.    Et  elle  ajoutd 
fouvifnt  toojoHn  de,  moi  ave 
lité  ordindTt.     Il  faut  avow 
fiant  le  tems  de  b   perfccutiÉ 
rendu  de  grands  (crvica  à  la  ^ 
Il  m;  fouvicnt  que  c'cA  dl 

I,  dt)  Noviciat  que  M.  Flcuryl 
Ecrit  de  Morales.     Ce  | 

"■  P.  Qjietif. 

Je  oc  croîs  pcMut  qu'il  i 
«n  méchant  libeUe  de  M.  ! 
a  trop  de  fxits  particuliers  rapp( 
lignement   qu'il  ne  CenHt  pat  k: 
d'a^rofondir.      Ce  M.  Sini 
fort  méchant  «rpHt.     Il  defig 
bdic  ;    mait  on  ne  Idfle  pot  i 
K  auteur.     Car  c'eft  tk  comi 
rouer  Ces  ouvrîmes  quand  i 
ceb  oe  lui  fafîe  des  aiâtra. 
un  ami  de  Hollande  de  e 
ptHir  tâcher  de  découvrir  ce  | 
)'aj  frrit  ï  Paris  pour  avoir! 
de  la  faufTeté  de  ce  qu'il  dit  t 
mille.    Il  ne  faut  pas   fVto| 
<)u'il  dit  de  Grotiiii,  qu'ill 
nien.     Maïs  il  o'eft  poini  »<fl 
i'Eglife  que  l'on  ait  cote  o 
habile  homou  ,  Se  il  âudroit  w  ri 


Â 


jio      DL.  Z^itn  tit  M,  Amâkld 

Voat  infifttz  (bit  fur   ce  qu'il  i 

■  <Iroit  Te  rafominodcf  avec  M<  Soj 

Efi  ne  tiendroii  qu'à  lui  de  s'ac 

1er.     Il  n'aurait  qu'à  tmioigQcr 

Jonrent  de  b  l'^ponfe  qu'on  a  Bïfl 

^^.  articles.     MiJs  c'cft  «  qu'il  1 

•f.    II  voudioit  que  ces  MelfinL 

ÉjqiufTent  encore  aSn  <lc  tCQr  fifl 

c  Vavintage  qu'ils  ont  de  l'avoM 

Kî  ne  ravoir  plus  que  dire.     £t  ^ 

rfue  perfonoe  ne  leur  confeilk. 

LETTRE    DL. 

(.>*    iW.    DU     VAWCBt.       -, 
iM.uM&r    ^tl^Hts   etlurtijfcm 
P.  ftkci  dt  PelMV^  :    &  fitr  ■ 
Aioj'éiltf,  il  Itii  parlt  auj^  Jg  t 
fe  des  nouveaux  Chrétien*  ;  < 
fort   fif'il  proÊoit  4  Pav> 
.  smi. 


ne  ferai  ri<n  de  la  Icttr;  fiuc  \ 
m'avez  envoice  qui  r«;v  ■'         i 
pCar  outre  qu'il  n'y  efl  prd 
*de  la  confrairie  du  Refaire,   ;'.    ,;   t 
pour  le  fflpon  h  Ij  leirre  de  Scifk  i 
i'ai  juftifié  l'authenticité.     Celle  | 
^iMe  b  Chine  me  pomra  fcrîi 

fais  un  i.  Volurrc  d^s  aiftires  de  II 

ne  où  il  (era  |xarl^  des  perfccutiont  <| 
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fuiMs  ont  faites  aux  autres  Religieux. 

je  voudrais  bien  favoir  plusparticu- 
lent  qui  eft  ce  P.  Ricci,  quand  il 
tnu  à  la  Clilne .  &  combien  de  teins 

demeuré.  Cela  fert  à  donner  au- 
;  à  ce  qu'il  dit.  J'ai  été  un  peu 
ralTé  de  la  lettre  de  Philippe  Pardo, 
larle  de  Jean   Pohnco  comme  étant 

\  Madrid  ,  où  il  étoit  Procureur 
Tal  des  Philippines.  Car  Navarrettc 
rl!e  en  un  endroit  SeSor  de  PoLmco , 

un  antre:  SeSorObijfode  Pot.inco.  Je 
fuis  fouvenu  que  voui  m'aviez  en- 

autre^is  un  Mémoire  tiré  des  Ac- 
U  Chapitre  Général  des  Dominicains 
In  itfyo.dans  lequel  il  y  a  un  éloge 
iC>lanco>  qui  commence  en  ces  ter- 

Die  i>  Dtcemb.  16^1.  obiii  inGm^ 

S.  PatiU  Hfjfdtnfut  llÎM^ri^mUi  « 

•endiJJîmHS  D.  Fr.  yoanmi  PbImchs 

tfm  eUBu!  ncvit  Qmris.  Je  voi  donc 
ï  qu'il  avoir  feulement  été  élu  Evê- 
,  mais  qu'il  n'avoit  pas  été  confacré. 
quoi  je  demande  i.  C  " 
fpapne  par  eleilut  Efïfi 
ftulement  nommé  pat  I 

nomination  fnppofe  qtM 
Comment  mettre  ta  f 
■;V,  *■  où  eft  cet  Ei^ 
c'eft  dans  la  noc 
ti  vient  qu'étant  Sll% 


1»x       "DUVittHéiM  M.Af9âtéÀ 
tenu  jurqu'ï  la  mort,   félon  rai4g>g| 
aualité  de  Procureur  Géoenl  i 
i  ]|ippiaes>    4.  D'oïl  vient  que  \ 
(ippofd  qu'il  croit  more  \  Mac'  ' 
qu'àt  paroît  {UT  cet  éloge  c)a*tl  cfl 
Scville.     Je  ffroi^  bieii  aiT;  d'avoj 
(ifTcroent  fur  «î  4.  chofes ,  j 
rj!iuroJs  à  parler  de  lui  à  b  fîn  d 

Voltusc  >    &  je  crois  que  votrâa 

'  viendroit  affez  tôt  pourvu  que  f 

>  fiez  diligence.  M.iis  (l'oi:i  vient  d 

n'avez  point  fait  confulter  le  C 

Laura  ■  qui  a  i^pondu  tant  aux] 

•-  o»ndeS(  que  j'ii  cra  par  conjcâ^ 

Lde  Polanco  en  iStf^.  qui  ceUefI 

MKtctteen  itf74-    On  poiirMîra 

voir  de  luit  qui  font  les  dix  m 

de  ififfp.  &  fi  i'jî  eu  nifoQ  de  i 

.  qu'elles  étoient  ifi  PoUtKO. 

!      Je  fuis  furpris  qu'on  ne  1 

I  rien  dire  à  b  Minerve  de  Te 

F  crir  de  Morales  de   t«tfx. 

,  detuicr  qu'il  n'ait  (xi  fait  pourfl 

I  Toié  à  Konie.     Car  il  n'a  potir  ri 

-CCS  paroles:    jtÀ  junîiam  Jtdtm  . 

CAm  in  faCrà  (^^rrg^hm  de  frt 

fiJf.     Mais   peut-être  qu'on  s'd 

que  quelqu'un  dci   fepi    R.elif^ 

portcroit  lui  même,  &  que  ne  < 

^  point  trouva  qui  pût  faire  le  vo  ^ 

I  J.  B.  de  Morales  étant  mort  tr(m*< 


r«r  de  Stthtrmt,  j  i  j 

f.  &  la  ptrfecution  t'ftjtit 
d'après  en  iflfSv'out  ceh 
caufë  que  cet  Ecrit  n'a  poiac  été 
Dfé  dans  U  Congrégation  Aq  proptf 
t  jïife.  Uo  mot  de  réponfc  fur  «t- 
mjeâure.  Mois  ce  que  je  trouve 
étrange  eft  que  Navâretre  qui  l'a 
:  avec  fepc  autres  Dominicains  de 
Drdrc ,  n'en  ait  pas  dit  un  feul  moc 
tous  les  endroits  de  fes  ouvrages  que 
15.  Car  il  s'en  faut  bien  que  je  ks  ûe 
lus. 

offàirt  du  libelle  *  paroJe  Erre  en 
son  état.  Mais  quand  elle  fera  finie,  J^ 
fvoAn  pas  manquer  de  deaonccr  la  ** 
de  Partie.     Il  y  a  deux  cbofes  qui  ^ 
ivent  faire  condamoer  i.  La  maïue- 
Ira^eufe,  dont  il  traite  M.  de  Pala- 
k  l'ArchevÉquc  de  S.  Domingue. 
fe  qu'il  dit  des  ûcrifices  felemiieh 
lonfucius»  que  c'eft  une  cholé  tn* 
SIC»  ce  qu'il  n's  pu  dire  fans  cott- 
Br  le  Décret  d'Innocent X. de  itS-ij. 
luvé  de  nouveau  par  Clément  IX. 

vous  fupplie  d'afTurer  le  nouveau  i 
whequaire ,  que  notre  Seigneur  ^ 
Ht  fait  la  gnce  de  n'cn-e  giiercs  tou-  ui 
(ue  de  ce  qui  regarde  là  {•ioire  &  teî^ 
ïgesde  fon  Emilie»  j'ai  en  unegran- 
ie  que  b  providence  de  Dieu  &  Il 


conGdcnriondcfcn  K-L\i\  merîte  l'ooffii: 
dins  une  poflc  . 
avec  (ucciï  dc^   i 
diftinguéi  qui   i 
trèt-pun  &  tTis-cl.rvri- 
euliere.    Dn  amis  rrof) 
déjà  fait  quelques  avanc..-  . 
retourner  à  Pjris,  mais  aunt  lu  i  i^m* 
s'étoicnt  iddreffi?)  ptvjr  ceU  t  fe  lœriJ 
écrit  que  je  me  trouvois  bien  où  je  11^. 
que  je  D'en  voulois  point  (brtir. 

LETTRE    Dtr. 

•f. JaiC.-^   JI^DOVAUCBt.      Sur  UTât 

nvoii  dt  rtcevoir  deftT  naup^es, 

■^"Ouï  nert^umc)  qu'hier  VEfri 
■^      nous  vouî  eovoion*  >    m»»** 
l'ordre  exprès  de  S.  M.     Ce 
ment  ce  que  l'Archevêque  i« 
pofer  3U    f^'t  Triomphe.     Au  4 
c'eft  plutât  b  confiiimiîon  de  t 
qui  y  cft  Jit  de  l'opprenîoa  des  TW 
giens  de  Dtiuai  pir  dcî  vni 
cre  tour  orrfre  judifhn. 
quciq'je  couleur   à   ct(t 
brouille  l'affaire  de  M.  G, 
de  ce»  ThdoIogieM  ,  &  on  i 
pu-  b  première,  comtnfr  6   l'iii 


r  1 
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qu'une  fuite.  On  ne  dit  pas  un 
mot  de  ta  Fourberie;  ce  qui  fait 
iqu'on  l'a  toiK  à  fait  deguifée  au 
I  &  qu'on  h  lui  a  fait  pàîrer  pour 
addrelTe  fort  innocente.  On  fait 
M.  Arnauld  fans  le  nommer  pour 
f  de  cette  cabale-  Rien  n'eft  plus 
fcle  que  la  fentence  de  ces  Profcf- 
I!s  expofent  d'abord  qu'on  leur 
eotre  les  mains,  jj.  propofition* 
les  françoifes  &  les  autres  larmes,  fans 
le  qui  elles  ecoient.  Il  y  a  appa- 
que  les  latines  font  prifes  des  dtc- 
de  M.  Gilbert.  Enfuite  la  Thefe 
les  explications ,  &  puis  des  extraits 
très,  dont  ils  difent  qu'on  leur  3 
es  originaux  etiive  les  mains;  mais 
.difent  pas  qu'ils  aient  vu  celles  du 
Amaula.  Et  cependant  cela  ^toit 
ire  pour  bien  entendre  celles  des 
ilogiensi  qui  ttoient  les  réponfcs  1 
du  fourbe.  Et  fur  tout  ccb,voi- 
quc  prononcent  gravement  ces 
iJTeurs  :  /«  amnibui  ddij^enier  (ér  ma- 
ftrfm{ii ,  ctnftmus  flnra  in  Ulii  e0 
irium  primarum  propofîthnum  dec- 
...djfirù  nnovtttHr,  fans  marquer 
lioi.  Il  n'y  a  rien  qu'on  ne  puifTe 
amner  en  cette  manière.  Mais  les 
iens  aiant  fait  trois  Ecrits  pour 
ciéSnlëi  un  fur  UThefc  avec  les 


à 


5i«  DU.  tmrt  dt  M.  Amudi 
oqiliatiom  ;  le  i.  onze  conclurioru  (ùr 
U  mitiere  de  U  gncc;  le  dernier,  brU> 
ftîficatkxi  des  dmx  Profèflêtïre ,  îl  » 
roît  qu'on  n'a  fait  voir  que  quelquetWi 
fcdu  premier  à  ccsProrcffeiipj,  l 
leur  3  «ch^  de  ce  ptemîer  mëoM 
flutorife  Icun  explications  >  & 
leur  a  doniMi  aucune  connoiff^ 
deux  derniers  ,  qui  étoient  lei' 
«daires  pour  favoir  quelle  cti 
doârine  des  accuréï.  On 
pïus  que  jjmais  que  toute  cate  il 
aiant  commencé  pir  une  infigne  fourtifr 
rie  a  fini  par  un  coup-gorge. 

Au  itlte  M^dsinoîielle  de  Vertus  l( 
Dunde  qu'elle  fait  de  très-bonne  ^i 
S^  ÏA  ptrfnnt  ipt'en  a  r-'-;-'-  -  '-*■ 
ftwcf  (e'eft  M.  Rivene) 
fiihil  tU  con/enieama  dr  i'  i 
JMi  irh-cer'.thtfmcfit.  Il  j  k  U4iiï  ^  ""■ 
me  lenre  de  cette  pcrfonne  ce  qui  lîiil!, 
Depuis  U  mtn  de  M.  (U  Pwichitt 
fiai  pas  r/ÇH  de  nouvtiies  4a  M. 
Ctl,  Oit  fCMr  mienx  dire  t  il  n'm 
dti  miftitHs.  Pms-jt  hii  tnfn 
vem?  Il  y  3  eu  depuis  ce  icms 
nos  paquets  d'ici  è  Psris  pcithii 
être  qu'il  y  jvoit  quelqu'une 

i  (TE!.      Msis  en  lui  ftilÂnt  n 

I  dirai  de  «os  nouvelles ,  &  lui 

[■grands  tèrvtcci  que  vous  rer 


^ati  lieu  où  vous  êtes.  Elle  en  au- 
de  U  joie.  Ce  que  vous  mandez 
aénerll  des  D.  eft  fort  beau ,  &  li 
du  Cardinal  eft  fort  vilaine.  Que 
lirioD  {ait  faire  de  baiïeûes  &  de  b- 
fel  Je  pcnfc  vous  avoir  déjjl  mandé 
le  Marquis  d'Heneouit  a  dcfavoué 
icrit  h  niiferable  lettre  ftir  le  fujet  de 
t  famille,  îjiie  le  Critique  avoir  ci- 
'  la  fin  de  Ton  libelle.     Je  fuis  tout 


LETTRE    DLII. 

f.  DV  Vaucel.     SftrtuPnjef- 
:  nfmfi  à  an  Ecrit  ttHcham  U  fy-  '* 
Mpv  Ai  Formultiire  ;  tavis  ^ifen  Tm 
w*f  ^nt  de  parler  HH  P*pe;  U  A7. 
Ahm»  4it  U  Morale  Pratique;  (J-«« 
nfe  4it  JtfMii£t  dt  PAris. 

K  VOUS  dis  rien  en  particulier  de  ce 
'on  a  découvert.  D'autres  vous  en 
ent.  Je  vous  parlerai  feulcmcntd'une 
[ion  que  j'y  ai  faite  ,  &  que  je  ne 
t  point  que  vou5  ne  fadiez  auffi. 
■  que  la  grande  lettre  que  l'on  y\é- 

fatre  écrire  ,  roule  toute  fur  l'auro- 
de  la  Conftitution  d'Alexandre  VH. 
lautorité  des  Fvêqiies  qui  cfl  engagée 

cene  sfiaire;  fur  ks  nanx  chinacri- 
ques 


I 
J 


que  de  rurer  aune  choliT  qt 
touT  à  fait  certaine,  s.  Qu't 
notoire  &  conteflc  parmi  les  1 
ne  peut  devenir  .iffez  certain  | 
decifion  de  l'Eglife  pour  qu*( 
jurer  fans  ofFtnfer  Dieu.  ;, 
nouvelle  exaâion  de  rernient  ' 
fait  conteflé  ne  peut  que  caul 
de  tiouble  »  comme  elle  a  d^ 
de  fiife,  &c  cire  caufc  d'u( 
beaucoup  de  perfonnesfoiblesj 
plutôt  3  offfnlër  Dieu  en  jiuï 
,  ne  leur  eft  pas  certain,  que  d 
admis  aux  ordres,  ou  ^eexi 
nefïces;  &  de  l'autre  que  lesi 
bien  en  feront  exclus  parce  q| 
dront  pas  fe  parjurer.     ^.  Q 


Deîîem-  de  Sorhome',  yi^ 

KJBr  la  Conftitution  d'Alexandre 
on  peut  dire,  ce  qui tfi vrai,  qu'il 
pas  faite  delui-même,  naisenétant 
lé  par  le  Roi,  pre'venudecEttepen- 
ju'on  ne  conteftoit  fur  le  fait,  que 
DUtenir  les  erreurs  des  V.  prnpofî- 
&  que  c'c/l  ce  qui  fut  caufe  cjue 
;  appelle jî/'o;  imijuitatis  ceux  qui  ne 
ient  fe  refoudre  à  iîgner  fîmplc- 
!  formulaire  du  Cierge'  ,  qui  svoit 
!r  fondement  la  prétendue  in(êpii-a- 
du  fiiit  &  du  droit,  comme  il  pa- 
ir la  Relation  de  M.  d«  Marca,& 
'ers  EcritsduP,  Annat;  quepla- 
des  plus  confiderables  Evcques 
pu  s'accommoder  de  ce  nouveau 
aire»  qu'en  l'expliquant  &  didin- 
!a  créance  qu'on  devoit  audroitdu 
'  qu'on  devoit  au  fait,  cela  avoit 
de  grands  troubles,  quiavoientétc 
par  les  informations  qui  furent 
îau  Pape  Clsment  IX.  enfuitede 
■ç  des  19.  Evéques  &c.  Vous 
brt  bien  ce  qu'il  faut  direlldcflus. 
polira  enfuite  pnlTer  \  ce  que  di- 
UK  qui  ont  engagé  l'Archevêque 
ilines  à  cette  nouvelle  cxaflion  de 
s,  que  fon  autorité  étant  engagea 
l'il  s'eft  cru  obligé  de  faire  pour  le 
îfondiocefe,  il  feroitbienfacliet 
ât  obligé  de  reculer,     ç:. 


1 


rimerooncci  mais  que  ks 
peur  qu'on  n'aprouvât  foê 
nouveauté  I  qui  nu  poiui 
du  trouble*  l'avoîent  pot 
qu'ils  ont. eu  la  prefompt 
qu'ils  feroient  bien  aprouvi 
aurait  été  fait  ;  qu'il  ell  <| 
oiere  confeqiience  de  ne 
une  te)Ie  entrepritë,  qui  n< 
beaucoup  de  maL  C'çR 
marqué  ikiparavant. 

Mais  noui  nous  îmagm 
aurez  fuivi  l'avis  de  ceux  < 
propos  que  vous  vidiez  le 
vous  l'eutretinlliex  ,  pt»! 
facile  accès.  Ne  pourrie^' 
avouer  que  vous  avez  iKa 
&  que  quoique  vous  ne  le 


Do^fttr  de  Serhme.  j  ^  i 

M  qu'il  y  a  de  bons  Pafteurs  dans 
rïs-twî  ,  tant  Hollandots  qii'Efpi- 
font  ceux  que  les  jefLiites  t-khent 
îer  fous  les  noms  de  Janfeniftes  & 
tgoriftes ,  &  lui  compter  cnfuite  le 
riqu'iU  font  dans  leurs  parorlfc-;.  Je 
.que  rien  ne  feioit  plus  avan'igeux 
b:-4tii  faire  avoir  une  gnnde  id&  de 
jque l'Archevêque  de  Malines  perl«-. 
J  ^tant  pouiTé  par  Ibs  Jeruites.  Ce 
'des  peniees  bien  vaguef.'*'  C'cll  \ 
'  i  juger  de  ce  qui  eu  faifable.  Ne 
'VOUS  point  le  Cardinal  Coloredo  ? 
le  pourrcMC-on  point  jfagntTenltiifti- 
rem-iiquer  en  quelle  odeui-  de  pieté 
morts  les  4.  Evéquas  ^  Je  ne  (ai  fi 
avez  le  PaJhrboituniiM.  Opftraer. 
â  Is  fin  de  beaux  exemples  de  bons 
ides  Païs-bas.  Il  y  a  aulTi  quelque 
de  fort  beau  de  M.  Huypens&de 
Ftem:il  d,ins  les  Nbit  iv  Epèflôlam, 
^i*at  garde  de  mander  à  perfonne,  ce 
ous  aurez  apris  de  ce  bon  Million* 
de  la  Chine,  &  encore  moinsde  m'en 
dans  aucun  livre. 

i  nous  a  envoie  U  r.  feuille  du  6. 
le  de  h  Morale  Pratique,  qui  eft 
Idolâtries  Chinoifes.  Mais  il  n',mra 
titre  que  H.'jinre  des  différent  t^f. 
n'cft  plus  fort  que  ce  volume ,  & 
:  craint  pas  que  les  Jefuites  y  puif- 
Z  a  fent 


Les  fautes  de  Ra^d 

nouveau  une  ThelCi  prefi 
termes  que  celle  qui  voua 
dans  laquelle  ils  meitenc 
reurs  des  Prédeflinaciens 
rion  gratuite ,  félon  laqueH 
vifron  des  mentes  les  uns 
nés  à  la  gloire  ,  &  W  i 
exclus,  ce  qu'ils  exprimée 
mes  odieux*  qui  fotic  nea 
Anguftin,  fiia  frtJifiinés  4 
que  le  P.  Perao  foit  obï 
ooître  contre  Hînctnar  qu 
trine  de  S.  Auguflin.  D 
les  Domimcains  ne  lê  (g 
contre  cette  ThefaS*. 


2)«3<ur  lie  Sorhmtt.           j  j  j  ^Ê 

LETTRE    DLIir.  ^ 

£    DU    VAUCEt.      S»    Aï^è*  J^^*« 

iHrt  dn  FormnUire  ^ue  tei  exigeait  *'  j 

I»    Ui   P/as-has;  (^    t Ecrit   de  Mi  ■ 

icitle  Avis  importaor.  I 

Ous  aprehendiom  que  raffaîre  du  ■ 

Formulaire  n'allât  pas  G  bien  que  I 

nous  l'aviez  mandé  par  le  dernier  m 

lire;  ce  que  nous  avions  découvert  I 

faifott  craindre  que  vous  n'eudiez  I 

lal  informé.     Mais  nous  nedoutonî  '      I 

[>T^(éntement  qu'on  n'ait  envoie  de  I 

eaax  ordres  i  l'Archevêque  de  neplus  I 

leraander,  &quotqu'cnaicpÛ3jou-  I 

comme  a  dit  l'Internoncc,  jn/^ia  à  M 

t  le  S.  Siège  en  ait  orfùinné  HM rement  i  H 

jugeons  allez  que  c'eft  le  ftile  ordi-  I 

Mais  qu'il  n'y  a  plus  d'aparcncc  -  ■ 

*intrigLie  des  Jefuites  pu  ilTe  faire  chan-  I 

'S  refolutions  qu'on  a  prifes  par  trois  m 

d'autant  plus  que  vous  aurez  reçu  I 

ntemenr  la  réfutation  deleursiibclles,  I 

nble  donc  que  l'on  peut  regarder  cet-  ■ 

*aire  comme  tentiini-e.     Et  on  efpere  fl 

les  deux  autres  qui  regardent  les  de-  H 

fations  &  le  }.  volume ,  auront  une  fl 

bonne  iiïue.  H 
ne  r«  ce  qu'on  anend  pour  cenfo-  ,     fl 
2  }                    ^    .^1 


c'cil  UD  faic  ittrtRé  par  ] 
Rouen  l  qui  il  l'avoit  dot; 
&  qui  le  refiifâ  en  aiant  p^ 
homme  de  mcriie:  c'ellrt 
in  libnire  même  A:  de  la 
faic  de  p!iB  ircs-ceitainenaq 
leniiue  ktae  du  Marquis  < 
qui  il  fait  dire  que  mon  V. 

f;uenDi,  &  que  M.  d'Al 
bmaics  né$  Hngueoots,; 
fju'il  i  fabrif]!!^  pAT  uotf 
Oo  en  a  un  dcfaveu  de  et  II 
que  n'aiant  pas  voulu  feoo 
{ttefcntement  en  Angkte 
dan^  une  letrrc  i 


(k  Sirrhtmûe.  j  5  j 

'C  qu'il  s'eft  mis  fous  la  prouiîlioD  d« 
bitts,  &  qu'il  leur  eft  emierement  de- 
lé.     Il  eft  bon  de  faire  entendre  tout 
I  i  M,  Albin  * ,  &  prtfentcmeni  qu'on    •  J^ 
iffure'  que  VAvii  imporiam  cfl  du  Cri-  cj^lr'— 
le,  il  («oie  bon  auffi  de  le  iairt  MB- 


LETTRE    DLIV. 

(W.  D  U  V  A  «  C  E  L.  5Kr  ^(tv  ■»«■*■ 
w  ^M  Af.  l'Evi^w  d'A>^iTs  avait  ftàt 
kfmei  CiiHieur  tietllBihtiothe^mVm• 
leffi^^ei  U  parti  tpt'aveJt  pris  M.Dm- 
(h  tUm  fei  mMieret  de  U  graci  ;  HH 
trit  jOT  A/.  Sitm»  préparait. 

E  défunt  Prélat  a  éU  deux  fois  à  Ro- 
me. En  t*!io.  auffi-iôr  apr^bmort 
M  Arnauld  (on  Père,  M.  le  Car- 
ll  Beniivoglio  qui  avoitét^faitCardi- 
étant  Nonce  en  France ,  l'y  mena  en 
I  retournant.    Et  il  a  demeure  5.  ans 

le  Palais  de  ce  Cardinal,  quiTatou- 

:  ^imé  &  armé  comme  s'il  cûr  été 
■propre  frère.     Il  y  fut  d^s  ce  temt-Ii 

eftimé  pnur  fj  piçté  &pourf3(âgefle. 

retourna  en  1(1411.  ou  ^7.  parordrC 

1  Cour ,  pourracommodcr  Innocent X, 

la  France  &  avec  la  maifon  Bsr- 

f,  &  ce  fut  en  ce  temî-UqucM. 
Z  4  Nfc 


1 

I 


L 


5)0      DLfK  Lntrtdi  M.  .i4n$dM 
U  Cardinal  Cafaoatft  l'a  vu  y  FtiJantuot 
dlc  figure  fous  le  nom  d'Abé  de  S,  Ni- 
,  sUs.     Et  quelques  années  après  fdti  «• 
gpur  il  fut  nomme  Evêqtie  d'Angtrî. 
. .  L'auieur    de    h    Bibiiothcque  U* 
r^fëlles   efl  t    comme    vous  dîtes  fou 
ïïen.  HnmiftrablcSocinien;   &  voDlim 
aifon  d'admirer  qu'on  le  fouTre  ca  Hnt|| 
liicJe  écrire  de  fi  méchantes  cho(«.  Kà 
tour  M.  Groiius  I     il  n'a  rien  écrit  dk 
^pofTûr  pour  le  Socimanifrre  -  î-^"  -"^ 
••qu'il  n'c'toii  p3s  encore  éd:i  : 
1  tcms  oLi  il  i'iii  le  plus  d-. 
mJLTTfthkns.     Mait  il  fane  K.';..^;.i:.^i  -,^ 
l«^ns  la  difpuce  encre  les  Armioienj&ia 
ïjGommsrines,  Us  premiers    ont  eu  toft 
Icn  ce  qu'iU  ont  dit  fur  k  prédeOinans 
[  fr  fur  la  grâce  ;  mai^  ils  ont  eu  gtandl 
['  laifon  en  combattant  rinamidîbitit^  àtk 
,  juflice.  Se  la  certitude  du  falut, 
[  jderniers  attribuoieni  â  tous  les  vi 
I  les  :  or  depuis  qu'il  a  écrit  conti 
rf)ui  ed  le  tems  otl  il  a  commcm 
■^us  clair,  il  n'a  pouOc  Rivet  qu« 
r  deux  derniers  points,  en  quoi  il  a  rend) 
I  un  très-grand  (ërvice  à  la  Religion  tiufi 
•  bien  qu'en  ce  qu'il  a  dit  potir  mwiM 
contre  les  Protelians,quec"eflunereïii 
s  d'expliquer  du  Pape  ce  qui   efl  dit  k 
,  fAntechrift  dans  l'Apocalypfe  &  diw* 
I  ).  aux  ThelUloniciem.    Je  ne  douicftf 


bitité  fkk   i 

rJm 

:t>c^^H 

quemi  1 
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BÎns  qu'il  ne  foif  tou)Otirsdcineiiii£ 
Is  féntimens  des  Jefuitestouehantla 

comme  beaucoup  d'Arminiens  qui 
JircnC  Catholiques  fe  voiant  con- 
s  par  le  Synode  de  Dordi  echt ,  & 
■  le  crurent  pas  ob'igés  de  changer 
Hment  fur  des  points  que  l'on  fouf- 
(Ui  fvilTciu  enfcignés  dans  l'Eglifc 
ine. 

n*eft  point  de  M.  le  Clerc  que  M. 
ti  a  pris  ce  qu'il  y  a  de  mal  dans  (à 
cliéquc  Ecctefiauique>  c'eft  plutôt 
snfcrences  qui  Te  tenoient  chez  M. 
jnoi,  qui  s'ctoît  mis  dans  k  tête 
r  avoit  deux  fentimens  de  l'Eglifé 
;nt  b  grâce;    l'un  de  S.  Auguflin 

ceux  qui  l'avoient  fuivi  ;  l'autre 
res  qui  l'avoient  précédé  &  des  Se- 
agiens,  &  qu'on  nedevoitcondam- 
rfonne  pour  l'une  ou  l'autre  de  ces 
>pinion^.  Et  c'cft  ce  quifutcaule 
e  voulut  jamiis  figner  la Cenfure  *.  ■  D,fc^ 
lomraage  que  M.  Du  Pin  fe  foit  ^^°^^ 
!  dans  ce  tiers  parti.  M.  de  Fré-  m.  at- 
ui  a  écrit  fur  cela  de  fort  belles  let-  Y,\^^n 
mais  il  n'y  a  pu  rien 
ique,  il  y  en  ~* 
|ue  ^eft  un 
l'il  écrit 
es  Steyaertçji 
prendra  j 


5^8      DtK  Léttrt  dèl 
numlé    p<»    ma    dernière  , 

ai ■ -.---^  ':.- 


rî^fijdcstden'ivoir 
■î  qu'on  renverdr  & 
î  des  Ecrivain!  Ci 
I  ^gmaux  Dicmc 

il  clï  («a  fâcheux  «ju'on  n'M 
■î  f>oiJr  rilnranrr,  j\i  ii'Mir  l'Arc 
j'Alet,  ni  pour  '^î 

[clufion  au  nu. 
Its  VCTis  Privent  k. 
e  TuK  tout  i  vout. 

LETTRE    DE 

el,»ircijjr»teiu  ijn'U  lui  «voif  ^Amm/  f* 
tid»!  in  afami  Àt  &t  Chitt  j  <$■  «  ffl 
W(y<i('t  <^  at«  ik  jet  Eàrkt  fmr  U  fmk 
kit  ion  4n  livr*t. 

JE  fuis  fuifAit  <lrt  écbrrcifTêmcnf 
vfrtK  m'avM  donné»  ftir  les  aftâîrw  A 
_  |i^  Chine.     C'cft  i  quoi'  ie  m'en  *u'»  » 
U  en  sthevaoi  le  6.  VOI1101&    Oo  i'n 


W  Dffêffio'  <U  Ser^MM.         5  ^  ^ 

■imprimer  la  9.  Pariie  des  Difficulté*. 
Ri  ruppofé  que  vous  vous  eiiez  rendu 
Hix  raifons  que  j'îvnis  de  ne  point  tral- 
[Cr  d-ins  un  ouvniç;e  exp;-cs  Si  tout  à  fait 
SgurÉ  des  DilBculrés,  ce  que  vous  ap* 
ipuviez  que  l'on  fït  contre  Iç  DecTrt 
s  î  I.  Propofitions.    Cela  m'auroit  Sait 
fdre  de  grands  avanraffes,  &  n'aiiroîi 
^ban  à  rien.     L«  daus  propofirions 
A  S.  dans  lefqiielles  wou^  aviez  cm 
bord  que  l'on  ne  devoir  point  entrer, 
K  les  fondcmens  de  li  Morale  Chnf* 
nne  ,   qu'on  n'ofera  plus  fouienirt  fi 
,.Us  laiiTe  pjQer  comme  bien  condaft»* 
us  par  ce  Décret.     Car  fi  perfonne  nt 
toppofe,  on  dira  que  le  confentement 
iJ'Eglife  y  fera  intervenu,  &  que  par 
ji  aura  acquis  une  autorité  infaillible.  Il 
.fera  de  n-iême  de  beaucoup  d'autres 
^ofuionî  de  ceï  îi.     Et  je  trouve 
[  plus  que  c'eft  rendre  un  arand  fcrvicS 
l'EgliTe  de  traitera  fond  !»  matière  drt 
(^bitions  deî  livre?  j  ce  qu'aucun  ca- 
^ique  n"a  enccwe  fuir.  Le  pis  qui  ptt* 
[îver  tii  qu'on  mette  c«Iui-ci  parmi  \fs 
'tes  défendii'i.     Mais  il  porte  avec  liri 
remède  à  la  phïe  qn'on  Kii  voudra  fiî- 
if .   Car  en  le  relifcnt  tout  de  nouveau-, 
ii  trouvé  que  loot  ce  qn'on  y  die   'ft 
lifonn^ble ,  qu'il  n'y  aura  point  d'hom- 
d'tfpriï  pour  peu   qu'il  foiî  équita- 
Z  <;  ble, 


à 


DIX  Uttre  <U  M,  jirmuéi 

,  qui  ne  foii  contraint  de  *"y  rîtidrt, 

c'eft  ce  qui  me  fait  cTpcrcr  que  b 

înTrurs    Rcmains    aimeront   peut-étit 

mcux  \e  laifTer  paffer  fans  rien  oirc,  tjitf 

i'exporer  i  h  cenrure  du  genre  W 

r  fca'in  en  condamnant  ce  qui  feti  approa* 

(  ré  de  tout  le  monde. 

Ce  qui  eft  bien  certain  efl  que  c|i«i 
<|u'tl  arrive  ,  j'aurai  pour  moi  toute  II 
'  France,  qui  Te  moquera  de  la  condimu- 
lion  d'un  Ecrit,  cfui  ne  fait  qu«  rfluce 
uir  la  poffeflion  où  elle  fe  maîntrcntik* 
puis  longtems,  dt  ne  point  déférer  «Vf* 
clément  i  ces  prohibitions  Koniaina,4 
de  n'approuver  que  celles  qui  footnuni- 
^l}ement  juives  &  raifonnables.  Je  no 
lidere  neanm(«nï  encore  davantage  k  fan 
■(ue  cela  fera  en  ce  païs-ci  en  dçtrompBl 
une  infinité  de  b.onnes  pcrfbane$ ,  qi 
jufques  ici  Te  font  lailTé  réduire  en  fern 
rade  psr  ce  fophifmc  que  M.  Steyatf 
£iic  tant  valoir:  que  dans  te  doute  a 
doit  fnivre  le  plus  (ùr  panî }  Se  que  I 
f\m  fur  cH  de  point  lire  un  livre  dda 
ia  quel  qu'il  Toit  ■  parce  qu'on  cOH 
ouelque  danger  d'offcnfer  Dieu  en  le  I 
Jjnt,  &  qu'on  n'en  cmirtpointennclel 
fint  pas.  Et  c'cft  à  quoi  je  me  ptdud 
avoir  fort  biea  répondu. 


L£1 


DoQtur  de  Sortvnne.  '^^t 

LETTRE    DLVI. 

Af,   DU  Vaucel.      Jiwr  l'mteti-  a,     . 
ment  de  M.  Stejaert  au  fitjet  du  Formit-  **'*' 
inirti  ^  U  conduite  tju' ti  tenait  dam  le i 
Vtfaes  de  Jo»  ru^triai. 

"\N  dit  que  M.  Steyacrt  efl  plus  cn- 

J  tête  que  jamais  à  foutenir  raffàire 

Formulaire  ;   qu'il  a  écrit  â  Rome  * 

i'i\  falloir  avoir  quelque  marque  pour 

ronnoîcre  les  JanTeniftes,  &  qu'on  ne 

luvoit  avoir  que  cel!e-li  ,  &  que  s'il  ne 

m  pouvoir  fervir  dans    (on  Vicariat, 

l'il  aimeroit  autant  le  quitter.    Si  cela 

oit  vrai,  il  feroit  bon  qu'on  le  prît  au 

Dt,  comme  il  arriva  à  l'Archiduc  f^eo- 

ild.     Car  les  Jefuites  lui  aiant  confeillé 

décrire  en  Efpagnc  pour  fe  plaindre  que 

m  pouvoir  ^toit  trop  borné,  &  que  (ï 

ne  lui  en  vouloir  donner  un  plus  am- 

,  it  fuplieroit   S.  M.  dî  le  décharger 

gouvernement,   ce  fut  le  parti  que 

1  prît,  &  on  lui  envoiaiin  fuccefTcur, 

i  fut  Dom  |ean  d'Aatricfae. 

levroît  faire  auri 

'acquitte  fort  n 

Apoftolique. 

ladique  du  pi'is^ 

lit  dans  fa  d 


\ 


î+i'    DlJ^.Ut'ret&M.ytr».mU 
dcr  su  Cuté  oîi  il  ferre  U  Siinr  Sii7t-| 
ment  &  In  Tantes  huiles,  àtt  c^noK]ut 
ifois  qu'il  fiudroit  qu'ili  fuOeut  dm 
htcu  p^^  ncc  ^  pl"^  di;i:ent ,  on  t]i 
^chofe  femblaijL:  j    Jenundcr  cuf  ' 

llirguillers,  qui  après  quelque 
^ifVfien  lui  donnent  Gx  florins  ■  j 
P_4»con  pour  {^3n  vjkt,  &r  cela  V3^ 
'  |u'il  fait  louvent  jurqii'à  cinq  v' 
me  journée. 
_  ^  Il  jr  a  des  choies  plus  ii..,.»..^,^ 
[  ^ODt  on  3  promis  dfi  infumurionf  pk 
particiilierei,  commi;  entr'aiitics  qa'tiat 
aé  tverci  qu'un  V'ice-Pafîeur  jijnt.  m- 
i  un  grand  fcandalei  parce  qu'il  mt 
xté  fe  S.  SacremcQten  une  procelîiai 
^tanc  G  ivre  qu'il  chinceloit,  &  qm 
_(On  craignoit  à  chaque  pas  qu'il  atk 
C  ÛTTit  tomber  I  &  qu'il  l'avoit  mit  cnlllr 
P|c  entre  d»  chandeliers  3  un  côi^dct 
toli  au  lieu  de  le  mettre  en  h 
^voit  rufpendu  de  la  cliarge  <iç, 

ptaOcur,  mais  que  le  BaiIIif  do 

4  i^ut  a  iccourumc  de  Ixùre  avec  ' 
^tercedé  pour  lui)  il  l'avoit 
autre  fiçon.     Il  )r  a  encow  à\ 
Jiifloire,  qui  eft  une  plm  grand* 
df  fi  mauvailê  conduite  ,   oui 
tmp  loDgue  pour  tenir,  dios  CCI 
fc  ie  ne  la  fai  pas  alTez  bien.  -  . 
Oo  vous  eavoic  U  luilf  (Js 


V*3a/r  Jt  S^riumm.  f4} 

S  a  d^i  ncLidc  d'OjJcflkrde.  U  y  a 
Dtwe  d'une  l'--T  !---■•  '  ■  I  "T  ■<■:  M, 
reqoe  de  Cj'^  -  un 

|efaitt.     r  'tue 

a  qu'on  di  fe- 

M  fom  qu^  .   Se 

I  le  dccouv'i  '  -«i 

loitprtndreb  r-:     nJCTf 

H  A  &it  ce  l'reW. 

LETTRE    DLVIL 


. -_  DO  Vadceu     a  imi  fmU  f-* 

^i  Rtm^ifiiet  jmr  U  liyrt  4m  P.  TtUter  ; 

%A  ïtcmarours  far  le  livre  du  P.  Tel» 
lier  foot  d«  (t  tcx'ui  lettre  èe  (\  dilïi-- 
,à  lire,  que  fi  j'avoiî  ér^  (kiI  ,  je 
r  aarnii  pu  rien  Taire.  Ctx  ma  vûc 
l  bien  afibiblie  depuis  c)UEl:jne  terni, 
•lies  font  fore  belles,  &  prou vwit fort 
1  ce  que  l'auteur  avoît  çntfepris  .^uî 
que  ce  Jefuite  au  lieu  àa  s'airacber  à 
ieu  Si  au  Mor.-iU(t£>  comme  fontiup 
lorcoic,  n'a  preTi^ufl  &àt«iMrea 
•  de  calomnier^"  "^ 
-zl\éi  MiH 
deux  0<Ji:pf  d 


»  OIHH  de  I 

îcï  qu'a  1  . 

m 


5  44    Dtf^'l.  ÏMiri  S. 

B^t.confî(îeribl«  ;    l'une  d'omiflioo ,  & 
l'iuire  de  commilTion. 

Celle  d'omiflion  cf>,  qu'on  a  omB  (it 
tnvqtier  entre  les  pièces  faulTei  qu'A  i 
nbfiqufo.  Il  lettre  de  l'Archevèq! 
_Wanillc  &  de  l'Evcque  de  Zebiit, 
l^r^end  qu'iU  jvoient  écrire  eo  fa' 
jefuites  ,    pour  (e  retraftcr  d'ui 
tvoÎEnt  écrite  contr'cilx.     Rien  i 
I  £tux  que  cette  prétendue  retraâatH 
I  me  on  peut  voir  dans  le  ; .  voL' 
C  Iklonle  Pratique  cKap.  ii.     On  po(d^ 
Jf  roit  compter  une  autre  omiCTion  «  qui  (fi 
■.  de  n'avoir  rien  dit  contre  ce  que  ce  l^ 
~  fciic  dit  4m  Miifingt  de  PAbe  du  »■ 
',  ncr. 

La  faute  de  commiflîon  efl  bien  p)B 

[.  gnnde.     C'eft  que  l'on  dit  en  detUoO 

I  troii  endroÎK  de  ces  Remarques ,  qot  11 

L  Lettre  du  P.  Jean  Garcias,queleP*'^~~" 

r  ïer  rapporte  en  deux  endroits 

l-il  prétend  tirer    de    grands  i 

I  ïsT  PA  us  SE.    Ce  qui  ti'eft 

I  Cay*Nav3rettc  la  reconnoît  pour| 

ble,  Tom.  i.  p.  475.     Mais  !" 

qu'dle  foit  pour  eux  ,  elle  eft  t( 

'  contre  eut  à  l'égard  des  Idolati 

noifes,  qui  eft  ïe  point  capitjl 

[  différent,  comme  je  l'ai  fiiit  voir  , 

hièuilles  du  6,  Volume  qui  vous  _, . 

Ptnvoiées  par  le  prochain  orduuitv.  Miir 


7k8enr  àe  Sarhonne.  f  a) 

p.  y  a  une  autre  difficulté  toucFianc  ce 
îme  Jean  Garcias.  C'etl  que  l'auteur 
Thtairo  rapporte  de  lu!  une  ï.  lettre 
t  longue  ,  où  il  efl  Tait  mention  de 
:te  première;  &  cette  z.  lettre  fe  rrou- 
induite  en  françois  dins  le  i.  Tome 
la  Morale  Pratique.  Et  c'cft  celle  II 
fi  le  P.  Tellier  prétend  âirefaufTe.  Au 
3  qu'on  lui  prouve  dans  les  feuilles  que 
us  verrez  bien-tôt,  qu'il  n'a  eu  aucu> 
raifon  de  ta  prétendre  fauffe. 
A  l'égard  des  trois  autres  lettres  de 
Ùs  Dominicains ,  de  S.  Timothée  ,  Co» 
Bado,  &  de  Alcala,  l'auteur  des  Re- 
irques  a  raifbn  de  foutenir  que  les  deux 
Einieres  font  faufTes  >  &  que  la  } .  ne  dit 
n.  Au  refte  vous  ne  nous  dites  point 
qui  font  ces  Remarques,  &  ce  qu'on 
veut  faire.  Si  c'eft  qu'on  a  cru  qu'on 
1  pourroit  imprimer  en  ce  païs ,  ce  ne 
ttoit  pas  mon  avis.  Le  commencement 
ft  fort  beau ,  &  découvre  bien  le  mê- 
lant deflein  des  Jefuites  :  mais  le  refte 
t  trop  court  &  trop  étranglé  pour  être 
nné  au  public.  C'eft  affbiblir  une 
wne  caufe ,  que  de  ne  la  pas  traiter 
ns  toute  fa  force. 

Je  crois  que  dans  deux  mois  le  6,  vo- 
ime  fera  acnevé  d'imprimer-  [e  travail- 
prefentement  au  7.  &  il  efl  bien  avan- 
\    Il  y  aura  deux  parties.    La  1.  lèra 


1 


J 


&  <n  François.  QjMrwi  il 
ént  d'être  imprimé ,  je  pour 
&  un  8.  qui  ne  fera  qu'un  < 
pièce*  ramafT&ï  qui  fervînw 
que  tes  Jefuires  qui  oTem  i 
idvtrfxha  de  calomniateurs  « 
racmcs  autre  chofe  qtie  cat< 
adverfaireî.  Je  coramcocei 
Fataums  contre  le  P.  Hivzarr.' 
Vol.  étcwent  achevât)  je  ptfl 
les  Jefiiitcî  en  repos,  poum 
me  diffent  pluî  nen.  Ce  q 
Jcfiiitcs  â  Madrid  contre  M.' 
de  bien  mécluare  foi.  J'en  | 
Un  mot  dans  la  Prcfice  du  \ 
On  devroîr  triJurre  en  Efp^ 


Doileur  de  Sorhmmtt  ^47 

ip  de  peioe  \  faire  cette  induâion. 
.ien  ne  poiirroit  être  plus  avantageux 
lour  l'honneur  des  deu^i  Religions  que 
es  Jefuites  ont  fï  mal  trahés.  Je  ne  crois 
las  qu'il  (bit  nécefTaire  que  voir  nous 
ivoiïez  ta  première  des  deux  lettres  en 
,r[Mgnol.  Aiez  feulement  foin  de  les 
>Jen  garder.  Mais  ce  feroit  une  chofe 
idinirable ,  fi  on  pouvoir  avoir  les  aâes 
\a\  juflificnt  Dom  Pardo,  &c  qui  con- 
'^tinquent  les  Jefuites  de  calomnies.  Ce- 
1  viendroit  bien  pour  iwtrc  8.  vol.  Jt 
bis  tout  à  vous. 

LETTRE    DLVIIL 

i  JIC  Dv  Vaucel.    Sur  u»t  noit^  \ 
vilie  de  U  0}im  qu'il  lui  avait  mAvdtr,  **»^ 
a  tjn'U  en  avait  aprit  lui  même  to/tdidttt 
ta  mtMiere  dent  l'y  conduifiiem  ht  Jefui- 
ttt  qu'il  lui  dit  être  important  dt  fairt 
umioltre  peur  ce  qu'ils  fint. 

■*Ai  eu  bien  de  la  joie  d'apprendre  « 
que  vous  me  maiwlcz  de  la  midion  de 
chine:  que  les  Miflinnnaireî  Françcôs 
mtpenetréjufqu'àune  ProvincedeNoi 
m  l'Evangile  n'avoit  point  encore 
irêché ,  qu'ils  y  ont  form^  une  E^ 
fc  qu'ils  fe  font  bien  gardés  de  fouj 
[u'dle  fût  m^Iéc  de  Chrifiianifne 


I 


t'di  M^^msu 


545    î>tHï.tjitm'à 

d«  autres  dlfferens  que  ks  dein:  Rea- 

gioftî  ont  eue  avec  lesjcri;— ,  r. 

i'ifc  ne  poiiK  ninntrer  te  ci 
,  •oint  faire  obfervcr  les  c 
..del'Egli(è&c.  Lai.d- 
.chrétiennes,  dont  1r  JcIlj 
j^te  deux  Religions;  &  je  - 

|£n  le  memoriîl  prerctiic  iu  c  ^.,. 1 

p'fpsgne  par  M.  a'Hdiof>otis,en  Ëtpagon 

&  en  François.     Quand  il  fera  mit  » 

AtAt  d'être  imprima,  je  poimi  tmviilW 

ni  un  8,  qui  ne  fera  qu'n: 

I  pièces  ramatWes  qui  fenii" 

U  que   les  Jefuites  qui  oient 

tdvcrfaires  de  cs!omiii««r— - 

kt&écnes  aurre  chofe  qoe 

'- idverfaires.      Je  cotmiK 

PaiSums  contre  le  P.  Hizarr.     Si  *CB  li 

'iVol,  étojent  acheva»  je  pourroît  IiiQît 

Iblef  Jeruices  en  repos,  pourvu  qu'ih  ot 

'nue  diflêni  plus  nen.    Ce  tprc  finit  to 

"efuites  3  Madrid  contre  M.AmDoUdl 

e  bien  méchante  foi.    J'en  poami  ifiif 

f  •«[!  mot  dans  h  Préface  du  6.  VolnA 

TtOn  dcvroir  traduire  en  Erpagnot  fc  A 

i-Volumc.     Il  y  a  beaucoup  de  ebofopi^ 

"  '^  de  Navareire  qu'on  trouveroic 

idiiifes.     Et  on  pourroir  IdifTcr  i 

!  Réponfes  d«  Rome  de 

Ue  (Î9.  &  de  74.     Ainfî  \ 

i^Ui  fivito'ïi  \e  Çfiti(;o!S  n'aurait  p 


BUp  de  peine  à  faire  cette  traduAion. 
Uen  ns  poiiiToit  être  plus  avantageux 
our  l'honneur  des  deux  Religions  que 
■^  Jefuites  ont  iï  mal  traiiés.  Je  ne  crois 
,s  qu'il  foit  nécelTaire  que  vous  nous 
ivoiïei  la  première  des  deox  lectrcs  en 
Tpagnol.  Aiez  feulement  foin  de  les 
jen  garder.  Mais  ce  feroic  une  chofc 
imirable,  fi  on  poiivoic  avoir  les  aâes 
"ui  juflifient  Dora  Pardo,  &  qui  con- 
IfUniquent  les  Jefuites  de  alomnies.  Cc- 
'^  viendroit  bien  pour  ncJtre  8.  vol.  Je 
îs  tout  à  vous. 

LETTRE    DLVIIL 

^  M.  DU  Vaucel.     Sht  une  noih 
vilU  de  la  Chim  ^u'il  Ità  avoir  mMdér,  '*'*" 
\Ct  ^u'ii  en  avait  aprii  Itti  même  toHchunt 
U  ma/rùre  dom  s'ji  conditifiitnt  let  fefm- 
tti  ^u'U  lui  dit  être  important  de  féirt       m 
XomoUre  ftur  a  qt'iit  fint,  \ 

'Ai  ru  bien  de  la  joie  d'apprendre  ce 
que  vous  me  mandez  de  b  milTion  de 
CKine:  que  les  MifTionnairef  Frani;(Ks 

fenecré  jurqu'à  une  Province  de  Nort, 
Evangile  n'avoit  point  encore  été 
:ché,  qu'ils  y  ont  formé  une  Eglife 
qu'ils  fe  font  bien  gardés  de  fbuffrir 
l'elle  fût  mêlée  de  Chriilianifne  &  de 


1 

I 


5i»8  Viytll,  teltr»  Je  M.  jirvmU 
Pagatdfme  >  comme  fonr  encore  celles  tkî 
.]cmites,(iui  font  aux  pnf«  rurc«Ia~~ 
Ici  Dominicains.  Cela  m'a  fait  avffl 
pcnfce,  qui  eft  de  mettre  à  la  fin' 
Préface  du  6.  vol.  qui  s'imprimera  ^ 
tout  le  rc{le  y  comme  une  crpece  '^ 
P.  S. 

[Nous  apprenons  par  les  dernière*  non* 

veNes  venues  de  la  CninC,  que  les  Jtfuj* 

tes  y  continuent  toujours  à  permettre  1 

leurs  Chrétiens  les  cultes  que  les  Gcntili 

rendent   à    leur  maître  Confucius  &  \ 

leurs  defunfls;    mais  que  les  autres  Mif. 

/ionnaires  font  toujours  iêrmes  à  nCJ 

foulfrir  ce  melinge  du  Pjiganifme 

Cbnftianifme,&  que  IcsDomitiicai 

'    Wx  prifcs  prefentcment  fur  cela  ai 

PP.  de  la    Compagnie.     C'eft  ce  qd 

rendra  cette  histoirg-cî  plus  utile j 

puifquc  l'on  efpere  que  cette  dîfputes'y 

|lrouvera  d  bien  éclaircie  &  pour  le  fal 

l  ce  pour  le  droit  j  qu'il  n'y  aura  oàaii 

J  d'homme  d'efprit ,   qui  ne  juge  ficifc* 

■  .ment  que  jimaîs  caufe  ne  fut  plus  tnl> 

I  chante  que  celle  que  li  Société  s'obftioe 

I  ^t  foutenir.] 

1  -  Voilà  ce  que  je  pourrois  mettre  i  a 
fc-icas  que  cela  ne  fit  point  de  peine  ï  cehl 
f  «îui  vous  a  parlé.  Car  pour  peu  que* 
rJi  lui  en  fit,  j'aimerois  mieux  perdre  (* 
l  Ivaauge.     'KfeçowiRX-moi  çromtcnn* 


très  MJf> 


Douleur  de  Serlicmie,  jaj 

|ir  cela.  Mais  il  efl  bien  fâcheux  que 
;  Nouveau  Tedament  ne  foii  point  tia-. 
uic  dans  les  langues  de  ces  peuples  là. 
,cs  Jefuites  empêchèrent  autrefois  que 
înrs  Pères ,  qui  favoient  bien  la  langue 
ifainoife  fiiTent  cette  iraduftion ,  brfque 
I  Tape  les  y  exhortoit  (Voiez  z.  Tome 
B  h  Morale  Pratique.)  Us  l'ont  voulu 
Bpuis ,  &  ce  fut  le  P.  Lupus  >  qui  étant 

Rome  empêcha  qu'on  ne  leur'petmit  * 
s  quoi  il  fit  très-mal.  C'eft  ce  qu'on 
rrend  du  P.  Sabbaijn  dans  la  vie  du  P. 
iDpus. 

Il  y  a  eu  autrefois  une  difpure  entre 
i  Miffionnaires  touchant  certains  moti 
ihinois  que  les  uns  dilbient  pouvoir 
piificr  par  exemple  le  5".  Effrii ,  les  au- 
çs  foutenant  ,  qu'Us  ne  le  pouvoient 
fs  fignifier.  Navareite  eft  fort  pour  ces 
erniers.     Mais  je  crois  qu'il  a  tort.  Car 

0  fon  ne  (îgnifiant  rien  de  foi-même, 
ne  Religion  toute  entière  comme  eft  la 
brétienncpeut  prendre  un  fon  Chinois, 
lii  /îgnifie  quelque  chofc  d'aprochant  de 
e  que  nous  appelions  EJprît ,  Se  le  de* 
prminer  i  fignifier  le  Saint  Efprit.  Et 
fUand  cette  détermination  eft  faite  par 
Olite  une  Eglilê  ,  on  ne  peut  douter 
[u'il  ne  fignifie  alors  le  S.  Efprit  dans 

1  forme  du  biieme,  quoiqu'il  ne  te  figni- 
*  ""  dans  l'ufage  des  Geouk.   F'  ''*** 


1 


550  niMin.  ttMrtdtM.  j^mU 
«  qui  eft  vmvé  i  beaucoup  At  t 
Gr«^  que  ^M  70.  fif  !«  Apotr«  orf 
twminéi  à  Tipiiifier  d«  chorci  .lïu'qj 
fl|P»iiîoicnt  fnirwnenr  parmi  1w  f 
Gr«ci,  comme  le  mot  d'l?^>,st  i 
mais  fignifii*  parmi  loPaÎEiw  qa'trn^ 
ftgw ,  &  non  ce  qiie  nmii  cnten<kw_ 
\b  mf>t  d'-f*rçf.  Il  iTivr  fwniïle  que  C 
refoiid  toafpî  Iw  difficultés  tpic  î" 
rttte  fttt  fiic  cï  (bjet. 

Ceft  aufre  chofe  qnsnd  on  di 
fi  Confticrm  1  entendu  le  vrai  Dîi 
Rvi  itfa  hJHt.  Car  il  ','  3  grandi 
rrnce  qu'il  n^  Ciitr  TV  '  '".  \z 

nwwriel.  Mais  b 
Cfnfurfaî,  rien  i;  . 
Chrftfffii  oe  pnlFcnt  prcfentemeni 
«nriner  cm  mots  Roi  ^tn  hanf,  T 
nificr  !<■  vTîi  rXeiL  Oti  pourroïtJ 
rr.  ■""  -^---^       7-ifkiric  autre  moi 

h  dernière  pi«e  £ 


Elle  eft  tciTLWement  (orte  coorrc  Icsf 
fuites.     Ce  qui  fait  voir  qne  ceux  ifà  I  î 
ont  dii  2ié!ê  pour  l'EgUre  ne  confujl'* 
p^lfat  ee  qui  eft  dti  j^ûr  dçja  C 


[>  j'entends,  les  maux  de  rEglife.  Il 
pas  «xerople  t  PoJl^Hom  iaIh  facimr* 
•(iufim>  D.  0,  A4,  ijuotidih  otfecra 
fejml4  ad  fimiuint  reÙMt»  cçhvciImi- 
fkkftîs.  Mm  je  n'ai  pas  crudevojr 
[W  ce  qui  fyil  J  Ptriimêjco  enim  ^md 
\kus  i/ia  (owrn  Ecdrfum  prol^atur  » 
t  trif  »  wh  attrlfitr  parficmh,  fii« 
\  ii  vifi  >  M*i  btnit  ttmfofiHbiti   apM- 

■  Jkmm»p»f  in  mwid».  patatits,  n 
tiis  callidi  ,  in  ûwntihti  vtrjMi  &e, 
cndBai  il  protefte  à  la  fin  devant  Dieu 
)  ne  pflile  point  parpilïion&p^rérou- 
•t.  Biais  dans  la  feule  vue  de  la  vevi- 
1  II  p»roit  donc  narurel  de  parler  fov- 
înt  contre  un  Ordre  Religieux ,  quao^ 
ift  perûiadt  qu'il  eft  perniciauïàl'E- 
h  &  c'eft  la  ferwir  que  dedonnercw- 
pinion  à  ceux  qui  n'y  apportent  i»s 
xmedcs  qu'il  faudrait  pour  être  pre- 
is  en  fa  fjvcur.  Ce  Icroit  mal  fait, 
avoue.  Il  cette  opinion  écoitmalfon- 
Mai?  quand  on  e{V  auflî  aflli/c, 
jn  l'eft  des  Jefuites  (par  tant  d'exem- 

(]u'ils  donnent  par  r     ■  "■'  '" 
;  conduite}  on  ne  p 
naître  pour  ce  qu'îts  il 
lie  dont  ils  fonteux-im 
■refl  Rcifublicn  CMtisJci  i 
)iffoit  pas  y  avoir  uo  ï* 


I  1^ 

1 1 1     VU^Itr.  Latrt  tk  M.  ArnaiiU      I 

bien  dan!  louc  le  coq»  que  Imr  Genenl.  I 

Le-P.  Vota  d»m  une  lettre  qu'il  i  éoir:  1 

,  L,  au  Prince',  d»  que  c'cfl   un  &int,  k  ' 

»r!nc«    qu'il  a  le  vrai  efprit  de  S.  Ignace.    Cn  I 

^^  'pendant  vous  voiez  avec  quel  ïèle  il»- 1 

fthinfeiLbraiTt;  les  plus  méchMitescaufesdefaCûO- 1 

pa^nic ,  le  livre  du  P.  Tellier ,   le  pâcU  1 

Philofophique>  le  renouvellement  dlir 

mubirei  b  part  qu'il  a  prile  à  tj8n 

rie  de  Douai  en  n'en  difant  rien  il 

qu'il  ne  peut  ignorer  qui  en  font  bsS 

Ittun,   tfttî  non  vttas  ftttttre  ^     àtmf^t 

ijulfft.     On  peut  donc  dire  des  awps  fi  1 

Répandus:  j4 planta  h/^w  W  vtrtiam  un  I 

Sri/?  in  ta  fiuiiias.      Il  n'y  suroît  quW  I 

■kgrsnde  humiliation  qui  les  pourroit  iàct,ft 

^enir  à  eux-mêmeî.    Et  ou  ne 

r  procurer  qu'en  détrompant  e 

l,i|es  croient  meilleurs  qu'ils  ne  ii 


D^eiir  de  SorbowK.         jjj" 
LETTRE    DLIX. 
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DU  Vaucel.  Sur  UMHt.i-oSn: 
ftirtie  des  Dt^cuUe'i  j  la  crainte  ' 
t  ^eiquts  amis  avaient  tenchant  ccr- 
'mryôi^n~^i  y  font  traités ,  le  j!xit- 
r  vilnme  eU  la  Morale  Prati/jue;  Iti 
Ikitatiom  tjite  faijistm  Us  ycfnitts  au- 
VI  de  M.  CArchevique  4e  AfaliHes 
itr  rengager  à  ne  point  defmr  à  l'or- 
•e  vtHH  du  S.  Siège  [ur  la  Jignmnre 
I  Formulaire. 

!f  VOUS  envoie  S.  ou  9.  feuilles  delà 
J).  Partie*.    Et  ainfi  vous  pourrez  •  ^ 

cnt  par  là  juger  de  toute  la  pièce.  J^l, 

c'cft  ce  qu'il-y  a  de  plus  fort.  Je 
rondamne  pas  la  fraîcur  de  vos  amis, 

après  yavoirbienpenfédevatitDieu, 
"ai  pas  cru  qu'on  y  dût  avoir  égard. 
t  qu'on  aura  pour  ces  Décrets  une 
flânce  aveugle,  on  ne  poura plus fou- 
r  les  plus  grandes  veritéî  de  !a  grâce  S: 
pieux  ctablies  par  l'Ecriture  &par  la 
ditioO)  qu'en  fe  rompant  la  tête  pour 
!er  ces  Décrets  par  de  pitoiables  glo- 

dont  il  fera  aifc  aux  ennemis  de  ces 
tés  de  faire  voir  l'abfurdité  ,  ce  qui 
donnera  lieu  de  foutenir  avec  avanta- 
errcurs  contraires,    C'çft  et  Q^M.e\ï. 

ïT  /y.  A  a  ni^- 


I 


p»  toute  l'Eglife,  &quep 
venu  Jnfailtible.  Le  Pontii 
qui  l'a  pabtié  cfl-  encore  tn  \ 
MCur,  ce  qui  fera  mieux  ri 
l'on  dira  pour  en  afïbihJir' 
lieu  qu'avec  le  temî  on  oub 
vïife  adtniniOntcion,  &  on  ' 
fiîulenicni  qu'il  a  6:6  Pape, 
que  l'on  fonde  fur  fo  aéhn 
h  nullité  de  ce  Deem  :  ma 
efl  iiaturellemcnl  plus  difpol 
voir  ce  qu'on  dit  contre  cei 
Pape  qu'on  n'cftioie  guère 
diilteun  un  ju/lc  rujei  de  e 
v«is  «  qu'il  a  ftir.  1 

Je  ne  vois  pas  <]tK  càiii 


^    "Dateur  A  So^ônH^.  jyj; 

(ijie  ne  prends  point  confeil  d'eux» 
•Snfî,  que  cela  foir  bien  ou  mal ,  ce 
loint  à  euï  d'en  répondre.  Mais/Î 
onfiderjtion  me  dévoie  cmpêclicrde 
B  prerentement  cette  9.  Partie,  il 
wfe  refoudre  de  ne  b  publier  ja- 
fcar  aiant  rou/ours  à  ménager  les 
mit  on  dira  toujours  qu'il  ne  faut 
mblier  qui  les  puifTe  mettre  en 
iifë  humeur.  Et  cependant  l'auto- 
:  ces  Décrets  s' étant  affermie,  lave- 

troiivera  accablée.  Enfin  ;c  fuis 
dé  que  le  mal  quel'onpeutcraindrC 
:cnrure  de  cet  Ecrit ,  fera  fort  pe- 
arce  qu'il  porte  avec  lui  fon  anti- 
mais  qu'on  en  peut  efperev  un  fort 
bien ,  parce  qu'il  paroît  fi  coiivain- 

qu'il  efl:  prefque  impoffible  que 
s  gens  d'efprit  n'en  foienc  perfua- 
fc  qu'une  infinité  de  gens  de  ce 
détromperont  de  !a  faiifTe  ima- 
gu'ils  ont,  qu'on  doit  avoir  une 
rtous  ces  Décrets 


Svifii  tH  Aux  ftrtm,  JiÀ 
cruci6x  t  des  cérémonies  du 
caDaundanent  de  l'I-glifci 
traverfes  que  les  Jçfuites  d 
autres  Religieux.  J'y  fert 
trt  de  Viiîlorio  Ricci,  qus 
envoiéc  il  n'y  a  pas  long-tel 
inflcrai  aux  traverfes  qu'ils 
Japon  3UX  autres  Miflionoaii 
dant  de  nouveau  li  Lettre  ( 
le  Mémoire  de  Collado  :  i 
nier  prélëntemcnt  que  je  trai 
démêlerai  par^iiement  bien  ■ 
toire  par  le  moien  de  divers . 
j'ai  eu  de  vous  il  along-ten] 
votuines  feroor  bien  pour  1^ 
Chine  qui  Te  traitent  pr^ 


F.  ' — 

'         "DeBcHr  de  Sorhonne.  ("jy 

{François  Vicaires  ApoHoliqScs  le 
^nement  de  la  Chine  qui  leur  avoit 
^né  par  trois  ou  quatre  Papes  con- 
fi,  nous  la  pourrions  faire  mettre 
Bs  lettres  hiftoriques  qiy  s'impriment 
les  mois  en  Hollande  par  un  Iinpti- 
CathoIique>  qui  nous  eft  Ibrt  ami. 
E  tout  à  vous. 

1  vous  envoie  une  nouvelle  lettre 
iquelle  vous  verrez  que  les  Jefuites 
y«ndent  point  ,  &  qu'ils  pouffent 
lurs  M.  de  Malines  à  ne  poiai  defe- 
IX  ordrCî  du  S.  S.  fous  prétexte 
tidiculc  fcrupule;  8f  ils  ne  veulent 
B'il  en  ait  de  tenir  pour  hérétiques, 
[jugement  du  monde  le  plus  teme- 
iles  meilleurs  Ecdefiafliqiieî  de  fon 
Iffe  :  ExcoUmei  culicem ,  ^  camélia» 
ftes.  Pourquoi  ne  craint-il  point  en 
taant  des  Tefuices, d'ordonner desca- 
lateurs»  des  fourbes,  &  des  Semi- 
jens  î  Je  ne  fai  s'il  eft  à  propos  que 
■montriez  cette  lettre.  Vous  pour- 
tous  contenter  d'en  direlafubflance, 
tac  une  chofe  qui  vous  a  été  man- 
xiar  une  perfonoe  qui  en  écoit  tris 
informée. 


à 


Al  5  t-Kt- 


ttre  de  M. 


,  jg     DIX.  ÏJttre  dt  M.jimMiii 
LETTRE    DLX. 

j  «?'.         o(/&  Ei&M»  41»  yê  4nuà  fier*  d*  >  I 
vrt  dm  P.' TelHcr  t  «drti/e  Dcfenfcte.  | 

■  ne  fai  quelle  confdencc  peut 
thomme»  qui  ^'échaufc  H  fost  s 
%£i  qu'un  luHl  méchant  livre  ' 
tmpli  df  fïtifTetés  &  de  «lotEinH 
l^mduP.  TdliernepalTepoijrcoi 
c  ac  vois  pas  aon  plut  quel  I 
lourrnnt  tirer  les  lefuîtewJecBirei 
iîtion  corrigée ,  Ciitc  \  Paris-  Car  il 
à  6t£iu  les  calomni«ï  conrreleP.  Rih4 
»  P.  Collado-,  l'Abi  du  Ferriei  1  Mi 
ITan  ViajK  &c.  ce  («ra  un  aveu  ptiblic 
j'ih  avaient  avanctf  ces  calomniet.  S'ifa 
tranctienr  let  croîs  lettres  que 
ûr  pir  (tes  oreuvos  iricaaiefla' 
PpnféEs  ,  ils  dorncronc  lieu  de 
Ecrit  qui  *in  pour  titre  ;  Z*  F 

ha  fielerat  »  maïs  u»  ihje-i/e.  Car 
jugement  qu'il  a  cûnleofi  que  l'ao.-  . 
lui  fdans  ta  Prefatrde  la  î^.  ParatJ  R' 
pouvoit  prouver  qu'ileitcproduîiqucItiK 
fiuds  pièce.  Pcrfonne  ne  doutant  jduj 
que  h  lettre  de  M.  de  PalifoxduR.jan* 
viei  16-^9.  ï«  fo\x  dt  UiU  oc  retranche* 


Dt^itter  dt  Sorii/mt.  f  (^ 

il  point  fon  6,  chapicrequ'îlemploïe 
enrier  31  montrerqu'elleeftfuppofceï 

en  eft  de  même  du  7.  chapitre  contre 
Jfme  de  Sotelo  ,   donc  l'original  eft  i 

Nne. 

/oi]3,  ce  me  femble,  ce  qu'il  ftiidroit 
■çfenter  dan^  un  Mémorial  ,  dont  le 
feroit  de  ftire  voir  que  ce  que  difcnl 

Jefuites  de  cecre  édition  dePaiisdoni 

■  retraneberoient  ou  changeroient  ca 
I  l'oK  a  trouvé  à  redire  à  leur  livre. 
l  pas  qu'ils  aient  intention  de  la  taire»! 
t  qiiC  c'ait  feulement  pour  aïnufer  te 
ïde  )  Se  gagner  du  tems ,  di  empècbep 
;ndani  que  leur  livre  ne  foit  exprelTé» 
R  condamné.  Mais  cela  fera  conclu 
le  manière  ou  dJauire  avant  que  vou» 
tviei  ce  bitler.  Je  trouve  tant  de  bon 
'i  tant  de  droiture  &  tant  de  lumière 
tout  ce  que  vous  me  mandez  de  M-, 

>ardinal  Cafanate,     qu'il  n'y  a  riea 

(ëntement  qu'on  diit  demanderàDiea 
;  plus  d'ardeur  (  que  de  levoifenunô 
a»  oiJ  il  eut  un  plein  pouvoir  de  re- 
lier aux  maux  deVEgtîre.     Vous  en- 

idez  bien  ce  que  je  veux  dire  paf  là< 

fuis  tout  à  VOUÎ. 


4 
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f.o&ihjt  jM.  DV  VaOCEL*     StrXM  hià  j 
***'*  Mterdè  4M  Roi  de  Pn-tttgjtl  pair  m  & 

V(bW  i  /*  Chine,     ■ 


J'Ai  le  cccur  perc^  de  dcti'r-.-  '-  ■■^' 
vous  mç  mandez  du  tni(' 
affâm  des  MiiTionniires  F 
il  fcmble  qtjc  Von  foit  prt;  v.  .j.^,:  „.; 
(fu'cn  conreqiienc«  de  l'Induit  acccnU 
3U  Roi  de  Portugal  pour  l'Evéchédfll 
Chine.  les  Prêtres  François  tjiie  lo  V*- 
■rs  Apoftoliques  y  ont  envoie,  fc 
i  y  oni  ctabR  une  Fglife  dans  uneP»- 
.jnce  du  Nort,  où  J.  C.  n'avoît  poôtf 
pcore  été  prêcha,  VabandoonerODii  tt 
joe  loutc  h  grâce  que  l'on  fera  aox  Vi- 
aireî  Apolloliques,  eft  que  le  Tonc|uil 
'!ur  demeurera  &  pevit-ctre  la  Cocto* 
"line,  que  les  Jcfuires  ont  lailfife  d» 
n  dfptor^le  fciiircne,  Inrrqu'ils  en  fôflt 
m'n.  C'eft  i  quoi,  dit«-vous,  oaH 
loit  attendre,  à  moins  que  te  Roi  m  i 
"fcbre  hautomenr  pour  faire  fubfiftei  tt 
î  a  été  accordé  par  tant  de  Papes  i  (fa 
jÊcclefiafiiques  d'une  irès-grandt  pi«ê» 
Li'on  a  pris  de  fon  Koiaume  fans  qu'il 
fn  foit  mêlé.  T'avoue  qu'il  le  dcvroit 
l^ite  J  &  <^uie  ce  (en  une  tache  à  Coa  ttp* 


ThSiittr  de  Sorhmm,  jSt 

ne  le  fait  pis.  Mais  fî  éiATii  obfedé 
deux  mechan;  efprlts  il  manque  \ 
;  devoir,  faut-il  donc  laifTer  détruire 
Rome  une  des  chofes  les  plus  avanta- 
;u(ês  qui  le  foient  faites  en  ce  fiede 
wr  le  bien  de  l'Eglife?  Eft-il  nccelTai- 
qu'un  Roi,  à  qui  de  m^chans  Confeil- 
rs  ont  fait  trahir  en  tant  de  renconircî 
[inrerêcsderEglifcs'intereffe  dans  cellc- 
1  afin  que  ce  qu'a  fait  un  Pape  preva- 
"i  ce  que  quatre  Papes  confecutifs  ont 
gé  necefTaire  pour  établir  folidement  un 
niiable  Chiiftianifme  parmi  tant  de  na- 
onsinfidellcs?  Eft-ce  une  chofe  extra- 
rdinaire  qu'un  Pape  révoque  ce  qu'avoit 
it  un  autre  Pape,  quand  on  reconnoîc 
lie  cela  étoit  contraire  au  bien  de  l'E- 
lifcî  Grégoire  Xlil.  avoit  ordonné  par 
pic  Bulle  que  les  Jefuites  feuls  pourroient 
rêchcr  au  Japon  :  Clément  VIII.  fit- 
mal  de  révoquer  cette  Bulle  >  &  de 
ermeitreà  lous  les  Religieux  d'y  aller? 
)c  dernier  Pape  y  avôit  mis  une  reftric- 
ioiiiqui  eft  qu'ils  n'iroient  point  par  les 
'hilippincs  t  Paul  V.  l'ôta,  &  leur  per- 
lit  d'y  aller  par  tout  où  ils  voudrmem:  & 
'eft"ce  qui  a  été  confirmé  par  Urbain 
?'ni.  Pourquoi  donc  veut-on  aiijour- 
l'hui  qu'une  suffi  méchante  chofe  que 
ïUe  qui  a  été  fiite  par  Alexandre  Vnî. 
bit  d'une  autorité  plui  inviolable  î  Mais 
Âa  5 


I 


^i    JitxrîjHnJ^' 


Jbns 


}KM ,  dit-on  1  cafTer  cet 


iffcnfer 
ilTilerition 


le  Roi  de  Portugal, 
diiit-dic  artctCT 


ttorrn»  1 


i  bien  qui  cft  perfindé  que  cet  Indill 
"a  ruine  des  Millions  d'Orient,  d'oft 
aid  le  fjliit  d'une  infinité  d'smest  Si 
s'en  ofFËnTe  >  tant  pi^  pour  luii 
;  Induit  ne  peut  fervir  qu'à  k 
tncT  t  taac  par  les  maux  dont  il  ia% 
fe ,  que  parce  qu'il  n'a  éié  cjbKOl 
•  pnr  de  méchantes  voies,  8c  (t 
KHaùans  du  monde  t«s  pliu  cf 
lest  &  qui  avoient  éié  jugée 
r  tous  tet  Papes  qui  ont  donoé 
refs  pour  établir  l'autorité  des  ~ 
mçois  dans  la  CKîne  auffi 
is  le  Tonquin.  C'eft  aJTor 
wginatiraii  bien^  abrurde ,  qu'un 
rrugaUqui  n'a  pas  un  pouce 
ta  Chine  dont  il  foie  (Ô 
r  il  ne  l'cfl  pas  de  Macao)  fe  Gi 
i  i'efpric  qu'il  «voit  droit  cie  ' 
I  Pape  la  nomtoaiion  dîua 
pour  tout  cet  Empire,  parce  qu6l 
3  accoutumé  d'accorder  cela  au» 
sains  Carlioliques  pour  les  Evici 
font  dans  leurs  Erafs.  Et  il 
pluî  cEr^ngc  qu'on  le  lui  air 
dépouillant  des   Evéque»  très-pîii 

l'jdminiftraijon  des  Eglîfes  de  la  G 

dcmt  i^.Pa^  tes  avueotclurjgé)*    Moi 


Vefleur  de  Sorùtnne,  jtf» 

qui  m'éconne  encore  davantage  ,  eft 
le  l'on  regarde  comme  'moralement  îm- 
iflible  de  réformer  une  difpofitioa  fî 
ufte,i  moins  qu'un  autre  Roi  ne  s'«n 
sle. 

Cependant  puisqu'on  en  eft  réduit  U  , 
me  femble  que  l'on pourroit, fans ratTer 
lidulcfjire  quelque chofe  qui  en  dimî- 
eroit  l'injunice.  Perfonne  ne  douce 
ç  le  Pape  ne  puilTe  ôcer  une  parcied'ua 
ip  grand  Eveché  pour  en  faire  un  au- 
ou  plufieurs.  C'eu  ce  que  Jean  XXII. 
aie  en  France  t  Se  ce  qu'on  a  fait  audl^ 
is  les  Païs-bas  à  la  prière  de  Charles 
.  On  devroit  donc  au  moins  des  i  j. 
ivinces  de  ce  vafte  Ernpire  en  prendrô- 
ou  6.  qu'on  lalHeroit  fous  la  conduite^ 
i  Vicaires  Apoftoliques.  Il  arrivera» 
là  un  grand  bien  ;  c'eft  que  leChritUa- 

'tne  y  écan:  pur  Se  (ans  mélange  de  Pa-, 
lifme  ,  ceux  qui  conduiroie.u  Icî  aïK 
i  Provinces  poiirroient  nvoîr  honte  dç' 
tre  pas  de  même  ;  Se  de  plus  la  Coti^ 
g^cion  feroit  avertie  de  ce  qui  !è  pinë, 
CES  pais  là  par  les  IMillioim-ires  des- 
eùres   Apofloliquc;s,  au  lieu  qu'd  e(t 

f<iiindre  que  k  S.  Sieg:  ne  fait  averti, 
rien,  fi  tout  cet  Empue  eft  Iquï  la, 
QÏnaiiondes  Evêques  Porrueiis,  qui 

int  Jefuites  n'y  donneront  de  l'emplei. 
'à  ceux  qui  luivront  les  leglcî  de  lem^_. 
Aa  û  îAs- 


I 


MPJPJ. 


^«4  tï^f.  tettrt% 
Mof^Ict  A:  qui.  ^nnc 
grand  prinripe  ,  qu'on 
qnind  on  Tuit  une  o[ 
UHÎcroni  les  Chinois  dins 
leurs  idohtiies  envers  Confui 
Ancêtres,  parce  que  l'opinion  ,  que  cet 
cft  licite,  ne  peut  manqnei  d'être  pto- 
boble ,  étant  appuiée  de  l'autorité  d'us  li 
grand  nombre  de  ces  Pots.  Je  «oot 
avoue  que  (î  j'étois  du  nombre  (ic  as 
_  jUJffionnaires  que  les  Vicaires  Apoflofc- 
picï  ont  envoiis  dans  cette  ProvincciOÎl 
.  C.  n'avoit  point  encore  été  annontéi 
B  ne  quitrerois  point  les  nouveaux  Chré- 
que  j'y  aurois  faits,  quoique  Von 
)ût  dire  de  cet  fndult  accwdi  iQ 
i  de  Portnga!  ;  mais  ce  ne  fci 
s  en  marquer  les  nifbns,  que  j'j 
S  qu'on  irouvcroir  bonnes.  Maî 
oi  n'infinerpas  ftir  ceqnequclqi 
m  propofé  qu'aucun  f  eCuitc  ne  pot 
^vcqucde  la  Chine?  Il  tft  même  an  pot- 
r  du  Pape  d'empêcher  qu'imam  ne' 
.  Car  ils  font  obliges  par  vcb 
oinr  accepter  dt  dignité  Ecclefs 
i. moins  que  le  Pape  ne  Se  leur  co 
'  .  II  n'auroi:  donc  qu'à  ne  feor  _ 
mmander.  M.iis  outre  ceh  !eiir  cte* 
ire  a  été  (i  miferable  dans  h  CM 
e  on  le  verra  par  le  rt.  Volume  (C 
>!  aprëî  piT  le  7.  qull  faudroirplii- 


P       TyoUtur  é  Sorliowe.  jgj 

les  en  chifTer  tous ,  que  de  feuffrir 
Is  y  fuCTent  lont-puifTans ,  comme  ils 
br  s'ils  en  demeurent  Evêqucî. 
b  ne  penfois  pas  m'étendre  fi  fort  fur 
b  matière.  J'ai  vcore  un  mot  \  voiii 
[•fur  une  autre  qui  y  a  raporr.  Les 
bllets  n'ont-ils  point  envoie  sk  Rotre 
Bvre  qu'ils  ont  fait  depuis  peu  fous 
Stre  :   Premier  trabU0mtnt  tic  U  fit 

I  la  noMvelit  France  par  U  P.  Chrejiitn 
fcrc  Mijfwmért  RecolUt  lyc  î  II  (croit 
i  qu'on  y  eût  vu  ce  livre.  Car  quoi- 
il  ne  parle  des  Jefuites  qu'avec  de 
ids  éloges,  il  les  fait  bien  connoltre 
;deux  endroits;  leur  ambition  d'être 

II  autant  qu'ils  peuvent  dans  les  Mif- 
Is  ,  &  leur  peu  de  finceritt*  dans  ce 
Rs  racontent  de  leurs  prouefres.  On 
f  par  le  premier,  que  leî  Recollets 
f  été  les  premiers  qui  aient  prêché  la 
Bans  le  Canada ,  y  étant  feuls  depuis 
Ij.  jufqu'en  ifiiç.  ils  s'aviferent  de 
f  les  Jefuites  de  leur  venir  aider,  Msîs 
ïns  &  les  autres  en  aiant  été  cliafTés 
I629.  par  les  Angbîsqui  fe  rendirent 
près  du  païs^  lorfqu'en  i<îu.  ilfut 
lu  à  la  France ,  les  lefuitei  trouvèrent 
len  par  leurs  amis  &  pjr  leim  mtri- 
i  d'y  retourner  feuls;  8c  les  Recolle 

I  été  50.  ans  à  folliciter  leur  1  "'" 
I  le  pouvoir  obtenir  qu'en  1 
Aa  7 


£6    nhXt.Utmie  M^Ami3i 

,t  pas  ofc  dire  que  c'était  les  Jcfoin 

iqui  les  en  cmpcchoicnt  *  iriAis  ih  ricon 

l  lent   divcrfes    fholcs    qui  le  font  vd 

- èvidcmmeiit.  Pour  le  fécond,  qui  eft  I 

iR3ni]uement  de  lîni.'edté  des  Je(ui(ct|{( 

boas  Recollet^  ne  feionc  pas  rant  mai 

gft.     Car  ils  font  voir  en  des  chapîtrt 

çntiers  que  les  Rdarioas  publiées  pu  fl 

Itères    peiularit  ces    ;o.    années    qu'il 

Ëtoient  feuU  dins  le  Canada*  où  on  en 

~  :  des  merveilles  du  grand  progrii  k 

1  fni  parmi  les  Snuvjges ,  ne  font  qu 

'  t  fables.  Et  c'efl  fur  quoi  je  voiH  fijf 

t  de  (avoir  s'il  efl  vrai  ce  nue  Tu  o. 

dire,  que  fur  ce  qu'on  i\     ■ 

^otne  que  leurs  Leities  \  . 

ttlcines  de  faufr«es,  on  t-.  .1. 

I^u  d'en  faire.     Ce  qui  lead  ce^U  croubi 

leil  que  l'on  remarque  dans  ce  livitqu'i 

M'en  font  plus.     Peut-être  ce  livre  è. 

:ollcrs  qui  a  été  imprime  dès  l'jrwii 

iiSpi.  cft  chez  les  Corddiirt  J 

Il  Cixli ,  d'où  un  Cardinal  de  vos  jaii 

e  pourroit  emprunter.    Je  fuis  prdîjil 

efola  de  faire  nn  chapitie  ou  deux  4 

e  liiOnire  de  Cinads  dans  li 
e  qui  eu  achevé  à  cel/  ptèft 
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LETTRE    DLXII. 

A  M.   DU   Vaucbl.     Sur  la  neu*  31.  oa, 
vitfm  fartie  des  Difficultés  &c.  qui  V€^  *^^** 
mit  d!hrt  imprimée, 

CNfin  la  9.  partie  des  Difficultés  cft 
toute  imprimée ,  &  elle  pourra  fe  dé- 
biter dans  10.  ou  ii.  jours.  J'ai  bien 
penfé  devant  Dieu  à  tout  ce  qui  en 
X)urroit  arriver.  Mais  enfin  tout  confî- 
ieré  j'ai  cru  que  la  crainte  qu'ont  vos 
irois^que  cela  ne  nuifeà  l'afiàire  desMa<» 
ieurs  * ,  devoit  céder  à  celle  de  laîfler  rui-  «  j^^ 
ijcr  les  plus  grandes  principes  de  la  Mo-  mm.  de 
raie  Chrétienne  »  &  que  1  on  peut  dirt 
itre  le  fond  de  h  Religion  ,  qui  font 
:enfurés  par  le  Décret  des  5 1.  propofi^  • 
tions ,  fans  parler  du  joug  infuportablê 
)u*on  impofe  aux  confciences ,  en  voulant 
|u'on  ne  puifTe  lire  9  ni  même  retenir 
:hez  foi  aucun  livre  défendu  fans  corn» 
dettre  un  péché  mortel.  Après  tout  9  je 
le  vois  pas  quel  mal  cela  pourroit  faire  au 
!>eputé  de  Louvain,  ni  à  ceux  qu'il  a 
ntrepris  de  juftifier.  On  ne  peut  en 
ucuoe  forte  leur  imputer  cette  pièce  9  ni 
es  en  rendre  refponfables.  Il  peut  afTu* 
et  qu'aucun  d'eux  n'y  a  eu  aucune  part^ 
|u'il  y  a  même  piis  de  trois  ans  qu'il» 

n'ont 


n'ont    vu  celui  \  qui    on  l'attriboe  •  k 

If^'ik  ne  favent  pas  où  il  cft.     A  qttoîil 

^uc  ijouicr,  que  cet  Auteur  n'etl  peîv 

pDfre  de  (bi-mcmc   dans  ce  queftr~" 

giK  c'eft  M.  Sttyacrt  qui  l'y  a  e 

^Se  qui  l'a  forcé  d'en  parler  pour 

Ufct  opinions  outrées  :  que  c'efl  doi 

^Vjuflifier  ce  qu'il  avoit  avancé, M' 

battre  en  Théologien  ce  qu'il  poutroft';^ 

l-woirdemaldans  l'^tde  fon  advoûiFt 

Vous  verrez  par  la  Lettre  Paftonltis 

l3il.  l'Archevêque  de  MalJncî,  que  ton* 

^esles  inveâive?  du  Declamaieur  Jtfuiit 

^ui  lui  a  prêt^  fi  plume  contre  In  plu) 

gens  de  bien  de  fon  Dîoccfe ,  rouleni  (ut 

CCS  Cenfurts  de  Rome  ,   dans  Idquefci 

on  voudrcMi  prelcncement  faire  i 

Filoute  la  religion.   N'clT>ce  donc 

'  *3re  un  grand  fervice  à  l'IIglifc  q 

Diuire  le  monde  Air  cette  matierr, 

âirant  évirer  lei  deux  cxtrctnîtÂ; 

jpepris  général  de  toutes  ces  cenfuttsi  tti 

("une  obéiUâncc   aveugle  pour 

MinjuAesî  II  ne  me  femble  pas 

L  Théologien  raifonnable   puifle 

ptuiremcnt  que  )'ai  fait  a  mes  ci 

Ftionî.    Je  ne  penfepaï  aulli  au' 

mit  [fouver  aucune   cntur   Tni' 

'^dsns  toute  la  pièce.     Et  m 

oe  me  reproche  point  d'y  tu 

de  tefçcft  envers  le  S.  Si^, 


V* 
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'plus  «rtajn  que  ce  que  j*y  di*eft 
coup  mAiDï  que  ce  que  doivent  dire 

ceux  qui  foutiennent  les  fentimenî 
i  Sotbonoe  &  de  l'Eglife  Gallicane, 
t  cela  peut  fiire  efperer  qu'on  ne 
iTCFï  pas  cetrc  pièce  ;  mais  quand  oh 
roit,  je  ne  m'en  mettrois  guère  en 
!,   .Car  je  fuis  affuré  que   tous  les 

d'eTprit  n'jtiribueroient  cène  cenfii- 
l'à  une  politique  de  la  Cour  Rortni- 
^ui  ne  veut  rien  Uîffei  pafTer  qui  . 

nu  Ces  prétentioDi.  ■ 

LETTRE     DLXIIT. 

DU  V A D  c E L.  £» /«»' tmmam Îéj». 
i  bn  numpteit  dtt  6.  volttmt  eUU 
iôrale  Pratique  ;  &  U  9.  partie  des 
>ifficultés  Sic.  il  lui  frofoft  ctriamt 
Ht  s  {oncenânt  U  Jîmenie  ^feur  mg/^er 
pMc  à  y  aparitr   rtmcde, 

N  vous  envoie  le  commencement  & 
la  fin  du  6.  volume.  Ainfi  on  n'y 
:  plus  rien  ajouter.  Mais  quand  on 
Wirroir ,  je  ne  croîs  point  qu'il  fut  è 
»os  d'y  parler  avantageufementdeM. 
In*: cela  ne  pourroit  rien  ajourer  à^ 
put3tîon>  &  ne  fêroit  qu'augn>enterû 
luvaifc  volcMitcdecertainesgcr-  ■"' 
j  regardent  déjà  que  comme  t 
^le  à  ceux  qu'Us  balirpic 


I 


Oo  va 


570    DLXlII.tuirt 
Partfc  cft  auffi  toute  achevée. 

envoie  M  Cjoi  vous   r-r-'i-r-^-r  Tl    ^ 

B^ctcr  que  Dieu  y 
y  Car  je  puis  proci'^ 
Y  que  danï  b  vue  de  U  .^..it,  ujw.u.« 
rWiglUe,  &  du  repos  des  confcicncaj» 
I  tifis  G  perruad«  de  la  lumicre  ,   du  (l^ 
[ipcnt  &  de  h  iuflefle  d'efprjf  ^?  V  ^ 
I Cardinal  Cafanate,  quejcr^ 
F  qu'il  la  trouve  mauvaife;   <'.' 

I  qu'il  avouera,     qu'on  ne  po;--,  ^.;  v 

'  tttie  matière  avec  plus  de  modcratîooi  1 

Ne  pourroic'on  point  faire    entrer  k 

t  qui  fait  de  fi  b?aux  reglemeos.  daf 

t  qu'on  avoir  propofé  .\   Innocent  Xt 

;  &ire  déclarer  (^jettes  au  concours  JS 

Cures  du  Diôc<fe  de  Liège,  cju'ciaj 

ttndu  en  Itre  exetnptEs ,  comme 

-Çie  des  Vicaiitries,  cequicfl  "  ' 

es  font  remplies  d'ignoransj     pi 

I  k$  Chapitres  s'en  difint  Curés  | 

Jp  Clunoines  qui' les  confetcnt 

rieur  lour,  los  donnent  pour  i«c< 

,  Iwrs  Valets;  au  lieu  que  fion." 

I  au  concours  1  etlc^  pourroient  1 

plies  des  Eccleftartiques  clerés 

naire ,  qui  leroienc  de  bons  fujt 

ne  (èroit  plus  important  qu«  cel 

falut  de  beaucoup  d'amcs.       El 

quoi  un  bon  Pape  devmit  prini 

{tSnf».  >ît  ^QUSVoit-On  ÇDÎDt  41 
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tca  les  abus  des  (tnioniespallicn.ou 
1c  nom  de  reconnoillànces  gracilités , 
Ks  le  voile  des  penlTons.  Pour  le 
er ,  il  ne  fauciroit  qiie  faire  une  Bulle 
quelle  nn  défendroit  abroliiment  de 
ionner  fous  quelque  prétexte  q.uc  ce 
quand  on  auroic  reçu  un  bcneflc* 
îfignation  ou  par  collation  -,  \  celui 
'atiroic  ou  refigaé  ouconfcré>  quol- 
;e  fut  Hxv>  aucun  paffc»  ni  même  Tans 
1  s'y  fût  attendu  »  en  déclarant  fîmo- 
IC I  &  celui  qui  auroit  donné ,  &  celui 
uroit  reçu,  {àns-que  niran  ni  rai> 
[It  être  abfous ,  finon  l'un  en  quil^ 
le  bénéfice,  &  Vautre  ea  teliiiuant 
au  pour  être  emploie  ea  quelque 
e*  ceuvre>  Et  pour  ce  qui  eA  d« 
bns ,  le  Pape  ne  poiiiroii-il  pas  faite 
inrBuUe,  ce  qui  cft  en  ufagc  ,  qi« 
lures  &  les  Chanoînies  ncpourroiene 
refignées  i  penfion,  qu'aprèt  15. ans 
rvice  dans  ces  bénéfices  r  à  quoi  tl 
roit  ajouter  que  cespeofionsncpour- 
it  être  rachetées  ,  parce  que  fouvairc 
achats  ne  font  que  des  palliaiions  de 
nies.  Je  ne  fai  de  quoi  je  me  fuis 
!  de  vous  écrire  tout  cela  :  car  il  n*y 
ère  d'jparence  qu'on  en  puiffc  voir 
n  effet. 

c  7.  volume  de  la  Morale  Pratique 
■fifquc  achevé.      Je  n'attends  plus 


I 
I 
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J71     DLXW.  Ltitrt  de  M.  ArnÉuii 

<jue  la  tradudion  du  Mcmorial  de  VE\':- 

que  d'H«liopoUs.     C'efl  U  que  jck  fini- 

E.  lai.  On  me  promet  de  commercerirun- 

^  primCT  au  commencement  de  l'annA  qo 

S  vient.    Je  prétends  finir  cet  ouvrsgf  pii 

I  Te  8.  qui  fera  Des  Calomnici.     |c  le  COK* 

.  menccrat  par  une  dilTerrattonfiJrbiniDElE 

\  de  la  calomnie.      £i  je  ne  ftraï  eafuHt 

que  recueilir  diverfe*  pièces  fugititcJXOO- 

me  les  4,  Failumi  contre  le  P.  HaiiC» 

la  Réfutation  d'un  libelle  întiniW  ,    B- 

fonfe  d'un  Doreur  de  Sorbonne  à  des  Qt^ 

I  *1i9m;  la  Icitrcà  M.  l'Evêquc  deMigl 

&c.    La  Iricrcdu  P.  Rapin  111  Cardia 

Cibo  contre  feu  M.  de  Pimicrs , me  parti 

une  fi  horrible chofe.qxie je voudroiibis 

Sue  cela  ne  fc  pcrdîipoînt.  Maîiieiw 
rois  bien  qu'on  pût  tirer  de  ces  MM- 
de  Pamiers  qui  font  \  Rome  >  de  pcOB 
^dairciflemens  fur  les  faits  de  cetteÎBirti 
cela  fuffiroit  pour  la  réfuter  en  yjoij»»' 
de  petites  remnrquci;.  Cette  lettre  J  W 
traduite  en  François  >  &  imptimà  a 
Hollande.  En  quelle  langue  crolez.  "^ 
qu'il  viudrut  mieux  U  mettre  ? 


DoSieur  dt  Sorhonttt,  "jyj 
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M.  DU  Vaucei..    Sur  UlX.par'tt' 
tie  des  DiffmUés  k  M.  Ste^aeru        ^^ 

Erpere  ,     Monfieur,     que  vous  ferez 

iHcntôt  de  mon  avis  touchant  h  publi- 

;ion  de  h  9.  Partie.     Vous  demeurez 

iccord  de  deux  chofes  qui  en  font  le 

)ital.     L'une,  qu'il  aétébond'inflrui- 

le  monde  fur'une  matière  quïn'apoint 

rorc  été  traitée  comme  il  faut,  qui  eft 

déférence  que  l'on  doit  aux  prohïbi- 

ns  des  livres.     L'autre  >  que  c'eft  rcn- 

;  fcrvice  à  l'EgHfê  que  de  remarquer 

d^ôuts  du  Décret  d'Alexandre.  Vllf. 

mtre  les  j  i .  propofitions.     Vous  ne  me 

ODoignez  point  y  avoir  rien  trouvé  que 

m  puifTe  taxer  d'erreur  :  m  que  j'y  aie 

inquc   de  rerpciS  envers    le  S.  Siège. 

lurquoi  donc  craignez-vous  tantquece 

;it  ouvrage  ne  foit  cenfurc  ?   J'ai  trop 

une  opinion  del'efprit,  dujugementS; 

la  droiture  des  perfonnes  d'un  mérite 

(lingue  qui  ont  maintenant  le  plui  de 

iredit  dans  les  Congrégations  de  Rome. 

li^ar  j'ofe  me  promettre  qu'ils   pourront 

iabord   être  furptis  de  diver/ès  chofes  ï 

ïuoi  ils  n'avoicnt  peut-être  pas  fait  refl*. 

Kjoii,  mais  que  les  aianc  bien  e&mdaéc^  1 


} 


^ 


574    DLXfKLcttre  dt  M,  jfmmU 
ils  les  jugeront  fî  raifonnables  t  ouiuffloù 
I  iï  excUmïtes)  qa'ils  s'oppoferont  l  csni 
<|Ui  les  voudroîcnt  faire  coiiHimntr.    Il 
aroît  de  plus  qce  ce  n'cfl:  poinïbnn- 
Sire  qui  vous  arrêre.      Car  ce  quevcia 
^voudriez  que  l'on  eûr  fait,  loin  cte  l'oit 
I  itfcher,  ne  l'auroit  que  rendue  plusfodlti 
Itdbtcnir.     C'eft  que  cette  piccc  fût  M 
Tbovragcà  part,  éc  non  une  p.  ParriïdiJ 
[Difficultés.     Or  ce  qui  fêroit   irriv^if: 
^  Ik  cfl.que  cette  pièce  étant  - 
L  ne  un  ouvrage  dontl'Aui:: 
lac  fe  faire  connoître>     il  1^  ■  | 

KSloinsde  perfonnes  qui  auroient  vouluf!  ■■( 
Méfendre.  Il  n'en  Buroit  donc  été  ({* 
friuiôt  cenfuré.  Ilfautqucvousl'avoiiffB 
[.Mais  vouî  me  direz ,  qu'au  moins  Tira- 
Inire  ne  feroit  pis  tombac  fur  moi,  A 
I  Iju'on  n'y  :iuroJt  pu  envelopper  les  huit 
I  premières  parties.  Je  vous  rcpondi  ql( 
'^  dernier  me  paroît  fi  injuRs  ,     que  * 

Etnfeurs  en  le  faifant  fe  décricroient 
Pdae  moi.     Et  pour  le  premier 
l'^t  le  monde  n'aurait  pi;  biffé  de 
Tïrîbuer  cet  ouvrage ,   quand  il  .luroit 
fëpar(î  des  autres  parties,  parce  que  n 
ftile  eft  trop  reconnoiflabie  i  &  que  'p 
l'aurois  pas  defâvoué)   il  n'iuroit  pu^j^i 
ccnfnré  que  h  ccafare  ne  ftit  ti 
rtfci.    t.t  ■im(\  mi  réputation  a 


HeBcur  de  Sorhtmt.  jy^ 

lëtnblable  ccnfure,  ce  que  je  ne 
s.  Car  quand  un  livreefttelqu'oti 
d'efperer  qu'il  fera  regardé  comme 
livre,  très  folide  &  très  rai  Tonna- 
tout  ce  qu'il  y  a  de  gens  d'efprit 
ent  rainement  des  chofcs ,  la  con- 
îon  qu'on  en  fait  ne  nuit  qu'à 
ui  la  font.  C'eft  cequej'ai  prou- 
divers  exemples  ;  Se  je  pourroîs 
DU  condamnoit  celui-ci  :  Er  qued 
I  titemitr,  imer  txempU  erit.  T'ai 
à  vous  dire  contrôla  lëparation  de 
irtie  d'avec  les  autres,  que  je  n'au- 
is  eu  le  même  droit  de  m'addrefTer 
Steyaert ,  ce  qui  m'auroît  fiit  per- 
t  infinité  d'avantages,  comme  vous 
ifiendrez  en  y  fjifànt  reflexion. 
;  me  refïe  plus  qu'à  vous  fatisfaire 
ronjoniSure  desaffairesdeLouvain. 
nmment  cela  pourroit-il  y  nuiieî 
puté  n'a  qu'à  dire  qu'il  nc  doit 
«pondre  de  cet  Ecrit  :  que  ni  lui 
amis  n'y  ont  eu  aucune  part,  & 
ne  favent  pas  même  où  eft  celui  i 
l'attribue.  Qu'après  coût ,  c'eft 
eyaert  qui  eft  caufe  qu'on  a  remué 
latiere,  &  que  c'eft  i  lui  à  refoudre 
Gcultés  qu'on  y  a  faîtes.  Qiie  leur 
n  dire  après  cela  î  II  me  femble 
fue  les  maux  que  voî  amis  craignent 
tEBMpc  *i»  h  puUkauon  de  cK^J 
' — Btivtrf 


Î7<S  DLXir.Latr*deM.Ammld 
Ecrit,  font  au  moins  crès  iocertdns,  4 
qu'il  e(ï  bien  plus  cei-titn  qu'il  fcn  bsM 
coup  de  bien ,  Si  cmpcchcra  beaucoup^ 
oui.  Car  c'eft  un  grand  nul  qucdebilii 
fer  établir  l'autorité  d'un  aulfi  mtcbd 
décret  qu'eft  celui  des  51.  propo(Î!WO( 
A-c'encIï  encore  un  conlïdcrible ,  à 
laiflcr  imporer  aux  conrcJences  un  joufl 
aufli  injufte  qu'eft  celui  de  leur  *oa« 
fjîre-  croire  que  c'cft  un  péché  digne  AJ 
h  duniution  »  de  lire  ou  même  de  rotâ 
chez  foi  lucunfKTe  défendu.  Hm'adoM 
piru  que  je  dc\'ois  fuivrc  lirUKaa  q« 
Dieu  m'a  donné  de  remédier  i  cet  rmiiii 
en  lui  biflint  le  foin  ou  d'empcclier  to 
inconvenicns  qu'on  en  npprebendci  ■ 
d'en  tirer  du  bien  s'il  les  penncr. 

Vous  Graigncî  qu'on  ne  trou«à/«fcl 
à  Jeux  de  mes  exemples,  le  14.  &lei( 
Vous  prétcnder  que  ce  que  je  dis  01  tt 
veur  de  M.  Defcirtes  ne  fen  goûté  qM 
de  ceux  qui  Ibiu  attachés  à  b  dodiiaii 
ce  PhJlofophe-  Et  moi  je  crrasqu'illà 
goûte  par  tous  ceux  qui  font  pcrfoJ 
Ccomme  il  me  femble  que  tout  îe  mooJ 
le  doit  être)  qu'il  eft  très  imporraniJ 
pouvoir  prouver  par  des  raifons  naturj 
l'immortalité  de  i'ame.  Car  il  ftut  à 
deux  chofes  l'une  ;  ou  dcfefpercr  de  1 
peuvent  çtouveï  par  raifon ,  ou  coni-eO 
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bnne.  Pour  ce  qui  eft  du  mouve- 
u  de  la  terre  »  je  ne  décide  point  ce 
en  eft  :  mais  je  foutiens  qu'il  eftavan- 
Lix  i  la  Religion  d'en  parler  comme 
iit,  en  fuivant  les  penfëcs  très  judi- 
fes  de  S.  Auguftin  &  de  S.Thomas, 
lous  enfeignent  qu'on  doit  éviter  de 
ler  à  l'Ecriture  des  fens  touchant  les 
K  naturelles»  qui  pourroient  faire 
er  de  la  vérité  de  la  parole  de  Dieu  , 
i  que  ce  fèns  fe  trouveroit  contraire 

que  prefque  tous  les  habiles  gens 
^ent  être  certain  par  b  raifbn  8c  par 
isrperiences  maniftftes.  Or  c'eft  I  é- 
j  eft  maintenant  cette  queftion  delà 
lité  de  la  terre.  Il  n'y  a  prefque 
d'Aftronome  qui  ne  la  croie  certai- 
li  de  fèâe  de  Philofophie  qui  foie 
.uelque  eftinoe  qui  ne  Tembraflè. 
1  ne  peut  rien  s'imaginer  ni  de  plus 

ni  de  plus  maHu»  ni  de  plus  inju* 

contre  h  mémoire  de  deux  faints 
'S  que  ce  qui  eft  dit  dans  un  Ecrit 
niéàRome  contre  lesEvéquesd'A« 

de  Pamiers.  Le  Phantome  du  Jan-^ 
le  en  fiût  voir  la  fauffeté  &rimper« 
'e.    Je  fuis  tout  à  vous. 


^/^4  Bb  LET* 


7jS     J>LXI'.LatritUM. 

LETTRE    DLXV. 


I'  A  M.  DV  Vaucel.    Shit  kl 
rts  dts  Miffioni  ttrangtns. 

JE  commence  par  la  lettre  (i'tiB^_ 
der  de  la  Cour  de  Home.    Elle 
fort  bien  faite,  &  vous  avez  eu  tort  de 
croire  que  nous  aurbns  pu  en  fare 
aulli  bonne  en  parcourant  vos    IcttH 
Vous  pouvez  avoir  les  cliofcs  bien  plm 
prefenre.     H  n"y  a  qu'un   endroi:  t^ 
j'ai  cru  devoir  retrancher,  &qBeie*«  | 
prie  de  retranclier  auQÎ  dans  UmiDunlj 
,    C'eft  l'aimes  qui  commence  par,  Û  ^  - 
ftHt  4veir  porté  ^cx.mAre  f7//.  fé\<i   j 
aux  f^Koires  jipafioliqiies  Frduftiu  H  nH   g 
point  cl  propos  que  l'on  croie  qiic  wB  j, 
peait  eu  quelque  raifonappjrenrcdel*  ,', 
re  ce  qu'il  a  faiit  ni   que  les  Evc^ 
François  y  aient  dotvné  quelque  lieu  p  f 
leur  conduite.     Or  c'cft  l'ide'equ'wn  \. 
donné  cet  article)  s'il  fût  deR)cur^>  Q  n 
pouvoir  ajouter  que  le  Roi  d'Erpipot*  ^^ 
point  cru  avoir  droit  de  nommer  dts  '  j^i 
vêques  dauj  les  Provinces-untes  dfi   ^ 
qu'il  n'en  a  plus  e'té  le  maitre,  p«  b   ^ 
me  avant  qu'il  les  eut  cédées  par  1)  f   ji] 
de  Mvmfter»  &  qu'il  n'en  a  pas  noofi   f^ 


tutie  du  Diocèfe  foie  encore  3  lui.     Ec 

pft  ce  qui  fut  jugé  à  Madrit  en  faveur 

■  M.  d'HeliopoHseii  1677.  Que  S.  M. 

nue  prétendoit  aucune  nomination  d"E- 

ntie  dans  les  païs  des  infidèles  qui  n'é- 

piént  point  fous  fa  domination.     Par 

péUeraifbn  a-r-on  pu  croirequ'ilendût 

He  autrement  de  Portugal  ? 

I  Je  vous  repère  ce  que  j«  vous  ai  déjà 

Et-     C'efl  une  chofeiionteufeà  laFran- 

B  de  ne  pas  demander  la   révocation  de 

et  induit.     Mais  tî  elle  manque  à  fon 

levoir,  parce  que  fes  propres  fujets  la 

ihilTent  &  agifiént  contre  fes  intérêts, 

^Cardinaux  à  qui  Dieu  a  donné  tanc 

'ïele  fufques  ici  pour  l'avancement  de 

t  Misions,  en  font-ils  moins  obligés 

rant  Dieu  de  mamtenir  ce  qiù  a  été 

lœcment  ordonné  par  4.  Papes  confe- 

rifs ,  fans  que  la  couronne  de  France 

»foit  mêlée  > 

Je  vous  envoie  la  copie  d'une  lettre  Ju 

inquin  de  1C90,  dont  j'ai  fait  tenir 

riginal  (qui  nous  eft  tombé  entre  les 

lins  par   une  avanture  extraordinaire) 

i  feminairedcs  Misions  étrangères,  par 

ttadame  la  Marquilë  de  Roucy  teurbon- 

he  amie.     Vous  pourrez  en  prendre  co- 

Bie   avant  que   de    la   rendre    au     bon   • 

■îHtonnaire,  afin  de  la  montrera  M. ^'2 

|l^*j  qili  ne  fait  peiit>étre  pas  que  km 
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dcpbrsbie  fchirmc  que  les  Jefuit»  eut 

fuTcic^  dans  ce  piït  Ûi   dure  encott;  tt 

que  l'on  pourroit  faire  enïcndrc  ao  PiMi 

ûm  ce  me  femble  ne  pouvant  mkui  u- 

le  juger  avec  quelle  confciena  onppn 

'  confier  la  conduite  de  tant  de  nouTcUn 

I  Chrâienm  à  dfs  gens  qui  ont  ft  pCB  4r 

r  ibi  &   n  peu  de  zèle  pour  le  Tilot  ds 

L  4flies ,  qu'ils  aiment   mietix    qtK  las 

|>  nouveaux  ChrAknt  vivnr  Se  meurar 

I  lins  recevoir  Icï  fKtemens,   que  dcfc* 

I,  itccvotr  des  Evêques  &  des  Ptâfo  qae 

r  If  S.  Siège  leur  a  envoie  pour  y  fanar 

I'  4«  ERfifci.    Je  ne  fturois  croire  que  C 

^  ffodroit  de  cette  lettre  <roit  rcprefirti 

Karcc  Un  peu  de  force  ï  un  aufTi  bon  P*> 

pe  qu'efl  eelut  d'à  prefent,  il  n'a  ft 

ttMiché,  &  ne  fût  porté  à  fairt  examwf 

I  de  nouveau  cette  altaire  de  l'Indult.hi' 

i  fez  y ,  Monfiear. 

j      Ce  n'efl  pss  Çtm  un  ordre  de  h  pi»' 

I  Vidence  de  Dieu  ,   que  cette  lettre  4ij 

Tonqtrin  nous  eft  toTthét  entre leîmmft 

C'ai  été  apparemment  aBn  qu'on  cnpuift 

faire  un  ulage  que  n'en  pourra  faire  ùlxa 

L  l^iilîonnaire ,   à  qui   Tes  fuperieun 

[  défendu  de  parler  dcijcf'uites  par  b  c 

I  te  qu'ils  ont  d'être  accablés  par  le  PW 

ide  la  Chaifc ,  qui  cependant  ne  leronl  f 

rf^chés  que  d'autres  fafTent  entend»  » 

?açt  «  (^WLiVi  ïC^«M.\j«dite  caxnicioB 
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rfi  bon  cependant  que  l'on  facile  com- 

it  nous  avons  eu  cette  Isttre  >     afin 

pon  ne  nous  foupçonne  pas  d'aucune 

''percSene»  ou  que  ce  foit  par  quelque 

lufion  avec  le  feminaire  des  Millions 

ingères.     Un  Hollandois  qui  étoit  en 

Irienc  avoir  promis  de  faire  adreflcrcet- 

Jertre  à  une  dévote  d'Amftcrdam,  & 

ae  Ton  Père  qui  ert Catholique,  l'adref^ 

toit  à  fon  correfpondant  de  Paris  qui 

■donneroit  en  main  propre  auDirefteur 

i  feminaire.     Tout  a  bien  (té  julqn'w 

(fcrefpondant  de  Paris, chez  qui  clic  s'é- 

la    étant    tombée    derricie  un  cofTr*, 

kig-tems  depuis  il  h  retrouva  :     mais 

ihonte  d'avoir  tant  tardé  à  la  rendre  à 

adrefle,  il  b  renvoii  à  Amfterdam, 

qui  fut  caiife  qu'on    l'ouvrit.    De 

ri  le  P.  Gcrberon  qui   fe  trouva  alors 

ILmfterdam ,  ai^nt  été  averti  «  il  fit  dî- 

i  feux  qui  l'avoient,    qu'il  h  feroit 

Br.     On  U  lut  a  donnée  &  il  l'a  cn- 

iéeà  M.  En«ft     (car  il  ne  fait  pal 

nooi  fommes  retournés  le  P.  Q.  & 

à  notre  ancien  gifte)  &  ce  ne  fiit 

f hier  que  j'envoiai  l'original  ï  Madame 

;  Roucy  par  une  voie  tris  foie.    Je 

i»  tout  à  vous.' 


Bb  i  UL'Î- 
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J^^'ji  M,  nu  Vaucel.     Sur  m  <»•  | 
1-  vbf>.         m/Art  àt  M.  tfemuktli  mm  Utmé, 
Hmgem.  La  nominxiom  dt  VA 
Cjmf},     Izt  affairet  dt  U  Rtgtk 
tjMtl^tus  Ecrits  de  Pirttdt  TOm 

l'îp^Omvtfnons  de  lire  dm»  piéJ 

f  •*■      Too  \'ou*  envoie,  la  foiwj 

■  ftoire  de  M.  Hcnnebel,    &  une  R 

l'W.  Huygcnsau  P.confènèor  de  S.  Iftlic 

r;.C.  Je  les  ai  rrouvé;'?  toutes  denx  |Mrf*|lt] 

|'*mefirbdles,  &nous  vous  ruplionsd'alii", 

V  KtcntT  copie  en  les  feilânt  trinfcnrc  [»|Ên 

1  copifte.     Nous  trouverons  i^\è^^  tit 

J  Ibids  pour  vous  faire  avoir  de  quoi  6"  en 

raisfaire  à  ces  fortes  de  depenfet.    Vo»,  ciûi, 

ft^pDuvez  mieux  î«ger  que  nous  s'H  oefc  pom 

oit  point   à  propos  de  les  feire  voit  ii  fta  = 

[uelques  Cardinaux  zélés  pour  le  bimJi  tsdr 

Eglife  &  à  des  p;r(annes  de  pi«^;  *  fûit 

e  leur  fiire  remarquer  que  ce  qiiifftft  poui 

ans  l'éloge  funèbre  de  M.  Fletrn!)  '^  "ifr 

[  yous  a  été  envoie ,  c'eft  «nepreuveci»  irit 

yaincante  de   ce  que  dit   M-  Henudd  &s' 

dan^  fon  Mémoire,    ^ene  croi  pis  <^    tba: 

y  ait  rien  de  plus  important  qwe  d*  >'j'i 

^irer   ces  fenninens  à  tous  les  gîiii  A  ^n; 
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tncz  rien  pour  répandre  ce  Mémoire' 
M.  Hennebel  parmi  ces  fortes  deper- 
bes  r  vous  pourriez  feulement  retran- 
r  dans  les  copies  ce  qui  eft  dir  des 
EX  affeneurs  qu'on  devroit  donner  au 
luverneur  des  Païs-bas,  &  d'autres 
tables  chofesqui  regardent  ces  psis- 
I  &  qui  pourroient  irriter  les  deux 
fveaux  Evcqties.Je  me  porte  bien ,  gra- 
rà  Dieu,  &  je  travaille  ^  mon  or- 
«ire. 

Pbur  l'Abbé  De  Camps  vous  convs- 
idonc  de  ce  que  vous  n'avez  païvoii- 
pvouer  fous  le  feu  Pape  »  que  le  Pape* 
(pas  droit  de  rejetter  une  aominationj 
1  dire  pourquoi.  Mais  pour  ce  qui 
de  ce  fcclerat,  ce  que  l'on  poiirroîtr 
feillerà  S.  S.  feroit  de  mettre  un  Me- 
ire  entre  les  mains  de  rAmbaffadcur 
ir  être  envoie  à  S.  M.  dans  lequel 
expoferoit  tju'il  revient  de  plufîèur» 
roits  que  cet  Abbé  De  Camps  eOt 
\  décrié;  ce  qui  doit  porter  S.  M. 
ir  fâtisfiiire  il  (à  confcience,  de  nom- 
Iquelque  Evêque  d'une  picrc  recon- 
Lpour  s'informer  de  ce  qu'on  cndir^ 
ril  clî  vrai  qu'il  eft  dans  une  fî  mé«- 
iiie  reputafion;  auquel  cai  quand  oir 
(roît  pas  des  preuves  pofîtives  de  ce 
!  l'on  dit  de  lui,  il  eft  de  l'honneur 
deigé  de  France  de  ne  pas  âirt  E^ 


â 


■I»L      ^      ^ 

îg+    DL.WT.  Lettre 'âû  M.  j^mU 
veque  un  lioicoK  H  décrié  >  fur  ion  ri 
n'y  a  rien  dans  û  conduite,  qoî  «(* 
■JK  |>lm&  i  ccMilîrmer  ce  decri  qu'l  fc 
filmer.  paTce    qu'il    ne    s'y  troureral 
lieQ  que  l'on  pût  prendre  pour  une  tBi> 
que  de  pieté  &  de  prnbiré.     Miii  i"». 
voue  que  cette   remontrance    auroit  si 
plus  de  potdi  dans  l'autre  pontiiicrit  q« 
danî  celui-ci.    je   pcnfe  lu  refte 
avoir  nundé-  que  j'ai  écrit  fur 
une  lettre  très  forte  pour  être  i 
I  Vn  EvËqae  qui  pourroit  quel 
t  pour  arrêter  ce  fcindale ,  s'il  i< 
rie  courage  que  de  fudifancc. 
l .    Voui  nous  mandez  que  l'on 
I  tontic  ,que  fur  le  proiet  aponé 
■hé  de  Poliiçnac,  le  Roi  n'eut  | 
I  Julté  lef  Cardrn.iiix  de  Honzy  8- 
'  &  l'Evéqnc  de  Meanx,  mais 
LïArctievéque  de  Paris,  crluî 
ySi  l'Evêque  d'Orléans.     Vtms  V( 
[••endant  que  ce  qui  met  un  ohf 
r  Viccommodement  n'eft  point  la  ] 
]  mis  fetikment  les  pre'tenrions  de  fa  ' 
>  de  Rome:  tant  il  eft  vnù  qu'en  ce 
I  encore  plus  qoe  du  teoM-  de  S.  T 
Oinmt  ^é  fiM  fit»t ,  ^turimt,   ne» 
l^m  JtfM  Chri/ii.    Si  te  Roi  étoit  " 
J  conftillé,  il  abendonncToit  l'exTenfoMi 
^  U  Rt^alf ,  rctabliroit  les  filles  de 
>  &n»  {<  ii'^'çiO&i:xvA.  tous  Ici  banni 
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le  cachet  >  &  après  cela  il  fêroît 
ïT  un  Concile  National  pour  fa- 
s  Prélats  de  fort  Roiaumece  qu'il 
fc  à  faire»  lî  le  Pape  s'obâinoîc 
■ï  à  ne  point  Toubir  donner  de 
qu'on  n'eut  donné  quelque attan- 
qui  avoit  éxi  rcfohi  pour  matnte- 
rienne  doârinc  de  l'Eglire  Galli- 
ntre  iet  nouvellci  prétentions  de 

de  Rome.    Mais  c'eft  «  qu'il    ' 
las  lieu  d'cfperer.     Car  d'un  côtrf   ' 
re  on  ne  cherche  que  fes intérêts» 
le  bien  de  l'Eglife.    Je  ferai  fort 
voir   l'abrégé  de  la  vie  &  de  !a 
e  du  Prélat. 

i  auttz  reçu  la  5.  "Dénonciation  ; 
conviendrez  qu'on  ne  pouvoir 
iger  le  titre,  mais  qu'il  fiiffifoit 
reà  la  tête  l'avertifTement  qu'on 
■'.  Vous  y  trouverez  un  extrait 
rits  du  ProfefTeur  de  Lion  que 
3US  avct  envoies.  Nous  reçu- 
r  de  Paris  d'autres  Ecrits  fem- 

mats  on  ne  nous  mande  point» 
)nt  été  diflés.  Nous  avons  ea- 
>ains  un  Traité  de  la  Grâce  d'un 
nt  prêtre  de  l'Oratoire  de  Fran- 
imc  le  P.  Fauconnier ,  qui  çft  moi  c 
j.  ou  5.  mois.  Le  Père  Tho- 
}  eft  refuté  d'une  minière  admi- 
Kous  travaillons  \  le  faire  impri- 


5  ?  6     VLXy/.  tMiTt  de  M.  Angii 

mer  le  pkitâr  qu'il  fe  pourra.    Mùl 

propos  ou  P-  ThomafRn  ,  ne  tûm  i) 

Sl^'    point  envoie   7.   on   8.  contndiSioi 

^f'}  groflieres  fur  U  matière  de  h  gntt  qU 

EcîioJtj'ai  rcnwniii&rs  dans  fon  volume  do  il 

j^;  ,'J"'-  tributs  *     Rien    n'eft   plus    «jablt  j 

it'>«     ftirt  ouvrir  les  yeux  à  ccox  qoi  Ta 

'™"''-  ment.  1 

On  vous  envoie  b  Tutte  des  hm 

«inltrtl  iriftnes  * ,  &  on  vous  prie  de  voir  «fawd 

le  Corollaire  de  la  pag.   >;i.  Voul 

trouverez  une  étnnge  maligait^  cw 

h  meinoife  d'un  lâmt  Prel» 
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